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1

Cette mort valait une vie.

Appuyé contre un mur de brique détrempé derrière un théâtre new-yorkais, Jachin regardait le nom inscrit à l’encre rouge sur la facture de cinq mille dollars qu’il tenait à la main. Qu’importe le mode de paiement que son client avait choisi, puisqu’il payait, Jachin allait remplir son contrat.

Il froissa la facture et envoya une vague de chaleur dans sa paume. Une brise d’été fraîche et humide s’engouffrait dans l’allée qui séparait l’arrière du théâtre d’un entrepôt, en apportant des odeurs de poubelles et de gaz d’échappement. Jachin ouvrit les doigts pour laisser s’envoler les cendres de la facture – il ne manquait jamais d’effacer ses traces.

Combien de gens avait-il tués depuis dix ans ? Il avait cessé de compter à partir de cinquante. Ce travail de tueur à gages, même s’il lui minait l’âme, était devenu son moyen de subsister.

En entendant un bruit au fond de l’allée, Jachin ralentit sa respiration et son rythme cardiaque pour mieux concentrer ses forces mentales sur sa vue. Il repéra vite le coupable et sentit la soif de sang le gagner. Il avait ignoré ses assauts durant quatre longs jours, à présent rien ne devait lui faire manquer ce contrat.


Le chat de gouttière le fixa de son regard vert pendant quelques secondes, cracha, puis disparut.

Une rumeur sourde de l’autre côté du bâtiment lui apprit que la pièce venait de s’achever. Ses yeux tombèrent sur sa montre. Le sénateur Thomas Ramos et ses gardes du corps allaient quitter le théâtre dans quarante-cinq secondes.

Jachin glissa sa main sous sa veste de cuir et dégaina le pistolet laser qui avait fini par devenir une véritable extension de sa main. Bien sûr, il aurait facilement pu tuer Ramos et ses gardes à mains nues, mais il s’agissait d’honorer un contrat et non de se venger.

Exactement dans les temps, la lumière de l’entrée de service projeta un halo circulaire au fond de l’allée.

La porte commença à s’ouvrir. Jachin serra les doigts sur la crosse de son arme, mais recula derrière une pile de caisses en entendant une voix féminine.

Une femme…

Tout en pestant en silence contre cette complication inattendue, il fit jouer la molette de son arme pour en réduire l’intensité à un rayon paralysant.

Quatre personnes émergèrent du théâtre : deux agents de sécurité – un grand mince et un petit trapu – et Ramos au bras d’une blonde. Le groupe était enveloppé d’une odeur de parfum de luxe, de testostérone et d’ébats sexuels.

La femme, qui ne cessait de glousser, déposa un baiser sur la joue du sénateur.

– Franchement, Tommy, comment pouvais-je suivre la pièce avec tes mains sous ma robe ?

Jachin se détacha de l’ombre pour frapper la blonde de son rayon paralysant.

Elle s’effondra sur le sol au milieu des hurlements des
gardes, tandis que Jachin fermait par télékinésie la porte du théâtre pour empêcher le sénateur de se réfugier à l’intérieur. Tous ses sens en alerte, il baissa la tête pour échapper – de justesse – à un rayon.

– Fils de pute ! hurla l’un des gardes qui tirait sans relâche tout en faisant un rempart de son corps pour entraîner Ramos vers le van garé au bout de l’allée.

Le talkie-walkie de son collègue se mit à crachoter.

– Il bouge si vite que je n’arrive pas à le viser ! C'est un professionnel ! Envoyez-nous du renfort, vite !

Mais personne ne viendrait à leur secours : Jachin s’était déjà chargé de la deuxième équipe qui attendait dans un autre van garé devant le théâtre.

Jachin courut sur le mur vers les trois hommes au milieu des lasers qui pulvérisaient les briques sous ses pas. Un rayon érafla sa veste et son cœur se mit à battre d’une excitation de prédateur. Il poursuivit le garde qui se repliait derrière le van en sentant l’eau lui monter à la bouche, puis bondit par-dessus le véhicule pour atterrir devant lui.

L'homme n'eut pas le temps de tirer une seule fois avant qu’il ne le saisisse à la gorge. Son corps sans vie retomba sur le sol avec un bruit sourd.

Inspirant profondément, Jachin rangea son arme, plia les jambes et s’élança dans les airs pour atterrir entre ses deux dernières victimes et la porte du théâtre.

Le second garde tira une nouvelle fois, et Jachin fut surpris de sentir une douleur cuisante à son bras gauche. Ravalant un hurlement de douleur, il attrapa le sénateur par le revers de son veston tout en envoyant un coup de poing dans le plexus de l’autre garde.

La mâchoire tremblante, Ramos regarda l’agent de sécurité tomber raide mort, puis leva les yeux vers Jachin,
dont les canines avaient atteint leur longueur maximale. La stupeur remplaça un instant la peur panique dans son regard.

– Vous êtes un vampire ! Je croyais votre race éteinte !

– Quelle ironie du sort, n’est-ce pas? grogna Jachin à deux doigts de son visage. Notre race a été créée par les humains, condamnée par eux, et aujourd’hui ils n’hésitent pas à louer nos services pour faire leur sale boulot…

Ramos saisit la veste de Jachin de ses deux mains replètes.

– Vous ne pouvez pas ! implora-t-il.

– Je vais me gêner.

Jachin planta ses canines dans la jugulaire du sénateur. La rage lui oppressait la poitrine. Tandis que Thomas Ramos gémissait faiblement, des images de ses camarades torturés par les expérimentations des humains défilèrent dans l’esprit du vampire. Un instinct de vengeance mûri au fil des décennies exigeait qu’il saigne cet homme à blanc.

Néanmoins, Jachin inspira profondément par le nez pour apaiser sa soif de cruauté.

Ce n’était qu’un contrat.

Il se contenta donc d’avaler une grande gorgée de sang chaud. Le sénateur corrompu poussa un dernier gémissement avant que son cœur ne lâche.

Jachin avait à peine avalé une gorgée de plus lorsque la nausée habituelle s’empara de lui. Ecœuré, il rétracta ses canines, passa la langue sur les marques de morsures et laissa tomber le corps sans vie de Ramos sur le sol.

Sans une once de remords, il dégaina son pistolet, en régla l’intensité au maximum et tira deux coups dans la
poitrine du sénateur, avant de rengainer pour aller chercher la femme évanouie devant la porte du théâtre.

Lorsqu’il l’eut installée sur son épaule, il essuya le sang qui lui avait coulé sur le menton, tourna le dos au carnage et s’éloigna sans un regard derrière lui.




Quelques minutes plus tard, Jachin pénétra dans le jardin d’un petit pavillon de la rive Est et tambourina à la porte de Roach.

– Inutile de tout démolir ! grogna Roach de l’intérieur.

Lorsque le vieil homme apparut enfin, Jachin était sur le point de s’évanouir. Il fit quelques pas à l’intérieur en titubant avant de s’effondrer sur le sol carrelé de la cuisine.

– Trois litres ! commanda-t-il d’une voix rauque.

– Ne t’avise pas de mourir chez moi ! grommela Roach en frappant le sol du pied.

Le fournisseur passa la main dans ses cheveux gris. Il empestait la lotion après-rasage – une odeur que Jachin avait fini par associer à son salut.

– L'argent d'abord, exigea Roach en le fixant de son regard perçant. Dix mille.

Jachin grinça des dents – c’était le double de ce qu’il venait de toucher pour ce contrat.

– C'est du vol caractérisé ! rugit-il. Et d’abord baisse la lumière !

Mais Jachin était bien forcé de payer.

– Suceur de sang! cracha Roach en refermant ses doigts osseux autour de la carte de crédit qu’il lui tendait.

Il passa le rectangle de plastique dans un lecteur
portatif tiré de la poche de sa robe de chambre, hocha la tête d’un air satisfait, puis alla baisser la lumière.

– Arrête donc de saigner sur mon nouveau revêtement de sol, grommela-t-il en jetant sa carte à Jachin avant de quitter la pièce.

Pour tâcher de rester conscient, le vampire détailla la cuisine fraîchement remeublée de placards noirs et d’appareils chromés. Les carreaux blancs sur lesquels il gisait étaient étonnamment tièdes. Décidément, Roach n’avait pas regardé à la dépense pour sa nouvelle cuisine… Quelle ironie pour un homme qui faisait fortune en préparant des repas en laboratoire ! songea Jachin. Il ne savait rien de lui, à part son ancienne profession de chimiste, et ne comprenait pas comment il parvenait à rendre le sang consommable.

Il attendit, parfaitement immobile. Même s’il avait déjà recraché le sang du sénateur sur le trajet, tous les sons résonnaient affreusement dans sa tête, et la lumière, pourtant tamisée, lui donnait envie de vomir. Des pas traînants annoncèrent le retour de Roach avant que des sacs de sang n’atterrissent près de sa tête en produisant un son qui lui parut assourdissant.

Jachin saisit trois sacs à la fois, en déchira les coins d’un coup de dents et en vida le contenu en quelques gorgées avant d’en ramasser d’autres.

Une chaise racla sur le sol.

– Qui a loué tes services ?

Contrarié de voir sa main trembler, Jachin ignora la question de Roach et porta trois nouveaux sacs à ses lèvres.

– Tu t’es mis dans un bel état à essayer de boire du sang empoisonné, ricana Roach en s’appuyant contre le dossier de sa chaise.


Lorsque Jachin eut avalé les trois litres, ses crampes d’estomac se calmèrent un peu. Il se redressa sur les coudes et fixa Roach droit dans les yeux.

– J’aurais dû te saigner à blanc ! Si tu continues à augmenter tes prix, tu vas voir que je vais finir par le faire…

Roach éclata de rire en effleurant la cicatrice de sa gorge.

– Mon sang te tuerait aussi sûrement que celui des autres humains, ricana-t-il. Ne peux-tu imaginer d’autres menaces ? Je suis déçu que tu ne prennes pas la peine de te montrer original…

Une nouvelle crampe força le vampire à se plier en deux.

– Tu ferais bien de te trouver une fille, suggéra Roach en pianotant sur la table.

Jachin inspira profondément pour mieux permettre au sang stérilisé de purifier son organisme. Il éveillait tous ses sens, presque jusqu’à l’excitation.

– Ce n’est pas de sexe dont j’ai besoin, c’est de sommeil.

Le vampire baissa les yeux vers l’accroc de sa manche. La brûlure du laser avait déjà commencé à guérir et ne serait bientôt plus qu’une cicatrice sans importance – comparée à la seule qui comptait vraiment à ses yeux.

– Il ne t’en faudrait pas autant si tu arrêtais de croire aux divagations d’un vampire sur son lit de mort, remarqua Roach en contemplant les sacs vides éparpillés sur son carrelage.

Jachin se releva pour le toiser du haut de ses deux mètres.

– La prophétie est vraie.


Il faut qu’elle le soit, acheva-t-il mentalement. C'est la seule chose qui me fait tenir.

Il se tourna pour partir, mais un vertige le força à se rattraper au dossier d’une chaise.

Après un profond soupir, Roach tira deux nouveaux sacs de la poche de sa robe de chambre et les lui tendit.

– Ceux-là sont offerts par la maison.

– Ta générosité m’émeut, ricana Jachin en prenant les sacs.

– Je dois garder ma clientèle en bon état, répliqua Roach.

– Sale opportuniste ! cracha Jachin en s’éloignant sans se retourner.

– Ne laisse pas la porte te botter les fesses en sortant, suceur de sang !




Après avoir glissé les deux sacs dans la poche intérieure de sa veste, Jachin s’enfonça dans le métro. Lorsqu’il entra dans le Jamie’s Pub, un mélange d’odeurs de cacahuètes, de tabac, de transpiration et d’alcool agressa son odorat. Le bar était bondé. La plupart des clients avaient les yeux rivés sur la blonde pulpeuse qui présentait le bulletin d’informations sur l’écran géant.

– Nous interrompons ce programme sportif pour un flash spécial, annonça-t-elle, provoquant le mécontentement général de l’assistance. Le sénateur Ramos et tous ses agents de sécurité viennent d’être retrouvés morts. Ce massacre est probablement l’œuvre d’un professionnel. La jeune femme qui accompagnait le sénateur a survécu au drame. Malheureusement, elle avait perdu conscience et n’a pu fournir aucun élément décisif aux enquêteurs.
Nous vous tiendrons informés des résultats des autopsies dès qu’ils seront connus.

Tandis que la blonde cédait sa place à un journaliste de terrain, Jachin observa la clientèle. Il reconnut l’odeur de Landon avant de voir sa silhouette massive quitter une table pour se diriger vers lui.

– Voilà, monsieur, dit Kip en posant un double whisky devant Jachin.

Le vampire leva son verre pour en inspirer le puissant arôme.

– Est-ce que tu sais quelque chose sur ce qui vient de se passer ? demanda Landon en le fixant de ses yeux verts avant de se tourner vers l’homme qui occupait le tabouret voisin. Hé l’ami ! On voit mieux l’écran de là-bas.

Le regard assuré et la masse musculaire de Landon commandaient le respect.

– Très bien, grommela le client.

Il but une gorgée de bière en jetant des regards suspicieux à Jachin avant de glisser de son tabouret pour se diriger vers une table voisine.

Landon gratta son menton creusé d’une fossette en dévisageant longuement Jachin, puis il s’installa sur le tabouret et fit signe au barman.

Le vampire vida son verre d’un trait. Tandis que l’alcool se frayait un chemin dans son organisme, il fixa délibérément la balle écrasée qui pendait au cou de Landon au bout d’une chaîne en argent. Jachin n’ignorait pas ce que cette relique signifiait pour son voisin de comptoir.

– Est-ce que c’est une question officielle ? voulut-il savoir.

Landon se détourna de la bière que Kip venait de poser devant lui pour soutenir son regard.


– Est-ce que j’ai besoin d’un mandat pour te la poser ? riposta-t-il.

Jachin remarqua la légère accélération de son rythme cardiaque. Landon était tendu, prêt à se battre si nécessaire… Le vampire était presque certain de pouvoir avoir raison de lui. Dire qu’autrefois il l’aurait vaincu avec une main attachée dans le dos. Mais Jachin n’avait aucune envie de se battre – il avait eu son lot de violence pour la soirée.

– J’avais seulement envie d’un verre avant de rentrer chez moi, éluda-t-il en frappant sur le comptoir pour attirer l’attention de Kip.

– Tu as l’air à moitié mort.

Jachin s’observa dans le miroir qui occupait tout le mur du bar. Contrairement au visage de Landon, qui respirait la santé sous sa barbe de trois jours, le sien était blême et ses traits étaient tirés malgré ses joues rasées de près.

– On a tous nos mauvais jours, se défendit-il lorsque Kip s’éloigna vers un autre client après avoir posé un nouveau verre devant lui.

– Du travail propre, commenta Landon. Je parie sur un pistolet laser.

Sa remarque fit sursauter le vampire. Lorsqu’il se tourna vers Landon, celui-ci avait les yeux rivés sur la manche de sa veste.

Jachin serra les dents. Comment avait-il pu oublier que le garde l’avait touché ?

– Il a plu, ce soir, riposta-t-il. Ton flair de limier est en congé.

Jachin vida son verre, puis soutint le regard de Landon avec autant de calme que de défi.

Tous deux n’étaient certainement pas des amis. Mais
ils étaient de vaillants adversaires, que les circonstances rapprochaient parfois – si bien qu’il avait fini par s’établir entre eux une sorte de trêve.

– Il avait une femme et des enfants, remarqua Landon en tournant les yeux vers l’écran.

Jachin pensa à la blonde qui accompagnait le sénateur, à la puissante odeur de sexe dans laquelle ils baignaient tous deux, et ne put s’empêcher de ricaner.

– Je parie que sa famille se portera mieux sans lui, commenta-t-il.

– Tu es un salaud sans cœur, grogna Landon en se retournant vers lui. Tu crois que tu arrives à survivre ? Tu as perdu toute ton humanité !

Il serrait sa bière si fort que ses articulations étaient devenues blanches.

Jachin sentit la colère l’envahir.

– L'humanité a fait de moi ce que je suis ! Tu sers de chien de garde aux humains depuis si longtemps que tu as oublié qu’ils te chasseraient comme du vulgaire gibier s’ils savaient ce que tu es. Tu devrais peut-être passer davantage de temps avec les tiens.

Landon le fixa un long moment avant de balayer la salle du regard.

– Ils ne sont pas tous tes ennemis, Jachin. Certains sont assez ouverts d’esprit pour accepter les autres races.

Jachin dévisagea les clients du bar en méditant les propos optimistes de Landon.

– Ils sont faibles, pathétiques et affublés d’une espérance de vie misérable.

– L'homme que j’ai écouté il y a six ans, celui de qui j’ai appris la confiance, était un idéaliste, quelqu’un qui avait une bonne raison de vivre, grogna Landon en lui
serrant le bras de toutes ses forces. Comment peux-tu croire en la prophétie et mépriser autant les humains ?

Jachin sentit son cœur se serrer –la remarque avait frappé juste. Il regrettait d’avoir répété à Landon les paroles qu’Ezra avait prononcées avant de mourir. Si seulement il ne s’était pas imaginé qu’il avait besoin d’un allié chez les Luprédas pour accomplir la prophétie du vampire mourant !

Il arracha son bras à la poigne de fer du loup-garou. Malheureusement, Landon avait raison : il ne pouvait pas continuer à vivre de cette manière.

Jachin glissa de son tabouret et fixa l’écran où se succédaient des photos du sénateur.

– Nous avons tous ce que nous méritons, conclut-il.

– Le tueur finira bien par faire une erreur, annonça Landon d’une voix lourde de menace. Alors la police m’enverra sur ses traces…

– C'est bien normal, répondit Jachin avec un bref hochement de tête.

Jachin quitta le bar avec un poids de dix tonnes sur les épaules. Sa relation fragile avec Landon venait de changer. Le vampire ne put s’empêcher de ricaner en songeant qu’il y avait plus d’humanité dans les veines d’un loup-garou créé en laboratoire que dans les siennes.




Les pas de Jachin résonnèrent dans la rue déserte au bout de laquelle se trouvait son immeuble. La pollution mêlée à toutes sortes d’odeurs fétides de sécrétions humaines agressait son odorat.

Les battements de milliers de cœurs humains et animaux formaient une sorte de grondement continu. Ils balayaient toute la palette des rythmes possibles,
du sommeil profond au comble de l’excitation. Secouant la tête pour essayer de dompter son flot de sensations, Jachin se promit de ne plus se priver de nourriture aussi longtemps.

En plus de rendre plus difficile l’ajustement de ses sens, la faim émoussait ses réflexes. Au moins, l’argent de ce dernier contrat allait lui permettre de tenir trois bonnes semaines…

Malheureusement, le sang stérilisé que lui fournissait Roach ne se conservait que quarante-huit heures, une fois que les sacs étaient exposés à la lumière. Il allait devoir rendre une nouvelle visite au vieil escroc dans quelques jours…

Jachin avait horreur d’être dépendant de quelqu’un.

L'argent qu’il venait de gagner allait lui donner un répit. Après cela... La liste des gens qui attendaient qu’il ait assez faim pour travailler était longue.

Le vampire atteignit le bout de la rue et ignora le ruban jaune sur lequel était inscrit « Danger. Produits chimiques» qui entourait le bâtiment industriel désaffecté dans lequel il s’était installé.

Une fois dans son appartement, Jachin se retrouva enfin au calme. Il posa sa veste sur une chaise, en tira les précieux sacs de sang, alla chercher un verre dans la cuisine et le remplit.

Puis il alluma la télévision et la chaîne hi-fi d’un geste de la main grâce à ses pouvoirs psychiques et alla s’asseoir dans le fauteuil en cuir noir qui trônait au milieu de son immense appartement pour s’abandonner au jazz que déversaient mollement les enceintes.

Il sirota son verre à petites gorgées pour bien le déguster. Cela faisait si longtemps qu’il n’avait pas bu de sang humain consommable qu’il n’aurait plus été capable d’en
décrire le goût – mais il savait qu’il manquait quelque chose à celui de Roach. Le parfum de la vie…

Le sang naturel contenait comme l’essence de la personne dont il provenait. Il portait son odeur, sa saveur – presque son âme. Tous les sacs qu’il avait achetés à Roach se caractérisaient par la même absence de singularité. Ils étaient neutres.

Mais ils le maintenaient en vie.

Son regard glissa des persiennes qui recouvraient toute la baie vitrée vers le mur qui disparaissait sous les bibliothèques. Il y avait des centaines de livres, pour la plupart des éditions originales. Sa collection, constituée au fil des ans, lui avait coûté une petite fortune.

– Je ne suis pas l’être barbare et inculte que tu crois, Landon ! déclara-t-il en levant son verre à la santé de sa bibliothèque.

Il se leva pour aller contempler sa collection et sourit lorsque ses yeux tombèrent sur le rayonnage où il avait rangé les ouvrages relatifs à la télépathie et aux pouvoirs psychiques. C'était grâce à ces recherches qu’il était parvenu à étendre son talent inné…

A présent, une épaisse couche de poussière recouvrait tous les livres. Il se rappela l’époque où il époussetait amoureusement sa collection au moins une fois par semaine et esquissa un sourire amer.

Irrité contre lui-même, il avala d’un trait le reste de son dîner et éteignit la lumière. Il était éreinté. Alors qu’il s’apprêtait à éteindre mentalement la musique, la blonde qui avait annoncé le meurtre de Ramos réapparut à l’écran. Jachin éteignit la chaîne et monta le son du téléviseur pour savoir où en était l’enquête.

– Bonsoir. L'enquête se poursuit sur l’assassinat du sénateur Ramos. La police est désormais convaincue
que tous les meurtres ont été perpétrés par une même personne. Le témoin se souvient d’avoir vu la silhouette d’un homme dissimulé dans l’ombre en sortant du théâtre, mais n’a pas pu discerner son visage. Ne manquez pas l’interview de la jeune femme qui a survécu au drame dans notre journal de la nuit, dont l’invitée spéciale sera Ariel Swanson, auteur d’un livre très controversé sur les vampires.

Un livre sur les vampires ? L'idée intrigua Jachin.

Il songea une fois encore aux remarques acerbes de Landon et tourna les yeux vers sa bibliothèque. Cela faisait au moins trois ans qu’il n’avait pas ouvert un livre…

Jachin alla s’asseoir à son bureau et alluma l’ordinateur. Qu’est-ce qu’un humain pouvait bien avoir à dire sur les vampires ? Il entra « Ariel Swanson » dans le moteur de recherche et fut surpris de voir apparaître des milliers d’entrées.

Il acheta la version informatique de l’ouvrage en se promettant quelques heures de lecture divertissante pour le lendemain, puis ouvrit le fichier pour s’assurer qu’il n’y avait pas d’erreur de téléchargement. Alors qu’il s’apprêtait à refermer le programme, ses yeux tombèrent sur la phrase d’accroche qui s’étalait en gros caractères sur la couverture.

Ils croyaient les vampires éteints mais ceux-ci, dans l’ombre, attendaient d’accomplir la prophétie…

Tous ses muscles se tendirent. Cette femme avait écrit un livre sur les vampires et sur… une prophétie ?

Jachin s’installa plus confortablement dans son fauteuil de bureau et ouvrit le premier chapitre du Retour des vampires.

Il ne croyait pas aux coïncidences.
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– Huitième au classement des ventes du Daily Sentinel une semaine après sa parution, le premier roman d’Ariel Swanson, intitulé Le Retour des vampires, a soulevé une véritable controverse.

Ariel prit une profonde inspiration et croisa ses mains sur ses genoux, tandis que la journaliste blonde dénommée Sandy Myers levait son livre en direction de la caméra.

– Même si les vampires sont éteints depuis bientôt vingt-cinq ans, reprit la journaliste, beaucoup d’entre vous se souviennent de la vague de terreur qu’ils ont infligée à notre monde pendant une décennie. Ceux qui sont trop jeunes pour s’en souvenir en ont lu le récit détaillé dans leurs manuels d’histoire. Même si le livre d’Ariel Swanson ne prétend pas être autre chose qu’un roman, il a réveillé bien des mauvais souvenirs et des peurs que l’on croyait oubliées…

La journaliste reposa le livre et se tourna vers Ariel avec un sourire professionnel.

– Mademoiselle Swanson, qu’est-ce qui vous a décidée à écrire sur les vampires ? Vous êtes trop jeune pour en avoir vu vous-même, mais vous avez déclaré qu’ils avaient tué un membre de votre famille…

***



Ariel sentit son cœur se serrer. De toute évidence, cette journaliste était ravie de l’occasion qui lui était donnée de jouer avec les peurs du public. Elle-même n’avait aucune envie de parler de sa famille – qu’elle n’avait mentionnée qu’une seule fois pour qu’on ne l’accuse pas de prendre ce traumatisme mondial à la légère.

Se forçant à sourire pour dompter sa colère, Ariel jeta un regard à travers la vitre du studio aux manifestants qui brandissaient des pancartes menaçantes derrière un cordon de police avant de soutenir le regard avide de Sandy.

– Comme vous le savez déjà, je travaille dans une bibliothèque, répondit-elle pour éluder la question. Puisque je vis au milieu des livres, j’imagine qu’il était naturel que je finisse par en écrire un.

– Certes, répliqua Sandy en jetant un coup d’œil à ses notes. Mais vous n’avez pas écrit n’importe quel livre. Votre roman dépeint une race de vampires que tout le monde croit éteinte.

L'œil pétillant, elle se mit à tourner frénétiquement les pages.

– Dans le dernier paragraphe, vous mentionnez une prophétie qui annonce le retour des vampires. Je cite : « Une femme parlera de notre réclusion. Grâce à son esprit nous survivrons. En devenant la compagne du premier des vampires, elle exaucera notre plus cher désir. » Même si votre livre n’est qu’une fiction, on comprend facilement pourquoi il fait peur à tant de gens.

Ariel bouillait de rage – et le ton sarcastique de la journaliste n’arrangeait rien. Son agent et son éditeur lui avaient fait la même remarque, mais en avaient tiré
une conclusion différente : la peur n’était qu’un divertissement comme un autre pour lequel les gens étaient prêts à payer.

Un bruit sourd la fit sursauter. Un manifestant avait réussi à franchir le cordon de sécurité et donnait des coups de pancarte dans la vitre. La caméra se tourna aussitôt vers lui pour afficher son texte en gros plan : Prostituée pour vampires !

Comme ils sont loin de la vérité…, songea Ariel. J’essaie seulement d’apprendre à vivre en oubliant la peur…

Les lèvres pincées, elle dévisagea l’homme jusqu’à ce qu’il retourne sa pancarte : Crève!

La caméra se détourna de lui sur un signe discret de Sandy, qui laissa échapper un rire nerveux.

– On dirait que certains prennent cette histoire très à cœur.

Ariel se redressa et écarta une mèche blond platine de son visage.

– Comme vous l’avez dit, il s’agit d’une fiction, répondit-elle d’une voix neutre. Cette histoire n’existe que dans ma tête. Pour le lecteur, c’est une sorte de voyage.

Un voyage qui me conduira peut-être à ma propre délivrance, acheva-t-elle mentalement.

– Un voyage qui est d’abord un grand succès, rappelons-le, ajouta Sandy en levant une nouvelle fois le livre devant la caméra. Ce roman a été annoncé comme le premier d’une trilogie. D’après ce que j’ai compris, il s’est si bien vendu que votre éditeur a avancé de quatre mois la parution du suivant.

Elle se pencha vers Ariel et prit un ton de confidence.

– Allez… Donnez-nous un indice. A quoi rime cette
histoire de prophétie ? Le Retour des vampires s’achève sur un moment de suspense intolérable…

Ariel éclata de rire sans avoir à se forcer.

Si seulement je le savais moi-même.

– Je ne sais pas encore, répondit-elle.

– Quoi ? s’écria la journaliste en écarquillant les yeux. Vous ne savez pas encore ce qui va se passer alors que la parution du suivant a été avancée ?

– Eh non ! répéta Ariel, satisfaite d’avoir pris de court Mademoiselle Je-sais-tout.

– Ça alors ! laissa échapper Sandy en s’appuyant contre le dossier de son fauteuil. Vous l’avez tous entendu sur UBNY News : Ariel Swanson ne sait pas ce qui va se passer dans son deuxième livre ! Nous allons donc devoir vous retrouver sur ce plateau dans quelques mois, mademoiselle Swanson…

Génial… Si tu essaies encore de me faire parler de ma famille, je t’étrangle en direct.

– Nous verrons bien, répondit Ariel avec un sourire poli.

La journaliste se plaça bien en face de la caméra.

– C'est tout pour aujourd’hui, chers téléspectateurs. Ne manquez pas l’émission de demain, dans laquelle je recevrai Zadie Morrow pour parler de son premier album : Moon Shadows.

Ariel laissa échapper un soupir lorsque la lumière de la caméra s’éteignit, puis se leva pour serrer la main de Sandy.

– Merci d’avoir participé à mon émission, Ariel.

La journaliste jeta un coup d’œil par la vitre, puis fit signe à deux agents de sécurité.

– Raccompagnez-la jusqu’à sa voiture, commanda-t-elle.


Ariel la remercia pour cette attention, puis emboîta le pas d’un grand brun tandis que son collègue blond vêtu du même uniforme venait se placer derrière elle.

Dès que l’agent eut ouvert la porte du studio, le vacarme devint assourdissant. Ariel résista à l’envie de se boucher les oreilles pour échapper aux acclamations et aux insultes – de loin les plus nombreuses.

Les flashes crépitèrent dans une atmosphère déjà orageuse de soirée d’été. Se sentant oppressée au milieu d’une telle foule, Ariel se rapprocha instinctivement de l’agent qui lui ouvrait un chemin de ses larges épaules en criant : « Reculez, s’il vous plaît ! »

Une femme jaillit de la foule en tendant son micro sous le nez d’Ariel.

– Votre livre suscite visiblement des émotions diverses. Un commentaire ?

Alors qu’Ariel était sur le point de répondre, un homme en long manteau noir atterrit en position accroupie sur sa gauche.

Un murmure de surprise parcourut la foule. L'homme saisit Ariel par le bras sans lui laisser la moindre chance de réagir. Le premier agent de sécurité n’eut que le temps de dégainer avant de recevoir un coup de pistolet laser dans la cuisse.

Ariel le regarda s’effondrer en hurlant de terreur, puis essaya de dégager son bras, mais l’inconnu la tira brutalement derrière lui tandis qu’une rafale de balles venait crépiter sur l’asphalte. La panique s’empara de la foule quand le deuxième agent fut tué net par une balle tirée d’un toit voisin. Frappée de stupeur, Ariel fixa un long moment son regard inexpressif avant de sentir la panique la gagner.

Fermement maintenue par la poigne de fer de l’inconnu,
elle se débattit frénétiquement tandis que les manifestants se dispersaient et qu’une nouvelle rafale crépitait autour d’eux.

– Quelle bande de salauds ! grogna l’homme juste avant de la jeter sur son épaule comme un vulgaire sac de pommes de terre.

Son atterrissage brutal lui coupa le souffle et l’étourdit quelques instants. Elle ne perçut que confusément les trois bonds qui les menèrent du toit d’une voiture au bord de l’enseigne du restaurant Chez Frederico, puis sur le toit du bâtiment.

Ariel ne retrouva ses sens que pour être paralysée par le vertige en découvrant que la rue était désormais cinq mètres plus bas. Lorsque l’inconnu bondit encore pour atterrir sur l’immeuble voisin, elle s’agrippa à sa taille et ferma les yeux.

Mon Dieu ! Il vient de sauter d’une hauteur de deux étages comme s’il faisait un simple jogging.

Ariel posa sa joue contre le dos de l’homme et se concentra sur sa respiration. L'odeur musquée du cuir de sa veste l’aida à rester consciente – ce qu’elle devait faire avant tout si elle ne voulait pas risquer d’atterrir cinq mètres plus bas.

Comme leur course rapide sur les toits lui donnait le vertige, elle commit l’erreur d’ouvrir les yeux au mauvais moment : le bref aperçu d’une rue entre deux toits lui provoqua un haut-le-cœur.

Il faut que tu gardes ton calme pour continuer à crier, idiote! s’ordonna-t-elle en luttant contre la nausée.

Les balles qui ricochaient encore autour d’eux lui apprirent que la police n’était pas la seule à essayer de la sauver. Seuls les militaires et les agents de police étaient autorisés à se servir de pistolets laser… Les détectives
privés, tout comme les criminels, se servaient encore d’armes traditionnelles. A vrai dire, elle se souciait bien peu de l’identité de ceux qui cherchaient à la sauver… L'espoir lui donna l’énergie de recommencer à crier.

– Assez ! rugit son ravisseur en écrasant davantage sa taille sur son épaule.

En obéissant malgré elle, Ariel sentit le désespoir l’envahir. Alors elle réalisa que l’homme portait un pistolet laser. Depuis quand l’ordre des choses avait-il été renversé ? Les criminels n’étaient pas censés se servir de ce type d’armes.

Mais peu importait ce qui était logique ou non. Comme l’homme voltigeait désormais à plusieurs étages du sol, elle jugea plus prudent de rester silencieuse pour ne pas lui donner une bonne raison de la lâcher.

Lorsqu’ils s’arrêtèrent enfin, elle laissa échapper un soupir de soulagement. Son ravisseur se tourna vivement dans toutes les directions, comme s’il cherchait à localiser une menace invisible.

Ariel entendit la balle siffler une fraction de seconde avant qu’une douleur cuisante ne lui déchire l’épaule.

Sers-toi de tes lunettes à infrarouge, idiot ! songea-t-elle en comprenant qu’elle venait d’être atteinte par ceux qui cherchaient à la secourir.

Subitement, l’inconnu sauta du toit. Sa longue veste en cuir se rabattit sur le visage d’Ariel et étouffa son cri de terreur pendant leur chute vers la rue en contrebas. Elle se couvrit la tête des deux bras dans un mauvais réflexe qui l’empêcha d’atténuer l’onde de choc de l’atterrissage. La douleur se répandit de son bassin dans tout son corps, si intense qu’elle lui ôta la force de crier. Son ravisseur s’élança au pas de course sans marquer le moindre temps d’arrêt.


Les balles crépitaient encore autour d’eux lorsqu’il tourna derrière un immeuble, avant de s’engouffrer dans un parking souterrain faiblement éclairé.

Lorsqu’il s’arrêta enfin devant une petite voiture noire dont il ouvrit le coffre, Ariel recommença à crier et à se débattre.

Ses mouvements désordonnés provoquèrent des vagues de douleur si intolérables dans son épaule qu’elle s’émerveilla d’être encore consciente.

– Ferme-la ou je t’assomme, ordonna-t-il d’une voix glaciale avant de la jeter dans le coffre.

Son visage, auréolé par la lumière jaune des néons, était à contre-jour, et Ariel eut tout juste le temps de replier les jambes avant qu’il ne rabatte le hayon.

Enveloppée dans une odeur de moquette fraîchement nettoyée, la jeune femme prit pleinement conscience de la gravité de sa blessure. Elle entendit crisser les pneus, puis se mordit la lèvre pour réprimer un hurlement de douleur lorsque le brusque démarrage de la voiture la projeta contre la paroi du coffre.

– Respire. Reste consciente. Respire, se répétait-elle, recroquevillée dans le noir total.

Ariel reconnut la voix de son ravisseur, mais le bruit du moteur l’empêcha de comprendre ce qu’il disait. Concentrée sur sa lutte contre les ténèbres de l’évanouissement, la jeune femme eut l’impression que leur trajet durait une éternité.

Lorsque la voiture s’arrêta enfin, elle entendit des chants d’oiseaux et la plainte lointaine d’une corne de brume. Le fleuve ne devait pas être loin, songea-t-elle juste avant que le coffre ne s’ouvre.

Eblouie, Ariel cligna des yeux pour tâcher de discerner les traits de son ravisseur.


Celui-ci la tira par son chemisier dans un bruit de tissu déchiré avant de la remettre sur ses pieds. La secousse provoqua un tel élancement dans son épaule qu’elle manqua s’évanouir.

Inspirant l’air frais à pleins poumons pour rester consciente, elle leva les yeux vers le visage de l’homme qui la dépassait de la tête et des épaules.

Les sourcils froncés, il lui saisit le bras et plongea son regard dans le sien.

– J’ai un colis à récupérer, déclara-t-il. Tu vas être sage.

Ses prunelles étaient aussi noires que des puits sans fond. La lumière blafarde qui précédait l’aube et la longue cicatrice qui courait dans son cou rehaussaient encore sa beauté terrifiante. Ariel l’observa attentivement. Malgré sa haute stature et son air ténébreux, il paraissait humain – sauf qu’aucun humain n’aurait pu accomplir sa course folle de toit en toit.

C'est peut-être un vampire.

Cette pensée erra dans son esprit sans qu’elle parvienne à lui accorder une véritable attention. La race des vampires était éteinte.

Lorsque ses yeux revinrent se poser sur son visage, elle comprit à sa grimace d’exaspération qu’il attendait une réponse. L'estomac noué, l’épaule en feu, elle se contenta d’acquiescer en silence. Que pouvait-elle faire d’autre ?

Son ravisseur l’entraîna par le bras dans un escalier de bois qui conduisait au premier niveau d’un bâtiment de trois étages. C'était une sorte d’entrepôt dont les pilotis s’enfonçaient dans la berge de l’Hudson. Avant qu’ils n’entrent à l’intérieur, Ariel remarqua l’inscription peinte en rouge sur le côté du bâtiment : Jetée 43.

Ils débouchèrent sur une passerelle métallique qui
surplombait le premier niveau du bâtiment, un grand espace vide entrecoupé de colonnes en ciment qui devait faire office de parking. Pourquoi ne s’était-il pas garé à l’intérieur ? Et pourquoi l’avait-il amenée là ?

Mais son ravisseur ne lui laissa pas le temps de s’interroger sur ses motivations, et l’entraîna vers une porte latérale qui ouvrait sur un nouvel escalier.

Ariel sentait sa terreur augmenter d’instant en instant. Leurs pas qui résonnaient sur les marches en métal lui semblaient moins assourdissants que les battements effrénés de son cœur. Elle n’avait jamais eu aussi peur de toute sa vie. Il était pourtant indispensable qu’elle reste lucide… Si, par chance, ils rencontraient quelqu’un, elle ne disposerait que de quelques instants pour lui faire comprendre qu’elle ne suivait pas cet homme de son plein gré.

Elle baissa les yeux vers son chemisier déchiré. A en juger par la manière dont il lui collait à la peau, tout le dos devait être imprégné de sang. Son apparence misérable la rassura un peu : si un bon Samaritain avait l’heureuse idée de se présenter, il lui suffirait de poser les yeux sur elle pour comprendre qu’elle avait besoin d’aide.

Ils montèrent jusqu’au troisième étage sans croiser personne et débouchèrent dans un long couloir faiblement éclairé. Son ravisseur s’y engagea avec assurance en la tenant encore plus fermement.

Il s’arrêta finalement devant une porte close, frappa trois coups et attendit sans la lâcher.

Après quelques instants, un rouquin barbu à la mine patibulaire ouvrit la porte avec un air contrarié. Ariel eut l’impression que le serpent tatoué sur son bras lui lançait un sifflement menaçant. On ne pouvait pas être
plus éloigné de l’idée qu’elle se faisait du bon Samaritain… Un brusque accès de désespoir l’accabla.

Le regard inquiétant du personnage ne s’arrêta sur elle qu’un instant.

– J’ai horreur des surprises, grommela-t-il.

– Où est ma marchandise ? riposta son ravisseur.

Le rouquin poussa un profond soupir, puis s’écarta pour les laisser entrer.

Lorsqu’ils passèrent devant lui, une puissante odeur de lukin mêlée à celle de la transpiration lui monta au nez. Le parfum entêtant de l’herbe hallucinogène imprégnait les vêtements du barbu comme s’il s’était roulé dedans. Pourtant, il n’y avait pas de fumée dans la pièce…

Cet homme ne doit pas vivre ici – seulement y faire ses affaires, supposa-t-elle.

Cette idée en entraîna vite une autre.

Oh non ! Mon ravisseur est un drogué !

Voilà sans doute pourquoi il agissait comme s’il disposait de pouvoirs surnaturels – même si cela n’expliquait pas comment il pouvait sauter du haut d’un immeuble et en sortir indemne… Une colère soudaine monta en elle tandis qu’une image de son frère Peter, accro au lukin, se formait dans son esprit. Peter, lui, n’avait pas survécu à son dernier saut – mais elle n’avait jamais cru qu’il en avait l’intention.

La gorge serrée et le cœur battant à tout rompre, elle se laissa entraîner vers le centre de la vaste pièce qui devait occuper tout le dernier étage du bâtiment. Par l’immense baie vitrée qui occupait tout le mur du fond, on voyait les lampadaires alignés de l’autre côté du fleuve se refléter dans ses eaux sombres.

Le dealer, qui les précédait, s’arrêta devant une longue table installée le long du mur de verre. Les néons fluorescents
donnaient à ses cheveux roux une couleur indéfinissable et peu rassurante. En dehors de quelques caisses de bois sommairement reconverties en chaises, la longue table sur tréteaux était le seul meuble de la pièce.

Sans se départir de son air renfrogné, le dealer ouvrit une petite mallette en métal et s’écarta pour leur permettre d’en vérifier le contenu.

– Mille quatre cents, annonça-t-il.

Une douzaine d’ampoules remplies d’un liquide translucide reposaient dans la doublure antichocs de la mallette. Ariel, qui ignorait jusqu’alors que le lukin pouvait se consommer sous forme liquide, savait en revanche qu’elle avait beaucoup de drogue sous les yeux. Mais qu’avait-elle donc à voir avec tout cela ?

– On s’était mis d’accord sur huit cents.

Le ton de son ravisseur était si lourd de menaces qu’elle leva brusquement les yeux vers lui.

– La dernière fois qu’on s’est vus, je n’ai fait que mentionner un prix en passant… J’ai changé d’avis depuis.

Le dealer haussa les épaules, puis inclina la tête pour dévisager son client avec curiosité.

– D’ailleurs, j’aimerais bien savoir ce que tu comptes en faire. Ça n’a aucun effet sous cette forme.

Son ravisseur s’approcha de la table en l’entraînant avec lui et referma la mallette d’un geste plein d’assurance.

– Huit cents, décréta-t-il.

Un sifflement aigu attira l’attention d’Ariel vers le rouquin.

– Tu étais plus raisonnable quand il s’agissait d’armes, grogna-t-il. Mille quatre cents.

L'air plus renfrogné que jamais, il pointait un pistolet laser vers le torse de son client.


Pas un muscle du visage de son ravisseur ne frémit, mais son étreinte s’affermit encore.

Ça sent mauvais…

Le rouquin barbu passa sa langue sur ses lèvres craquelées.

– Voilà ce qu’on va faire…

Avant même d’avoir terminé sa phrase, il tomba à genoux en se tenant le bras et en hurlant comme un cochon qu’on égorge.

– Ça, c’est pour avoir essayé de me rouler, commenta son ravisseur en agitant son propre pistolet laser.

Le dealer se releva, les traits déformés par la rage.

– Fils de pute ! Je vais te tuer ! hurla-t-il en tirant dans leur direction.

Rapide comme l’éclair, le ravisseur d’Ariel se plaça de profil et évita le rayon qui aurait dû le frapper en pleine poitrine. Paralysée par la peur, Ariel tourna lentement la tête vers le dealer pour le voir tomber sur le sol, comme au ralenti, avec un trou entre les deux yeux.

– Et ça, c’est pour avoir essayé de me tuer, conclut son ravisseur.

Alors seulement, il lui lâcha le bras, ramassa la petite mallette sur la table et la posa à ses pieds.

La jeune femme détourna les yeux du cadavre du dealer, dont le regard fixe semblait l’accuser, et déglutit péniblement. Cette nuit, la mort rôdait autour d’elle.

Serait-elle la suivante ?

Sur une impulsion soudaine, elle fit volte-face et s’élança vers la porte, mais elle ne put faire que quelques pas avant que les doigts de son ravisseur ne s’enfoncent dans son bras pour la forcer à s’arrêter. Cette secousse supplémentaire renouvela la torture que lui infligeait sa blessure.


Malgré sa vue qui se brouillait, elle tenta de s’arracher à lui.

– Lâchez-moi !

Lorsqu’il dirigea son pistolet vers le fleuve, Ariel écarquilla les yeux sans comprendre. Bouche bée, elle le regarda tirer plusieurs rayons en forme de cercle au milieu de la baie vitrée. Jamais elle n’avait vu quelqu’un avoir des mouvements aussi rapides.

Avant qu’elle n’ait pu dire un mot, il tourna les yeux vers la porte comme s’il attendait quelqu’un et la tira derrière lui.

– Inspire profondément, ordonna-t-il d’une voix rauque, les yeux fixés sur la poignée de la porte par laquelle ils étaient entrés.

Le « Quoi ? » d’Ariel se transforma en cri suraigu lorsqu’il la repoussa brutalement.

Sous la violence de l’impulsion, elle vit la baie vitrée approcher à toute allure sans comprendre ce qui lui arrivait et leva instinctivement les bras devant son visage.

Lorsque la vitre céda sous le choc, elle crut que son cœur allait s’arrêter. Elle agita les bras dans un effort pathétique pour survivre, mais la gravité ne tarda pas à reprendre ses droits. Son esprit se recroquevilla autour d’un hurlement de terreur primitif.

Je ne veux pas mourir !

Pendant quelques instants, rayons laser et balles traditionnelles se répondirent à l’intérieur du bâtiment avant qu’une gigantesque explosion ne la propulse avec une force redoublée contre la surface de l’eau.

Ariel sentit quelque chose de lourd plonger dans la rivière deux secondes après elle. Juste avant de ne plus rien sentir du tout.
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Une sensation de mouvement lui fit vaguement reprendre conscience. L'homme qui la portait sentait l’eau de la rivière, ainsi qu’un parfum étrange qu’elle n’arrivait pas à identifier.

La douleur de son épaule irradiait maintenant dans tout son corps. Son esprit enfiévré ne concevait plus que des gémissements, mais elle ne trouva pas la force d’émettre le moindre son.

– Tout va bien. Tu es en sécurité.

Elle s’abandonna à la voix réconfortante de cet homme et laissa sa tête rouler sur sa veste. Lorsque l’odeur du cuir mouillé se fut frayée un chemin jusqu’à sa conscience, tout lui revint brusquement à la mémoire.

Elle n’avait pas fait un horrible cauchemar : elle l’avait vécu.

Alors la peur revint. Une poussée d’adrénaline la fit se raidir – ce qu’une nouvelle vague de douleur lui fit aussitôt regretter.

Son gémissement franchit enfin ses lèvres, alors qu’elle essayait en vain d’ouvrir les yeux.

– Tellement mal… Tellement fatiguée…

– Faibles, vulnérables et pathétiques, grommela son ravisseur. Dors, Ariel.

Sans se soucier de la dureté de son jugement, elle laissa les ténèbres l’engloutir de nouveau.

***



Jachin déposa Ariel, inconsciente, sur son lit et étala ses longs cheveux blond platine sur l’oreiller pour qu’ils sèchent plus vite. Les bris de verre avaient tailladé sa peau blanche, et ses yeux cernés de noir lui donnaient l’air encore plus fragile.

Il ne put résister à l’envie de soulever son bras inerte pour mesurer des doigts le tour de son poignet.

– Tu es si frêle. Comment peux-tu être destinée à devenir la compagne de Braeden ? murmura-t-il en laissant son bras retomber sur le lit.

Jachin savait qu’il allait devoir examiner son épaule. Il craignait en effet de l’avoir luxée en projetant Ariel à travers la baie vitrée. Il étira doucement son bras et tâta l’articulation.

– Fichus humains, pesta-t-il. Elle est vraiment démise!

Le corps d’Ariel se convulsa de douleur lorsqu’il lui remit l’épaule en place mais, par chance, elle ne se réveilla pas.

Jachin entreprit alors de la déshabiller avec des gestes sûrs et méthodiques : il devait savoir exactement de quoi elle souffrait pour la remettre aussi vite que possible en état de voyager.

Apparemment, les Sanguinas avaient eux aussi entendu parler de son livre… Les vampires de son clan les avaient pourchassés du studio de télévision jusqu’à l’entrepôt. Il avait peu de temps devant lui avant qu’ils ne les retrouvent.

Lorsqu’il se pencha au-dessus du corps nu d’Ariel pour examiner ses blessures, son parfum de pêche et d’amande menaça de l’étourdir. Le vampire s’écarta aussitôt pour
retrouver son sang-froid. Par chance, elle ne semblait pas avoir de morceaux de verre enfoncés sous la peau. En revanche, elle avait des dizaines d’entailles qu’il fallait refermer au plus vite.

Jachin s’assit à côté d’elle sur le lit, se mouilla l’index de salive et le passa doucement sur une coupure de son bras. A sa grande satisfaction, la blessure cessa presque aussitôt de saigner pour commencer à cicatriser.

Patiemment, il poursuivit son travail sur les entailles qui zébraient son buste. Il ne fallut pas longtemps pour que son désir naissant le force à serrer les dents. Il était seul depuis si longtemps et la peau de cette femme était si douce…

Lorsqu’il la fit rouler sur le ventre et découvrit enfin sa blessure, il se maudit de ne pas avoir remarqué qu’une balle l’avait touchée. Par chance, elle l’avait atteinte de biais et ne s’était pas logée dans son épaule. Il essaya pour la soigner d’utiliser le même procédé que pour ses entailles, mais la blessure, trop profonde, recommença à saigner.

Poussant un profond soupir, il souleva son buste dans ses bras pour passer sa langue sur la chair à vif.

Le goût de son sang provoqua une réponse immédiate de son corps.

Elle sentait la vie – ce qui lui manquait si désespérément.

Ses canines descendirent par réflexe.

Jachin détourna aussitôt la tête et les enfonça dans sa lèvre en espérant que la douleur l’aiderait à surmonter son besoin primaire de nourriture. Il devait absolument refermer sa blessure avant qu’elle n’ait perdu trop de sang.

Il serra les poings, puis recommença à l’humecter
de salive en se préparant à ressentir les assauts bien connus du poison.

Etrangement, et malgré la quantité de sang appréciable qu’il avala le temps de nettoyer sa blessure, la nausée ne vint pas. A la fois surpris et soulagé de ne pas s’être empoisonné, il donna un dernier coup de langue sur sa peau.

Cette fois, son parfum lui sembla suave et plein de promesses érotiques.

Stupéfait par l’intensité du désir qu’elle éveillait en lui, il posa son menton sur ses cheveux et ferma les yeux pour s’abandonner au fil de ses pensées.

Venait-il enfin de trouver une humaine dont le sang n’était pas empoisonné ? En quoi était-ce surprenant, si elle était l’élue ? Il ne s’était donc pas trompé…

Ariel était bien la femme dont parlait la prophétie. Et grâce à elle, il allait enfin retrouver sa place au sein des Sanguinas…

Lorsqu’il rouvrit les yeux, il éprouva un certain malaise en réalisant qu’il l’avait attirée dans ses bras sans même s’en rendre compte. Maintenant qu’elle avait cessé d’avoir la chair de poule, sa peau nue était douce comme de la soie.

Jachin secoua la tête pour dissiper l’instinct de possessivité qu’elle lui faisait ressentir et se força à l’écarter de lui. Une rapide inspection de sa blessure le rassura. En reposant sa tête sur l’oreiller, il constata que son cœur battait avec une rapidité inhabituelle.

Ce n’était probablement qu’un effet secondaire de l’adrénaline qui l’avait soutenu toute la soirée, se rassura-t-il en la bordant.

Ils devraient se mettre en route dès son réveil.

***



Ariel se réveilla au son de la voix de Sandy Myers et garda les yeux fermés pour écouter le bulletin d’informations.

– Suite à l’enlèvement de l’écrivain Ariel Swanson devant nos locaux hier soir, le gouvernement vient de prendre des mesures pour renforcer la sécurité nationale. Les prouesses physiques qu’a accomplies le ravisseur d’Ariel ne font qu’ajouter à la paranoïa qu’avait déjà générée son roman. Les vampires ont-ils vraiment disparu ? Une chose est sûre : aucun humain n’est capable de bouger à la vitesse de cet inconnu, ni de sauter comme lui d’immeuble en immeuble.

Ariel sentit son cœur s’affoler. L'homme qui l’avait enlevée était-il vraiment un vampire? Une nouvelle vague de terreur l’assaillit.

C'était impossible... Son livre n’était qu’une catharsis. Elle l’avait écrit dans l’espoir qu’il l’aiderait à concevoir les vampires comme des êtres bien réels du passé et non comme les monstres de son enfance… Il n’était pas censé conduire un vampire cinglé jusqu’à elle !

Mais qu’est-ce que j’ai fait ?

Lorsqu’elle ouvrit les yeux et entreprit de se redresser, elle prit brutalement conscience de sa nudité et fut saisie par une nouvelle terreur. Elle referma les yeux et bougea les jambes aussi discrètement qu’elle put sans éprouver de douleur. Au moins, il ne semblait pas l’avoir violée…, conclut-elle avec soulagement.

Son ravisseur, assis dans un fauteuil, regardait la télévision en lui tournant le dos. Elle se décida à poser le pied par terre pour essayer de se lever sans faire de
bruit. Un reflet métallique au pied du lit lui fit interrompre son mouvement.

Une paire de ciseaux…

L'enthousiasme remplaça vite sa frayeur. Elle avait une arme… En se penchant pour ramasser l’objet, elle fut surprise de ne sentir qu’une légère douleur à l’épaule.

– Coupe-les, ordonna son ravisseur d’une voix atone.

Elle ne put s’empêcher de sursauter en comprenant qu’il avait suivi ses mouvements sans même se retourner.

– Quoi ? balbutia-t-elle.

– Coupe-toi les cheveux si tu ne veux pas que je le fasse moi-même, expliqua-t-il en se retournant pour lui faire face.

Ariel, qui voyait son visage en pleine lumière pour la première fois, en resta stupéfaite.

Sa taille, sa musculature, son T-shirt noir et son jean ajusté faisaient de lui un homme impressionnant – mais pas le monstre auquel elle s’attendait. Son visage était rasé de près et ses traits parfaitement humains. A vrai dire, il ne devait son allure inquiétante qu’à la longue cicatrice qui naissait dans son cou.

Tout en estimant qu’on pouvait même le qualifier de séduisant, Ariel se ressaisit : cet homme l’avait enlevée et avait abattu le dealer sous ses yeux. Peu importaient les apparences : c’était un criminel.

La jeune femme prit une profonde inspiration. Il fallait qu’elle sache.

– Etes-vous un vampire ?

– Qu’en penses-tu ?

– Je vous ai vu faire des choses… inhumaines.

Ariel s’interrompit avant de reprendre d’une voix plus assurée.


– Mais les vampires n’existent plus.

– Vraiment ? répliqua-t-il avec un sourire de cauchemar.

La vue de ses canines eut l’effet d’un coup de fouet qui la fit bondir hors du lit. Sans aucun souci de sa nudité, elle se précipita vers la seule porte visible.

Elle jeta un coup d’œil affolé par-dessus son épaule sans parvenir à le localiser. Où était-il passé ? Reportant son attention vers la porte, elle le découvrit en travers de son chemin et ne put éviter de lui foncer dedans.

Une telle proximité avec un vampire vicieux manqua la faire défaillir, mais Ariel se ressaisit. Il n’était pas question qu’elle se laisse assassiner comme tous les membres de sa famille.

Dans un réflexe de survie, elle leva les ciseaux qu’elle avait gardés à la main et tenta de les planter dans sa jugulaire.

Il attrapa son poignet en enroulant son autre bras autour de sa taille pour la tenir prisonnière.

Ariel n’avait jamais eu aussi peur de toute sa vie.

– Pourquoi m’avez-vous enlevée ? balbutia-t-elle.

– Parce que tu as écrit un livre.

– Mais ce n’est qu’une fiction…, se défendit-elle, soulagée de voir ses canines se rétracter.

– Les personnages que tu dépeins sont peut-être fictifs, mais tout le reste est bien réel, depuis le postulat que les vampires ont survécu, jusqu’à la prophétie sur laquelle s’achève ton roman, déclara-t-il en la regardant droit dans les yeux.

Au comble de la terreur, Ariel serra les paupières pour ne pas s’évanouir.

– Etes-vous en train de me dire que les vampires vont revenir ?


– Récite-moi la prophétie mot pour mot.

Ariel se mordit la lèvre, hésitante. Il devait être fou.

– Récite ! rugit-il en sortant ses canines de colère.

– « Une femme parlera de notre réclusion. Grâce à son esprit nous survivrons. En devenant la compagne du premier des vampires, Elle exaucera notre plus cher désir. »

– Je veux connaître la suite ! insista-t-il en lui secouant le bras.

Ariel passa sa langue sur ses lèvres gercées avant de réciter les derniers vers.

– « Alors celui qui fut chassé deviendra le chasseur… »

– « ... Et la clarté viendra de l’ennemi intérieur », acheva-t-il à sa place.

Ariel écarquilla les yeux, mais la curiosité remplaça vite la stupeur. Elle poursuivit d’une voix plus forte :

– « Reconnais tes erreurs, vois quelles sont tes faiblesses… », déclama-t-elle en s’interrompant pour voir s’il connaissait la suite.

– « ... Pour que la vérité que tu cherches apparaisse », acheva-t-il avec un sourire satisfait.

– Vous… vous lisez dans mon esprit, balbutia-t-elle en tremblant comme une feuille.

Il n’était pas possible qu’il connaisse un passage que même son éditeur n’avait pas encore vu.

– Non. La prophétie existe, exactement telle que tu l’as écrite. Seulement, l’homme qui l’a énoncée est mort avant de l’avoir achevée. J’ai besoin de connaître les derniers vers.

– Je ne les connais pas moi-même ! se défendit-elle en secouant la tête.

– Mensonge ! rugit-il en lui écrasant le poignet.


Pendant quelques instants, Ariel avait essayé de se convaincre qu’elle parlait à un homme, mais c’était bien un monstre – comme ceux qui avaient terrorisé l’humanité vingt-cinq ans plus tôt – qui était tapi en lui. Elle ne devait plus l’oublier.

Se rappelant avoir lu quelque part que les vampires pouvaient flairer la peur des humains, elle secoua frénétiquement la tête et s’efforça de parler d’une voix posée.

– Je ne sais vraiment pas, répéta-t-elle. Je n’ai pas menti à la journaliste. La suite de mon histoire ne m’est pas encore venue – et la fin de la prophétie pas davantage.

– Tu dois…

Il s’interrompit brusquement pour incliner la tête comme s’il écoutait quelque chose, puis il lui arracha la paire de ciseaux des mains pour la jeter à l’autre bout de la pièce, où elle se planta dans le mur en vibrant.

Ce brusque accès de colère fit sursauter la jeune femme, mais il ne lui laissa pas le temps d’avoir une autre réaction. Il l’entraîna par le bras en criant des ordres, tandis que le bruit d’un ascenseur qui montait vers eux se mettait à résonner dans la pièce.

– Va chercher tes vêtements. Nous devons partir tout de suite.

Ariel essaya de lui résister.

– Tu m’as jetée à travers une fenêtre ! Je parie que c’est la police qui m’a retrouvée… Je ne te suivrai nulle part!

Il l’attira contre lui et plongea son regard hypnotique dans le sien.

– Ton livre a réveillé le monstre assoupi, Ariel. Tu es devenue une proie. Au point où nous en sommes, je
devrais être le cadet de tes soucis. Maintenant, rassemble tes affaires, et vite !

Sa férocité tint lieu de motivation à la jeune femme. Elle alla chercher ses vêtements avec des gestes d’automate, puis se tourna vers lui pour recevoir de nouvelles instructions.

Le vampire se tenait devant la bibliothèque, un sac à dos jeté sur l’épaule. La voyant prête, il pressa un bouton. Aussitôt, la bibliothèque coulissa pour révéler un vieil ascenseur.

Pendant qu’il en soulevait la grille, Ariel décida subitement de se fier à son instinct. Il l’avait peut-être projetée à travers une baie vitrée, mais elle avait bien entendu des coups de feu pendant sa chute. L'avait-il jetée dans la rivière pour la protéger ? Il aurait très bien pu la tuer pendant son sommeil, après tout. Même s’il avait déjà prouvé qu’il était capable de tuer de sang-froid, c’était du moins un meurtrier qu’elle commençait à connaître.

Ariel tourna les yeux vers la porte en soupirant, puis courut rejoindre son ravisseur qui la surveillait d’un regard menaçant.

Dès qu’il laissa retomber la grille, la bibliothèque se remit à coulisser pour masquer l’issue, en même temps que l’ascenseur amorçait sa descente.

Ariel laissa tomber ses vêtements sur le sol, puis enfila prestement sa culotte et son pantalon sans faire le moindre effort d’élégance. Si sa vie était effectivement menacée, le moment était mal choisi pour se montrer coquette. De toute manière, elle était déjà restée nue un bon moment devant son ravisseur.

Chassant de son esprit cette pensée étrangement troublante, elle négligea son soutien-gorge par souci d’efficacité et ne ferma qu’un bouton sur deux de son
chemisier. Finalement, elle glissa ses bras dans les manches de sa veste, ses pieds dans ses chaussures et fourra le soutien-gorge dans sa poche. Une fois habillée, elle se retourna vers son ravisseur et réalisa qu’elle aurait eu bien tort de se soucier de coquetterie. Le vampire lui tournait le dos et fixait la porte close au-dessus de leurs têtes.

Une violente explosion eut lieu alors, provoquant une secousse telle qu’elle tomba à plat ventre. Au milieu du rugissement des flammes, Ariel perçut un terrifiant bruit métallique. Le câble lâchait.

Un instant plus tard, l’ascenseur plongea vers le sol à une vitesse vertigineuse. Ariel ne trouva même pas la ressource de hurler.

– Reste à terre ! ordonna le vampire avant de se mettre à courir à une vitesse étourdissante d’une paroi à l’autre en y assénant de grands coups de poing.

Les bosses qu’il formait ainsi à l’extérieur de la cabine commencèrent à racler le mur avec un affreux bruit métallique.

Ariel se boucha les oreilles et se recroquevilla au centre de l’appareil pour échapper aux étincelles qui commençaient à pleuvoir de toutes parts.

Lorsque la cabine s’immobilisa de guingois dans un dernier crissement, elle eut l’impression de se cogner contre le sol.

Songeant à la mort atroce à laquelle elle venait d’échapper, elle réprima un haut-le-cœur.

Puis elle se releva en tremblant et remercia ses semelles antidérapantes de l’empêcher de glisser contre le dos de son ravisseur, occupé à tordre les barreaux de la grille hors d’usage.

– On est coincés entre deux étages, annonça-t-il
en se hissant sur la pointe des pieds pour écarter les portes métalliques de l’étage supérieur. On va devoir finir à pied.

Ariel avait l’impression d’être paralysée.

– Je n’y arriverai pas, murmura-t-elle en secouant la tête.

Il la fixa quelques instants, les mâchoires serrées et la paupière agitée d’un tremblement nerveux, puis il l’attrapa par les épaules, la retourna comme une marionnette et la souleva par la taille.

– Tu n’as pas le choix, conclut-il sur un ton qui ne souffrait aucune discussion.

Une fois dans les airs, Ariel n’eut effectivement pas d’autre choix que d’obéir. Elle inspira profondément, posa ses mains sur le sol devant elle et tenta de se soulever. Malheureusement, ses forces la trahirent et il lui fallut supporter qu’il la pousse par-derrière pour parvenir à se hisser.

Dès que le poids de son corps eut basculé vers l’avant, elle se laissa retomber à plat ventre avec un grognement. Se rendant compte tout à coup qu’elle disposait de quelques secondes de liberté, elle bondit sur ses pieds. Mais à peine avait-elle eu le temps de décider de partir vers la droite que son ravisseur abattait déjà sa main sur son épaule pour l’attirer contre son torse sans ménagement.

– Tu vas quelque part ? lui grogna-t-il à l’oreille.

– Je voulais seulement me dégourdir les jambes, murmura-t-elle en se sentant vaincue.

– C'est dommage, mais on manque de temps, grinça-t-il en enfermant son bras dans une étreinte qui commençait à lui paraître familière.

Ariel grimaça en se sentant entraînée vers la gauche.


Maudit soit mon pitoyable sens de l’orientation…

Des coups de feu résonnèrent au-dessus de leurs têtes dès qu’ils s’engagèrent dans la cage d’escalier. Ariel ne put s’empêcher de crier en sentant une pluie de ciment pulvérisé lui tomber dessus.

– Baisse-toi et continue à avancer ! ordonna-t-il en dégainant son arme.

Pendant qu’il ripostait, Ariel fit de son mieux pour lui obéir et se mit à dévaler les marches aussi vite que ses jambes le lui permettaient. Lorsqu’elle atteignit le rez-de-chaussée, ses cuisses étaient dures comme du bois, et ses poumons sur le point d’exploser.

Dire que je croyais faire assez d’exercice pour me maintenir en forme…

A sa décharge, elle n’avait jamais imaginé qu’il lui faudrait un jour descendre plusieurs étages à une vitesse surhumaine. Elle se plia en deux, les mains sur les genoux, et inspira par le nez pour lutter contre l’hyperventilation.

– Que vous êtes faibles ! grommela le vampire en la chargeant sur son épaule.

La porte devant laquelle ils s’étaient arrêtés menait à un parking. Après l’avoir refermée derrière eux, il tira plusieurs rayons sur la poignée pour la faire fondre.

Alors il s’élança dans ce qu’Ariel perçut comme un noir total et courut jusqu’à sa voiture qui émit un bip encourageant lorsqu’il l’ouvrit à distance. Quand il s’arrêta, elle avait retrouvé assez de souffle pour se débattre.

– Je refuse de rentrer dans ce coffre !

– Tu aurais dû te couper les cheveux, comme je te l’avais demandé, remarqua-t-il en la jetant dans le coffre sans cérémonie. Leur couleur se voit de loin…

– Salaud !


Elle trouva encore la force de se débattre, mais le vampire se contenta d’appuyer sur sa tête avant de refermer le coffre sur elle.

Le moteur se mit à ronfler. En tambourinant comme une hystérique contre la paroi, elle se souvint tout à coup que son dernier voyage dans ce coffre avait été une véritable torture. Elle cessa aussitôt de s’agiter pour tâter son omoplate, là où elle aurait juré avoir reçu une balle perdue la veille. Ne découvrant qu’une cicatrice, elle se demanda avec angoisse combien de temps elle avait pu rester inconsciente.

Un brusque virage à droite accompagné de crissements de pneus la projeta contre la paroi du coffre.

– Aïe ! cria-t-elle en tendant les bras pour se caler.

Après un bon quart d’heure sans incident notable, elle se cogna violemment la tête lorsque la voiture passa à pleine vitesse sur un ralentisseur. Alors, les mâchoires serrées, elle décida qu’elle en avait assez. Trouvant des forces nouvelles dans la colère, elle recommença à tambouriner contre la paroi.

La voiture s’arrêta quelques minutes plus tard, et elle crut entendre la portière s’ouvrir. Aussitôt, la terreur la paralysa. Ce n’était pourtant pas le moment de faiblir : si son ravisseur s’était arrêté dans une rue passante, il y avait des chances pour que quelqu’un l’entende…

Elle rassembla tout son courage.

– A l’aide ! hurla-t-elle en frappant le métal de toutes ses forces. Laissez-moi sortir !

Quelques instants plus tard, un choc encore plus fort lui répondit – et elle se figea.

– Assez ! aboya le vampire avant de prendre une voix parfaitement calme. Tu as besoin de faire une petite sieste.


Une immense fatigue s’abattit alors sur elle. Les paupières lourdes, elle essaya de lui répondre mais ne parvint à émettre qu’un faible murmure.

Finalement, elle succomba à la promesse d’oubli d’un sommeil réparateur.




Lorsque Ariel se fut enfin calmée, Jachin scruta l’obscurité pour s’assurer que le quartier était désert, puis il se précipita dans le jardin de Roach.

Il savait que le temps leur était compté et que le trajet jusqu’au repaire de la montagne ne devait pas prendre trop de temps en voiture, mais il voulait être certain de ne pas manquer de ravitaillement au cas où quelque chose tournerait mal… Plus il perdrait de sang en se battant pour l’humaine, plus il aurait besoin de se nourrir.

L'épaisse porte de bois qu’il s’apprêtait à marteler par habitude céda dès le premier coup de poing.

Jachin sentit ses poils se hérisser sur sa nuque. Roach, qui était du genre paranoïaque, avait installé plusieurs verrous qu’il laissait toujours tirés.

Des morceaux de verre craquèrent sous ses bottes lorsqu’il entra dans la cuisine. Plusieurs chaises étaient cassées et la lourde table en chêne gisait sur le côté. Tous les placards flambant neufs étaient ouverts – quand leurs portes n’étaient pas simplement arrachées.

Jachin dégaina son arme avant de s’aventurer dans le couloir où semblait l’inviter une trace de main sanglante sur le mur.

La porte du laboratoire de Roach était entrouverte et sa poignée couverte de sang. Il l’ouvrit prudemment du bout de son pistolet.

Le réfrigérateur chromé dans lequel le chimiste
conservait ses produits était éclaboussé du précieux liquide – et parfaitement vide.

– Nom de Dieu !

Jachin se précipita dans le salon et le fouilla méthodiquement sans plus de résultat.

Rien.

La maison ne contenait ni sacs de sang, ni intrus, ni cadavre. En revanche, il y avait partout des traces de lutte.

Le vampire tendit l’oreille et ne repéra aucun battement de cœur. Alors il se rendit à l’évidence : Roach avait disparu. Qu’il soit mort ou en fuite, il ne reviendrait pas.

De rage et de frustration, il cassa un meuble d’un violent coup de pied.

Qu’était-il arrivé au vieux chimiste ?

Furieux d’avoir perdu un temps précieux, il retourna dans la cuisine en abattant d’un coup de poing la porte qui la séparait du salon.

Les mâchoires serrées, il quitta la maison de Roach en refusant de se soucier plus longtemps de ce qui avait pu lui arriver – tout comme il s’acharnait à ignorer la faim qui le tenaillait dès qu’il posait les yeux sur Ariel.

Jachin ouvrit la portière de la voiture, s’installa au volant et fit rugir le moteur. Sa voiture de sport était rapide, et il était fermement décidé à mettre le plus de distance possible entre eux et les Sanguinas qui les poursuivaient.




Ariel ouvrit les yeux dans le noir complet. La voiture roulait encore, et elle n’avait aucun moyen de savoir depuis combien de temps ils étaient partis.

Elle se réveilla avec la même idée obsédante que
lorsqu’elle s’était endormie : il n’était pas question qu’elle reste une minute de plus dans ce coffre.

Mieux reposée et plus lucide, elle laissa courir ses doigts sur les parois à la recherche d’un mécanisme ou d’un levier et esquissa un sourire satisfait en rencontrant une bande de tissu adhésif. Elle n’eut qu’à tirer sur la languette pour rabattre la banquette arrière et se frayer un passage dans l’habitacle.

Mais pourquoi n’y ai-je pas pensé plus tôt ?

Surprise de découvrir qu’il faisait encore nuit, elle se glissa à l’arrière, releva doucement le dossier de la banquette et colla sa joue contre l’appui-tête du siège conducteur. Le vampire conduisait sa voiture de sport à tombeau ouvert dans les lacets d’une route de montagne.

– Vas-tu au moins me dire ton nom et m’expliquer où tu m’emmènes ?

Seuls les muscles de son cou, en se tendant, trahirent sa surprise. Elle rencontra son regard dans le rétroviseur et leva un sourcil plein de défi. Qu’il essaye de la remettre dans le coffre !

– Je m’appelle Jachin Black. Passe à l’avant et attache ta ceinture, grommela-t-il en s’engageant sur une route sinueuse.

Ariel retira sa veste, se glissa sur le siège avant et attacha sa ceinture sans que le vampire lui accorde le moindre regard.

Refusant d’être ignorée plus longtemps, elle alluma résolument le plafonnier. Son geste ne pouvait pas être plus dangereux que la vitesse ahurissante à laquelle ils roulaient, et elle avait le droit de savoir où il la conduisait!

– Je t’ai demandé où tu m’emmenais, répéta-t-elle
lentement, en doublant sa question en langage des sourds-muets.

– Je t’emmène accomplir la prophétie, répondit-il en tournant enfin les yeux vers elle.
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Jachin ne put s’empêcher de sourire devant les efforts qu’elle déployait pour attirer son regard, pourtant il éteignit le plafonnier et reporta son attention sur la route.

– Tu es complètement fou ! Tu as oublié de prendre tes cachets, ce matin ?

– De deux choses l’une, répliqua-t-il en lui décochant un regard courroucé : soit ton attitude t’aidera à survivre, soit elle sera la cause de ta mort prochaine. D’ailleurs, tes moqueries ne suffisent pas à cacher l’odeur de ta peur.

– Quel humain serait assez fou pour ne pas avoir peur des vampires ? se défendit-elle en fronçant les sourcils.

– Tu as pourtant écrit un livre sur eux, remarqua-t-il.

Jachin avait d’abord cru que la terreur qu’il sentait en elle était une réaction logique aux événements des dernières heures, mais il se rendait compte à présent qu’elle était bien plus profonde. Et cette découverte le rendait perplexe.

– Parce que j’en avais besoin, avoua-t-elle.

Il lui jeta un regard suspicieux.

– Explique-toi.

Mais Ariel se contenta de s’enfoncer dans son siège en croisant les bras avec un air buté.

Son refus de répondre irrita Jachin au plus haut point.
Pour tâcher de garder son calme, il serra le volant si fort qu’il y laissa l’empreinte de ses doigts.

– Est-ce que ça a un rapport avec la prophétie ? rugit-il. Parle, Ariel !

L'atmosphère de la voiture s’était tendue avec la rapidité de l’éclair.

Droit devant eux, un flash de lumière crépita, immédiatement suivi par un bruit d’explosion. L'onde de choc fit trembler la voiture qui se retrouva noyée dans un nuage d’asphalte pulvérisé.

Bouillant de rage, Jachin évita de justesse le cratère qui venait de s’ouvrir au milieu de la route en donnant un coup de volant brutal dans la seule direction possible : vers la gauche et le flanc de la montagne – c’est-à-dire loin du ravin vertigineux qui n’aurait pas manqué de leur être fatal.

Lorsque la voiture s’écrasa contre la roche, sa tête heurta violemment la portière. Des points blancs scintillèrent devant ses yeux. Un instant avant de perdre connaissance, il se demanda si Ariel n’avait pas réussi à désactiver son airbag latéral par magie.




Longtemps après que la voiture se fut immobilisée, Ariel continua à trembler. Elle tourna lentement la tête vers Jachin. Le vampire semblait évanoui et son front saignait abondamment. Au moment où elle se pencha pour prendre son pouls, une voiture s’arrêta à leur hauteur.

En remerciant le ciel de lui avoir enfin envoyé le bon Samaritain qu’elle espérait depuis si longtemps, elle détacha sa ceinture et sortit de la voiture accidentée.

Elle songea d’abord à faire venir de toute urgence
une ambulance pour Jachin, puis se souvint qu’il l’avait enlevée… et qu’il s’agissait d’un vampire.

Le jeune homme blond qui venait de s’arrêter baissa sa vitre.

– La route est dans un de ces états ! s’écria-t-il. Mais qu’est-ce qui s’est passé ?

L'épais nuage de fumée qui s’échappait de la voiture la fit tousser.

– Je ne sais pas, répondit-elle d’une voix rauque, des larmes plein les yeux. J’ai besoin de votre aide ! L'homme qui se trouve dans la voiture m’a enlevée… Pouvez-vous me conduire jusqu’à un commissariat ?

Le jeune homme observa un long moment la voiture de sport de Jachin réduite à l’état d’épave, puis ouvrit sa portière.

– Est-ce qu’il est mort ? demanda-t-il.

– Non. Je n’en sais rien… Il a perdu connaissance, en tout cas.

Sans un mot, il fit signe au petit brun qui l’accompagnait. Celui-ci sortit à son tour de la voiture à l’instant précis où un deuxième véhicule s’arrêtait derrière eux.

Une panique soudaine noua l’estomac d’Ariel. Quelque chose clochait… Son instinct de survie l’avertit du danger.

Cours!

Au moment où elle allait s’élancer, le blond lui saisit le bras et l’attira contre lui.

– N’espère pas nous échapper, ma belle, ricana-t-il avant de se tourner vers le petit brun. Débarrasse-nous de ça, Thad.

– Ne faites pas ça! s’écria-t-elle en se débattant contre son nouveau ravisseur. Il est encore à l’intérieur !

– Je sais, répondit le blond avec un sourire glacial.


Son regard, qui brillait d’une joie mauvaise, parut véritablement démoniaque à Ariel.

Abasourdie, la jeune femme regarda Thad pousser seul la voiture de Jachin vers le fossé et la renverser sur le côté pour lui faire franchir la glissière de sécurité.

Sa force prodigieuse ne pouvait avoir qu’une seule explication…

– Vous êtes tous des vampires, constata Ariel en levant les yeux vers celui qui la tenait.

Pétrifiée par la terreur, elle le vit montrer ses canines pour confirmer sa supposition.

– C'est nous qui allons avoir le plaisir de te livrer à Braeden, annonça le blond avec un sourire monstrueux.

Ce Braeden était-il un autre vampire ? C'était probable. Jachin avait-il, lui aussi, l’intention de la livrer à l’un de ses semblables ? Aiguillonnée par la panique, elle se débattit avec une vigueur qu’elle ne se connaissait pas.

– Non ! hurla-t-elle.

Son pied atteignit par hasard le genou du blond, qui resta parfaitement impassible. Ariel faillit en pleurer de frustration.

Là-bas, près du ravin, le dénommé Thad donna un dernier coup d’épaule pour faire basculer la carcasse dans le vide. Celle-ci roula dans le ravin avec un long grondement de métal broyé qui lui serra le cœur. Personne ne pouvait survivre à une telle chute. Pourtant, Ariel ne put s’empêcher de crier.

– Jachin !

Malgré la vanité de ses efforts, elle continua à se débattre frénétiquement. Après tout, si elle devait mourir, mieux valait que ce soit sur cette route de montagne que sous la torture, en servant de jouet à un vampire sadique.


– Lâchez-moi ! hurla-t-elle, avec pour seul effet de sentir la poigne du vampire se resserrer sur elle.

– Arrête tes jérémiades, pauvre humaine pathétique ! rugit-il en la secouant si fort qu’il finit par l’étourdir.

Ariel cessa de se débattre le temps de retrouver son équilibre.

Lorsque le ciel nocturne fut illuminé par une explosion venue du fond du ravin, de grosses larmes roulèrent sur ses joues. Le seul qui aurait pu la sauver venait de mourir…

Deux des trois vampires qui occupaient la deuxième voiture s’avancèrent jusqu’au précipice. L'un d’eux portait un bazooka sur l’épaule. Ne finiraient-ils donc jamais de s’acharner après les restes de Jachin ?

– Laissez-le donc en paix !

Sa rage soudaine lui donna la force de se dégager, mais elle ne put faire que deux pas avant de sentir un bras s’enrouler autour de sa taille et des canines se poser sur sa nuque.

La sensation de ces crocs meurtriers prêts à s’enfoncer dans sa chair réveilla en elle le souvenir terrifiant de la mort de sa grand-mère.

Alors elle se figea, le souffle court.

Le vampire s’écarta après l’avoir embrassée dans le cou.

– Tu es une bonne fille, murmura-t-il à son oreille. Tu ferais bien de te rappeler à qui tu appartiens désormais.




Un vacarme assourdissant le réveilla. Tout en secouant la tête, Jachin réalisa deux choses avant d’ouvrir les yeux : il avait la tête en bas, et la violente odeur d’essence
signifiait qu’il n’avait que quelques secondes pour sortir de la voiture.

La fumée rendant impossible de discerner quoi que ce soit, il inspira profondément pour repérer l’odeur d’Ariel et essaya d’entendre les battements de son cœur.

Rien.

Elle ne se trouvait ni dans la voiture ni dans les environs immédiats.

Il poussa un grognement de rage en constatant que sa ceinture s’était bloquée et prit appui sur le tableau de bord défoncé pour l’arracher de son support.

Ayant retrouvé une vague liberté de mouvement, il tourna sur lui-même pour dégager le verre brisé de la vitre de sa portière.

Lorsque l’ouverture fut assez grande, il n’hésita pas à s’entailler les mains pour s’extraire de la carcasse en toussant et en crachant. Dès que ses pieds eurent enfin touché le sol, il ne fit qu’y prendre appui pour se propulser aussi loin du sinistre que possible.

Il atterrit lourdement sur le sol accidenté et voulut courir, mais le souffle de l’explosion le plaqua brutalement au sol. Momentanément privé de l’ouïe, la vue brouillée, il s’efforça de reprendre son souffle sous une pluie de verre et de métal en fusion.

Dès qu’il retrouva un usage approximatif de ses sens, il se força à se relever et s’éloigna en titubant.

Une seconde explosion – à sa gauche, celle-là – le projeta en avant.

Jachin leva les yeux. Deux silhouettes se tenaient au bord du ravin. L'une d’elles tenait un bazooka pointé vers lui.

Il reconnut aussitôt Vlad et Aaron, deux membres
de son clan. Les pneus d’une voiture crissèrent derrière eux.

Comprenant qu’Ariel était tombée entre leurs mains, Jachin se laissa submerger par la colère. Au point qu’il aurait fait quelque chose de stupide si les deux vampires ne s’étaient pas éloignés, apparemment sans le voir.

Avec un grognement sourd, il s’élança à l’assaut de la pente sans prendre la peine de vérifier si son pistolet était encore en état de marche. Il s’en moquait éperdument. Si ces monstres touchaient à un seul cheveu d’Ariel…

Le vampire serra les poings, furieux de se rendre compte de l’importance que la vie de cette humaine avait prise à ses yeux.

A mi-pente, il aperçut son sac à dos accroché à un buisson et fit un détour pour le jeter sur son épaule sans même ralentir l’allure.

Lorsqu’il atteignit la route, il l’ajusta sur son dos et courut droit vers le flanc de la montagne pour reprendre son ascension avec les mouvements rapides et précis d’un homme qui obéit à une unique obsession.




Jachin était mort. Comprimée entre les deux vampires à l’avant de la voiture qui l’emportait dans la montagne, Ariel avait le cœur serré. Après quelques minutes de silence, Thad s’adressa au vampire blond.

– Le soleil va bientôt se lever, Sethen. Où allons-nous?

– J’ai fait des repérages dans les environs. D’ici quelques kilomètres, on va tomber sur un chemin de terre qui mène à une grotte où on pourra attendre la nuit.

Ariel enfonça ses ongles dans ses paumes pour tâcher de maîtriser ses tremblements, mais même la douleur
avait du mal à distraire son esprit du sort qui l’attendait dans une grotte en compagnie de deux vampires.

Quelques minutes plus tard, Sethen se gara en haut d’une pente qui menait vers l’entrée d’une caverne et la tira de la voiture en déchirant son chemisier plus qu’il ne l’était déjà. Ariel tomba à genoux.

– Debout ! rugit-il en la soulevant de terre.

– J’aurais moins de mal à marcher si vous me lâchiez, gémit-elle.

Le vampire se contenta de ricaner.

– Camoufle la voiture et rejoins-moi à l’intérieur, ordonna-t-il à son complice. Vlad, Aaron et David vont devoir se trouver un autre abri pour la journée.

La grotte sentait la poussière et le moisi, comme si même les plus méprisables des créatures qui y avaient vécu l’avaient abandonnée. Egarée dans le noir total, Ariel sursauta en sentant la main de Sethen se poser sur son épaule, en même temps qu’un bruit de pas approchait dans son dos.

– Cette humaine ne sait pas se tenir à sa place, déclara le vampire d’une voix vibrante de cruauté. Nous n’avons pas le droit de la saigner à blanc – et c’est bien dommage – mais nous pouvons toujours lui donner une leçon.

– J’en salive d’avance, ricana Thad.

Sethen l’attira brutalement contre son torse maigre et laissa glisser ses canines le long de son cou. Ariel sentit son cœur manquer une pulsation.

Dépossédée de tout son courage, elle voulut crier. Les canines acérées du vampire ne lui en laissèrent pas le temps. Une douleur suffocante se répandit dans sa gorge et elle poussa un faible gémissement.


La douleur diffusa vers sa nuque, et Ariel sentit ses jambes se dérober sous elle.

Certaine qu’elle allait s’évanouir d’un instant à l’autre, elle fut surprise de sentir Thad se figer dans son dos en même temps qu’une intense chaleur semblait émaner de son corps. Il retira ses canines de son cou juste avant qu’une force invisible la projette vers l’avant. Une lumière éblouissante inonda la grotte.

Sethen la lâcha à son tour, puis baissa des yeux exorbités vers son torse. Son corps se mit à trembler, puis à se couvrir de minuscules fissures par où s’échappait une brillante lumière, comme si sa chair et ses organes étaient devenus incandescents.

Elle recula, mais pas assez pour éviter d’être bousculée par la vague de chaleur que produisit son explosion.

Bouche bée, elle regarda les cendres ardentes flotter dans l’air comme un essaim de lucioles, puis se retourna brusquement pour constater que Thad avait lui aussi disparu.

Lorsque ses deux agresseurs ne formèrent plus qu’une mince couche de cendres grises sur la roche, elle se tourna vers l’entrée de la grotte et plissa les yeux pour tâcher de discerner quelque chose.

La pâle lumière de l’aube dessinait vaguement la silhouette d’un homme armé.

Avant qu’elle ait pu articuler un mot, il rengaina son pistolet et combla la distance qui les séparait.

– Nous devons nous enfoncer davantage dans la grotte, sinon je vais finir comme eux !

Le soulagement qu’elle éprouva en reconnaissant la voix de Jachin épuisa ses dernières forces. Perdant tout contrôle de son corps, elle partit à la renverse et se rendit
à peine compte que le vampire la recueillait dans ses bras avant qu’elle ne touche le sol.

– J’ignorais qu’un pistolet laser pouvait avoir ce genre d’effet, murmura-t-elle d’une voix lasse en contemplant les cendres.

– Seulement sur certains organismes, et avec le catalyseur adéquat.

Les premiers rayons du soleil commencèrent à éclairer la grotte d’une lumière indirecte en se réverbérant sur les parois. Tandis que Jachin l’emportait vers un recoin sombre, elle remarqua que la blessure de son front était presque cicatrisée. Malgré la résistance évidente de son organisme, elle avait encore du mal à croire qu’il ait pu survivre à la chute de sa voiture dans le ravin.

Tout en s’apaisant peu à peu, elle commença à ruminer les paroles de Sethen. Jachin voulait-il lui aussi la livrer à ce Braeden ? Même s’il venait de lui sauver la vie, il avait parlé de l’emmener « accomplir la prophétie ». Il l’avait enlevée dans un but bien précis, qui pouvait être le même que celui de ses rivaux.

– Dès que j’aurai retrouvé le sens de l’équilibre, je vais me faire un plaisir de te traîner au soleil.

– Tes vantardises vont décidément finir par causer ta perte ! pouffa-t-il en la déposant sur le sol avant de se débarrasser de son sac à dos.

Elle n’arrivait toujours pas à maîtriser ses tremblements. Malgré la colère qu’elle éprouvait envers Jachin, Ariel se surprit à se rapprocher de lui autant qu’il lui était possible de le faire sans le toucher. Elle devait être en état de choc, songea-t-elle pour se rassurer. Sinon, pourquoi envahirait-elle l’espace personnel d’un vampire après ce qui venait de lui arriver ?

Ariel ferma les yeux pour tâcher de chasser de son
esprit le souvenir des morsures qu’elle venait d’endurer, mais le sang qui lui coulait encore dans le cou rendait l’exercice difficile.

Lorsqu’elle leva sa main vers sa gorge, Jachin interrompit son geste en lui saisissant le poignet d’une main ferme.

– Assieds-toi. Je vais m’occuper de tes blessures.

Ariel essaya de rencontrer son regard, mais il faisait bien trop sombre pour qu’elle puisse se rendre compte de sa sincérité. Sa voix – comme c’était visiblement son habitude – ne trahissait aucune émotion.

– Est-ce que j’ai le choix ? ironisa-t-elle.

– Non, répondit-il avec un parfait sérieux.

Elle soupira avant de s’asseoir devant lui, pleine d’appréhension.

Jachin ouvrit son sac à dos et en tira une pomme rouge qu’il lui tendit.

– Mange ! ordonna-t-il d’une voix rauque.

Terrorisée comme elle l’était encore, manger était bien la dernière chose qui lui serait venue spontanément à l’esprit.

– Je n’ai pas faim, répondit-elle en secouant la tête.

Ariel sentit Jachin se tendre. Ce n’était visiblement pas le genre d’homme qui acceptait de s’entendre dire « non ». Résignée, elle prit la pomme et en croqua un morceau. Sa saveur inattendue la fit aussitôt saliver.

– Pourquoi ai-je l’impression de revivre le drame d’Adam ? pouffa-t-elle.

Sa remarque ne suscita aucun commentaire.

– Tourne-toi, ordonna-t-il avec un bref mouvement de tête.

Ariel obtempéra en croquant une nouvelle bouchée.
Dès qu’elle crut avoir trouvé une position confortable, Jachin enroula son bras autour de sa taille pour l’attirer entre ses cuisses.

– Plus près, grogna-t-il.

Elle se raidit brutalement et faillit s’étouffer. Les hanches emprisonnées entre les cuisses de Jachin, le dos collé à son torse musclé, elle se sentait totalement vulnérable. La chaleur de son corps, mêlée à son parfum indéfinissable et exotique, la troubla au point d’accélérer sensiblement les battements de son cœur.

– Détends-toi, Ariel.

La combinaison de sa voix calme et grave et des battements réguliers de son cœur dans son dos eut l’effet recherché avec une facilité à laquelle elle ne s’attendait pas.

Son estomac, réveillé par les premières bouchées de pomme, se mit à gargouiller. Elle croqua donc un nouveau morceau en attendant qu’il sorte sa trousse de premiers soins de son sac à dos.

Lorsque l’haleine chaude du vampire caressa sa nuque, une nouvelle vague de panique lui souleva le cœur.

– Mais qu’est-ce que tu fais ? gémit-elle en crispant ses doigts autour du fruit.

Il écarta ses cheveux de son cou tout en la maintenant fermement par la taille.

Par réflexe, Ariel rassembla ses cheveux sur son autre épaule pour dissimuler la tache de naissance en forme de croissant de lune qu’elle avait dans la nuque. C'était une marque étrange, dont on lui avait tant parlé, petite fille, quand il lui arrivait encore de porter des queues-de-cheval, qu’elle avait fini par la cacher malgré elle, dans un geste inconscient.


– Je soigne tes blessures, répondit-il avant de laisser courir sa langue là où Thad l’avait mordue.

Une douce chaleur s’éveilla dans son ventre à ce contact et elle arrêta vite de se soucier de sa tache de naissance pour s’abandonner à ses sensations. Curieusement, aucun livre d’histoire ne mentionnait cette méthode de soin… Ils préféraient s’étendre sur les nombreuses souffrances que les vampires avaient pu infliger.

– Ma salive a un effet antiseptique, expliqua-t-il, comme s’il avait lu dans ses pensées. Comment crois-tu avoir guéri de tes autres blessures aussi rapidement ?

– Je n’ai pas eu le temps de me poser la question, mentit-elle en réprimant un frisson.

Il l’avait probablement soignée pendant qu’elle était inconsciente… En songeant à tous les endroits de son corps où sa langue avait dû se promener, Ariel sentit le rouge lui monter aux joues. Rien ne l’empêchait de la mordre, à ce moment-là – et pourtant il ne l’avait pas fait.

– Fais-moi confiance…

Sa voix était totalement envoûtante.

– … dit Eve à Adam, ironisa-t-elle avec beaucoup moins d’assurance qu’elle n’en avait l’intention.

– Es-tu en train de m’accuser d’avoir fait un pacte avec le diable ? demanda-t-il en la tournant dans ses bras après un dernier coup de langue, plus lent et plus sensuel, pour passer à la deuxième morsure. Je n’ai vendu mon âme à personne, Ariel – mais il serait dans ton intérêt de te souvenir que tout le monde a des impératifs.

Lorsque leurs regards se rencontrèrent, elle eut l’impression de voir ses pupilles se dilater. Comment était-ce possible, puisque ses yeux étaient parfaitement noirs ? L'étrange impression s’évanouit dès son premier battement de paupières.


Ariel retint son souffle lorsque la joue du vampire effleura la sienne pour lui commander en silence de dégager sa gorge.

Le cœur affolé, elle se raccrocha à son bras musclé. Jamais elle ne s’était sentie aussi vulnérable que contre ce corps impressionnant, véritable machine à tuer. Pourtant, sans lui, elle n’aurait jamais survécu au cauchemar qui l’avait hantée toute sa vie : être mordue par un vampire – et en l’occurrence par deux vampires.

Elle ferma les yeux, renversa la tête en arrière et attendit, le souffle court, baignée dans sa chaleur et son parfum envoûtant.

Dès qu’il posa la langue sur sa blessure, la nature de sa tension changea radicalement. Une vague de désir la fit chavirer.

Horrifiée par sa propre réaction, elle se figea en ignorant les supplications de son corps. C'était tout simplement impossible.

Je n’ai pas envie de lui, puisque c’est un vampire…

La main de Jachin glissa lentement sur son ventre pour aller loger son pouce entre ses deux seins.

– Il faut que tu respires, Ariel, sinon tous mes efforts auront été vains…

Elle expira et inspira rapidement avant de retenir encore son souffle pour lutter contre une nouvelle vague de désir.

Les doigts du vampire pressèrent plus fermement ses côtes, et les mouvements de sa langue ralentirent.

La jeune femme se rassura en songeant qu’il ne pouvait pas ressentir le trouble qui l’agitait puisqu’il… aurait dû être malade.

– Mon sang ne t’empoisonne pas ? s’étonna-t-elle
en espérant que la curiosité allait l’aider à vaincre son désir.




Si elle avait su qu’à cet instant précis il rêvait de plonger ses canines dans sa chair pour se repaître de son sang délectable, elle n’aurait pas manqué de tenter de lui échapper. Comme il aurait aimé parcourir tout son corps du bout de la langue, jusqu’à cette adorable marque en forme de croissant de lune qu’elle dissimulait sur sa nuque.

Jachin, qui était déjà violemment attiré par ses cheveux d’ange et son corps magnifique, commençait à se laisser séduire par sa vivacité d’esprit. A vrai dire, pour être honnête, il n’avait jamais éprouvé un tel désir pour une femme de toute sa vie.

– Je n’en ai pas avalé assez pour être malade, mentit-il. Je cherche seulement à te maintenir en vie.

– Pour pouvoir me livrer à un autre vampire dénommé Braeden, c’est bien ça ? s’écria-t-elle tout à coup en s’arrachant à son étreinte. Qui est-ce ? Votre chef ?

Il ne put que serrer les dents face à une accusation aussi directe.

– Où as-tu entendu ça ?

Elle recula jusqu’au fond de la grotte sans le quitter des yeux et replia ses genoux contre sa poitrine. La pomme abandonnée gisait lamentablement sur le sol.

– Je l’ai appris de tes deux amis, dit-elle avant d’incliner la tête pour l’observer avec défiance. Au fait, j’aimerais que tu m’expliques pourquoi tes propres congénères ont envie de te tuer.

A la fois déçu et soulagé que la tension sexuelle qui menaçait de les déborder quelques instants plus tôt soit
retombée, Jachin laissa échapper un profond soupir. Il était fermement décidé à ne pas répéter l’erreur qui l’avait condamné à vivre cet enfer – aucun plaisir charnel ne valait ce prix.

– Qu’est-ce que Sethen et Thad t’ont dit, au juste ? l’interrogea-t-il pour mesurer ce qu’il pouvait se permettre de divulguer sur sa race.

Même si Ariel était intimement mêlée à leur histoire, il n’était pas nécessaire qu’elle en connaisse tous les détails.

– Que me veut ce Braeden ? riposta-t-elle.

A son air buté, Jachin comprit qu’il ne pourrait lui soutirer aucune information tant qu’il n’aurait pas d’abord répondu à ses questions. Que son entêtement pouvait être agaçant !

– Braeden est le chef des Sanguinas, et tu sais déjà pourquoi il s’intéresse à toi : tu as écrit ce livre.

– Arrête tout de suite ! s’insurgea-t-elle. On n’écrit pas un livre comme on tire à la courte paille !

Jachin réprima un sourire. Il aimait son humour et trouvait sa vivacité d’esprit rassurante – avec un peu de chance, elle l’aiderait à survivre lorsqu’elle serait devenue la compagne de Braeden. Il pouvait se montrer dur et cruel… Heureusement, il croyait à la prophétie autant que lui-même.

– Ton livre n’est pas la seule chose qui te désigne comme la femme dont parle la prophétie.

Ariel laissa échapper un soupir exaspéré.

– Admettons un instant que j’avale ton histoire à dormir debout. Qu’est-ce qui te fait croire que j’ai envie d’aider ta race de suceurs de sang à… revenir terroriser la mienne ?

– Parce ce que nos deux races sont parentes.


Il se moquait éperdument de la scandaliser. Elle voulait la vérité ? Qu’elle se débrouille avec !

Ses yeux s’écarquillèrent un instant avant qu’elle ne retrouve son air buté.

– Vous êtes des monstres !

– Qui nous a créés, d’après toi ? insista-t-il avec une pointe de cruauté.

– Tu mens ! s’écria-t-elle en bondissant sur ses pieds, les poings serrés. Aucun livre d’histoire ne laisse entendre que les vampires auraient été créés par les humains !

– Parce que tu crois que le gouvernement reconnaîtrait avoir pratiqué des expériences génétiques sur des êtres humains ? ricana-t-il. Le projet n’a jamais été officiel. Ces salauds n’ont pas hésité un instant à bafouer toutes les règles de leur code d’éthique au nom du progrès et de la science !

– Pourquoi le gouvernement créerait-il une race de prédateurs? s’irrita-t-elle en laissant courir sa main dans ses cheveux. C'est absurde !

– Le projet Scions a démarré il y a soixante ans. Le gouvernement cherchait tout simplement à fabriquer un surhomme. Les attaques terroristes du siècle passé, malgré le discours rassurant des autorités, avaient réveillé des inquiétudes… Les services secrets ont opté pour la recherche génétique parce que l’histoire montre que les armes biologiques sont les plus rapides et les plus dévastatrices.

En voyant Ariel secouer la tête dans un violent effort de dénégation, il laissa échapper un soupir.

– Le terme Scions peut se comprendre de deux manières, poursuivit-il. Il signifie d’abord descendants, mais il sert aussi à désigner certaines boutures que les botanistes utilisent pour pratiquer des greffes. Le
gouvernement a choisi ce nom parce que les vampires sont un peu les deux.

Soulagé de voir qu’il avait capté son attention, il se massa la nuque.

– L'ambition première était de créer un homme capable de résister à toutes sortes de maladies. Ils ont décuplé notre force physique et nous ont dotés d’une faculté de guérison hors du commun – qui a eu comme effet imprévu de ralentir considérablement notre vieillissement. Nous avons été créés pour être des survivants. L'extension de nos canines est une anomalie génétique qu’ils n’avaient pas anticipée. Enfin, pour garder le contrôle sur nous, ils ont pris la précaution de nous donner une faiblesse.

– Votre aversion pour le soleil, ne put-elle s’empêcher de murmurer.

Il acquiesça.

– Ils ont joué aux apprentis sorciers. Comme toujours dans ces cas-là, leur expérience les a débordés.

Ariel retourna se recroqueviller contre la paroi. Elle ne semblait plus le soupçonner de mentir.

– Mais pourquoi ces surhommes ont-ils attaqué les humains ? Pourquoi avez-vous mordu la main qui vous nourrissait ?

Par goût de l’humour noir, Jachin étira ses canines pour lui décocher un sourire avant de les rétracter.

– Il y a d’abord eu une première génération d’humains génétiquement modifiés, expliqua-t-il. Puisqu’ils vivaient entre eux, ils n’ont pas tardé à se reproduire. Alors ceux de la deuxième génération, dont je fais partie, ont vu le jour. Nos aptitudes étaient encore plus développées que celles de nos parents et notre croissance était extrêmement rapide. Nous sommes une race en plein développement.


Son sourire optimiste ne fit que passer sur son visage.

– Les scientifiques nous ont créés pour survivre à n’importe quel prix. Leurs expériences étaient cruelles, et ils ne voyaient en nous que des animaux de laboratoire. J’imagine que nous leur avons fait peur. Un jour, quelqu’un de haut placé a décidé de mettre fin au projet – ce qui impliquait de détruire toutes les preuves. La révolte était inévitable. Les vampires ont frappé les premiers. Nous avons tué tous les scientifiques qui travaillaient sur le projet et détruit le laboratoire.

– Ça n’explique pas pourquoi vous vous êtes attaqués à des innocents après avoir gagné votre liberté, remarqua-t-elle en secouant doucement la tête.

– C'était une pure soif de vengeance, qui n’a duré que quelques jours chez certains. La plupart des vampires aspiraient à mener une vie aussi semblable que possible à celle des humains.

Son cœur se serra au souvenir des tensions et des déchirements que sa race avait connus à cette époque.

– Beaucoup s’étaient déjà fondus dans la population quand nous avons commencé à tomber malades.

– Quel dommage, ricana-t-elle cruellement. D’après les livres d’histoire, l’altération de notre sang s’est faite spontanément, comme une sorte de régulation naturelle.

Jachin n’en croyait pas un mot, mais il refusait d’en débattre avec elle.

– Je ne te raconte tout ça que pour que tu comprennes qu’il existe une autre version de l’histoire, éluda-t-il.

– Crois-tu vraiment que ces explications fumeuses justifient ce que les vampires ont fait à… ?

Renonçant à achever sa phrase, elle pinça les lèvres et croisa ses bras sur sa poitrine.


Pourquoi s’était-elle tue ? Avait-elle une raison personnelle de haïr autant les vampires ? Jachin éprouva tout à coup le besoin de la comprendre.

– Alors, pourquoi écrire un roman sur les monstres que nous sommes, Ariel ? Pourquoi nous as-tu donné notre propre mythologie tout en nous dépeignant d’une manière qui pouvait éveiller la sympathie des humains ?

Elle se contenta de hausser les épaules avec dédain.

– Ce n’est qu’une fiction. Si je vous avais dépeints tels que vous êtes vraiment, personne n’aurait eu envie d’acheter le livre.

C'était cohérent – mais Jachin était certain qu’il ne s’agissait que d’une réponse de surface.

– Tu ne me dis pas tout.

Ils se défièrent longtemps du regard.

– Alors cette discussion est close, conclut-il. Nous la reprendrons quand tu seras disposée à m’en dire plus sur ton livre. Repose-toi, maintenant. Nous repartirons dès la tombée de la nuit.

Il posa son pistolet entre ses jambes et ouvrit son sac à dos pour en tirer la mallette métallique et charger son arme d’une nouvelle ampoule de lukin.




Ariel l’observa, les sourcils froncés. Il avait soigneusement évité de lui dire pourquoi les autres vampires voulaient le tuer. Tout en étant convaincue qu’il ne lui avait pas menti sur le passé des vampires, elle estimait sincèrement que les souffrances qu’ils avaient endurées ne justifiaient pas celles qu’ils avaient infligées aux humains pendant dix ans.

Bien sûr, elle ne pouvait pas non plus oublier le rôle qu’ils avaient joué dans la dévastation de sa famille.


Croyait-il vraiment qu’elle allait se laisser livrer à son chef pour accomplir une stupide prophétie qu’elle avait inventée dans un roman ? Malgré elle, sa connaissance des vers qu’elle n’avait pas encore publiés l’intriguait. Peut-être les avait-elle simplement marmonnés en dormant…

Quoique folle de rage, elle ne put s’empêcher d’observer ses manipulations avec curiosité. Il fit coulisser une partie de son pistolet pour y insérer une ampoule avec d’infinies précautions. Ce n’était donc pas un drogué.

– Qu’est-ce que le lukin ajoute à ton arme ? ne put-elle s’empêcher de demander.

– Il génère une dose massive d’ultraviolets, expliqua-t-il en rangeant le pistolet dans son étui.

– C'est ça le catalyseur dont tu parlais…

Quel dommage que les Garotteurs – l’unité de chasseurs de vampires à financement privé que le gouvernement avait employée à cette époque – n’aient pas disposé de cette arme ! Alors elle n’aurait pas su à quel point la solitude pouvait être pesante et n’aurait pas passé sa vie à regarder par-dessus son épaule pour voir si un vampire ne la suivait pas…

Sa colère habituelle à l’encontre d’un passé qu’elle ne pouvait pas changer lui noua l’estomac. Elle eut subitement besoin d’air et réalisa que sa vessie réclamait son attention.

Le regard du vampire vint se poser sur elle dès qu’elle se leva.

– Où vas-tu ?

– Me soulager un peu, si ça ne t’ennuie pas…

– Va là-bas, ordonna-t-il en désignant du menton un recoin plus éloigné de la grotte.


– Il est hors de question que je fasse ça à quelques mètres de l’endroit où je vais dormir ! s’exclama-t-elle.

Il croisa calmement les bras, appuya la tête contre la paroi et ferma les yeux.

– Alors retiens-toi, conclut-il.




Jachin entendit Ariel retourner s’asseoir en poussant des soupirs exaspérés. Il avait besoin de dormir pour récupérer – d’autant plus que les dernières blessures qu’il avait reçues rendaient encore plus pressant son problème d’approvisionnement. S'il ne perdait plus une goutte de sang, il pourrait encore tenir quelques jours sans se nourrir. Mais comment allait-il tenir le coup en devant affronter des vampires aussi déterminés que Vlad, Aaron et tous ceux qui s’étaient lancés à la poursuite d’Ariel ?

S'il était sans doute plus fort que les Sanguinas grâce à son régime de sang stérilisé, ils avaient l’avantage considérable du nombre. Lorsqu’il avait été chassé du clan, dix ans plus tôt, celui-ci comptait cent vingt-cinq membres en bonne santé. Combien étaient-ils à présent ?

Ariel s’agitait nerveusement comme si son envie était vraiment pressante. Il inspira profondément et se concentra sur son esprit.

Tu es fatiguée. Dors. Tu pourras te soulager à ton réveil.

A travers ses paupières mi-closes, il la vit lutter contre sa suggestion télépathique pendant quelques minutes avant de s’étendre sur le côté en bâillant.

Alors il la regarda dormir pendant un long moment. Elle était décidément très attirante – pour une humaine.
Son esprit affûté l’aidait à oublier qu’elle avait à peine trente ans, c’est-à-dire vingt-cinq de moins que lui.

Il s’était imposé depuis longtemps de ne jamais boire le sang de quelqu’un d’aussi jeune. Le souvenir de Mira et du regard désemparé qu’elle avait posé sur lui le jour de son exil l’y avait beaucoup incité. Depuis dix ans, l’inquiétude qu’il éprouvait pour elle était sans doute le pire de ses tourments.

En regardant Ariel dormir, il s’effraya du besoin qu’il ressentait de goûter son sang, d’éprouver la texture de sa peau et d’entendre ses cris d’extase…

Réalisant son excitation grandissante, il appuya son dos contre une roche saillante dans l’espoir que la douleur l’aiderait à garder son calme et se répéta à quel point il méprisait sa race.

Les humains n’étaient pas dignes de confiance.

Sur cette pensée amère, il ferma les yeux et sombra enfin dans un sommeil réparateur.




Ariel fut réveillée par son besoin urgent. Elle jeta un regard inquiet vers Jachin et fut soulagée de voir sa poitrine se soulever avec la régularité du sommeil. Sans un bruit, elle se glissa dehors.

Après s’être soulagée derrière un buisson, elle leva les yeux vers le ciel et s’efforça de deviner l’heure à la position du soleil, qui commençait à incliner nettement vers l’horizon. Quel dommage que sa montre n’ait pas résisté à sa baignade ! Sans trop se fier à son jugement, elle estima qu’il devait rester environ une heure de jour. Cela ne lui suffirait pas pour atteindre New York, mais elle pourrait sûrement se réfugier dans le commissariat
d’une petite ville sur le trajet… à condition qu’elle réussisse à retrouver la voiture.

Terrorisée mais résolue, elle contourna la grotte à la recherche du véhicule que Sethen avait demandé à Thad de camoufler. Lorsqu’elle aperçut un reflet bleu à travers les feuillages, elle eut envie de sauter de joie. Tout en écartant les branches d’une main fébrile, elle pria pour que les clés soient restées sur le contact.

Lorsqu’elle eut enfin dégagé la portière du conducteur et se fut glissée à l’intérieur, un violent désespoir s’abattit sur elle.

– Quel dommage qu’on n’apprenne pas à démarrer une voiture sans clé à la fac ! grommela-t-elle en se mettant à fouiller dans la boîte à gants.

Toujours pas de clés…

Après une courte prière, elle rabattit le pare-soleil et sursauta en recevant le trousseau sur les genoux.

– Ariel ! entendit-elle hurler à l’instant précis où elle refermait les doigts sur le précieux talisman.

Le son venait de la grotte. Ariel referma brutalement la portière et pressa le trousseau contre son cœur avant de glisser la clé dans le contact. Elle verrouilla les portes, perdit quelques secondes à chercher une ceinture de sécurité inexistante, puis sortit la voiture de sa cachette en marche arrière et fit un demi-tour de cinéma avant de s’engager sur la route.

Les doigts crispés sur le volant, elle enfonça l’accélérateur. Les pneus gémirent en crachant un nuage de caoutchouc brûlé, puis la voiture s’élança d’un bond.

Ariel ne put s’empêcher de jeter un regard vers l’entrée de la grotte en passant devant. Debout à l’extrême limite de la zone balayée par les rayons du soleil, Jachin
la regardait s’éloigner, une expression de fureur sur le visage.

Les nerfs à vif de la jeune femme lui firent pousser un cri d’effroi lorsque la voix du vampire résonna dans sa tête.

J’en ai assez de me montrer patient.

Elle secoua la tête pour clarifier son esprit et reporta son attention sur la route. Jachin devait vraiment l’avoir impressionnée pour qu’elle s’imagine l’entendre rien qu’en le regardant.

Un frisson de terreur la parcourut lorsqu’elle songea à ce qu’il ne manquerait pas de lui faire s’il la rattrapait. Elle serra les dents et se prépara à affronter la course de sa vie.






5

Maintenant qu’elle n’était plus sous la menace directe d’un vampire, Ariel s’autorisa à se détendre un peu. Le soleil couchant donnait des teintes fauves au paysage.

Elle se concentra sur sa conduite et parvint à éviter le cratère béant qui s’ouvrait dans la route à l’endroit où ils avaient été attaqués la veille. Lorsqu’elle eut terminé cette manœuvre délicate, elle songea à tout ce qu’elle venait d’apprendre.

Les humains avaient créé les vampires.

Comment l’opinion publique réagirait-elle à pareille révélation?

D’après Jachin, certains vampires avaient essayé de s’intégrer à la population avant que l’épidémie mystérieuse ne commence à les décimer. Peut-être les vampires n’étaient-ils pas tous des monstres, finalement.

Tout à coup, un vent violent se leva tandis que le paysage plongeait dans la pénombre. Ariel leva les yeux et vit de gros nuages, porteurs d’un orage d’été, approcher à vive allure. Aussitôt, son pouls s’accéléra.

– Ce n’est pas possible, gémit-elle.

S'il fallait en croire les livres d’histoire, les vampires pouvaient sortir de jour comme de nuit pour peu que le soleil soit caché.

Pendant les minutes qui suivirent, Ariel sentit la paranoïa la gagner. La nuque raide, les yeux écarquillés, elle
chercha désespérément le moindre signe de civilisation, jusqu’à ce qu’elle découvre un panneau indiquant que la ville de New Paltz se trouvait dix kilomètres plus loin.

Elle y était presque.

Pour tenter de se calmer, elle fit rouler sa tête d’une épaule à l’autre et se répéta que Jachin était à pied. New Paltz n’était qu’une bourgade, mais elle pourrait y attendre la police en sécurité.

Lorsqu’elle se demanda ce qu’elle allait dire aux autorités, une inquiétude soudaine l’assaillit. La croirait-on seulement ? A sa connaissance, la police doutait encore que son ravisseur soit un vampire. Et si on l’accusait d’avoir inventé toute cette histoire pour vendre plus de livres?

Un brusque sursaut de la voiture accompagné d’un bruit métallique brisa le fil de ses pensées. Sa tête fut projetée contre le dossier du siège. Quelque chose venait de la heurter par-derrière.

Alors la terreur revint. Ariel serra ses mains moites autour du volant et jeta des coups d’œil affolés dans le rétroviseur. Le vampire blond qui avait tiré sur Jachin au bazooka la poursuivait au volant de la même voiture que la veille. Elle aperçut deux autres silhouettes à ses côtés. La lumière rouge de ses feux arrière accentua sa grimace de cruauté lorsqu’il accéléra pour la heurter de nouveau.

Ariel se mordit la lèvre pour ne pas crier. Presque aussitôt, sa voiture fit un écart dans un vacarme de métal broyé.

A l’horrible son succéda immédiatement le bruit d’un poids qui atterrissait sur le toit de sa voiture.

Son cœur manqua une pulsation lorsqu’un visage se pencha devant son pare-brise. Malgré sa conduite
hystérique, le vampire tenait en équilibre sur le toit avec l’aisance d’un surfeur. Il sauta sur le capot pour projeter son poing dans le pare-brise, et Ariel ferma les yeux juste avant de recevoir une pluie d’éclats de verre dans le visage.

Elle les rouvrit trop tard. Le vampire referma sa main ensanglantée sur une poignée de ses cheveux pour la tirer brutalement vers l’avant. Des larmes de douleur lui brouillèrent la vue.

– Arrête-toi! ordonna-t-il.

Malgré sa panique, elle obliqua vers le flanc de la montagne dans l’espoir que la violence du choc la débarrasserait du vampire. Elle aperçut alors devant elle un virage particulièrement serré et une nouvelle terreur la saisit : si elle le prenait à cette vitesse, elle allait effectivement éjecter le vampire du capot de sa voiture, mais elle l’accompagnerait dans son vol plané par le pare-brise ouvert.

Elle écrasa la pédale de frein, qui ne lui opposa pas la moindre résistance.

Non!

Elle entra si vite dans le virage que la voiture se souleva sur deux roues. Le vampire poussa un grognement de fureur avant d’approcher son visage à quelques centimètres du sien.

– Je n’aurai aucun mal à t’arracher la tête si tu m’y obliges. Alors arrête-toi ou meurs.

Avec une grimace de haine, il tira encore un peu plus sur ses cheveux. Cette fois, quelques mèches se détachèrent.

– Je ne peux pas ! hurla-t-elle en écrasant frénétiquement la pédale de frein pour lui prouver sa bonne volonté.


Alors qu’il commençait à admettre qu’elle lui disait la vérité, un deuxième choc résonna sur le toit.

Ariel poussa un nouveau cri d’effroi.

Derrière elle, un bruit de pneu éclaté précéda des crissements stridents. Dans son rétroviseur, elle vit la voiture de ses poursuivants heurter la glissière de sécurité, tandis que le conducteur, les yeux exorbités, faisait tout son possible pour en reprendre le contrôle. La jeune femme retint son souffle. Après quelques secondes qui semblèrent s’étirer indéfiniment, la glissière finit par céder et la voiture s’envola vers les profondeurs obscures du ravin.

Alors Ariel inspira profondément et se concentra sur la route pour tenter d’échapper au même destin. Le vampire essayait de frapper la personne qui avait bondi sur le toit en s’agrippant à ses cheveux pour garder son équilibre.

Ariel avait l’impression que des milliers d’aiguilles lui perçaient tout le corps. Mais tandis qu’elle clignait nerveusement des yeux pour chasser ses larmes, la main de son bourreau commença à trembler.

Des fissures lumineuses se dessinèrent sur sa peau et elle comprit qu’il était sur le point de lui exploser au visage.

– Non ! hurla-t-elle en retirant une main du volant pour le frapper dans l’espoir qu’il la lâche avant de lui embraser les cheveux.

Lorsque la lumière devint trop brillante, elle retint son souffle, ferma les yeux, posa les deux mains sur le volant et espéra qu’elle se trouvait sur une portion de route rectiligne. Une vague de chaleur lui frappa le visage juste avant que la tension qui torturait son cuir chevelu ne disparaisse comme par magie.


En sentant des morceaux de chair partiellement calcinés se coller à son visage, Ariel rouvrit les yeux et réprima un haut-le-cœur. Alors qu’elle crachait pour chasser les cendres qui avaient atterri sur ses lèvres, la voix de Jachin résonna au-dessus de sa tête.

– Arrête de faire n’importe quoi et freine !

Son ton exaspéré la fit grimacer. Elle s’était doutée qu’il s’agissait de lui dès que le vampire avait commencé à se craqueler, mais son soulagement était tempéré par la certitude qu’il ne manquerait pas de lui faire payer sa petite escapade.

Je donnerais n’importe quoi pour écraser ces stupides freins! songea-t-elle.

Mais à la vue du virage suivant, un hurlement se substitua à sa réponse.

– Les freins ont lâché ! gémit-elle d’une voix suraiguë.

Elle retint son souffle et replaça ses mains sur le volant, tout en sachant qu’il allait lui être impossible de rester sur la route. Alors sa portière fut arrachée de ses gonds dans un gémissement métallique.

Avant qu’elle n’ait le temps de comprendre ce que Jachin avait l’intention de faire, il la saisit par le bras et l’arracha à son siège. Tandis que Jachin et la voiture continuaient leur course folle, elle atterrit lourdement sur la route. Emportée par l’élan, elle roula sur elle-même en direction du précipice sans pouvoir s’arrêter.

Son instinct de survie lui fit agripper tout ce qui passait à portée de ses doigts – herbes, racines, cailloux – dans l’espoir de ralentir sa course.

Malheureusement, son élan était irrésistible.

Elle bascula la tête la première dans le précipice et
poussa un hurlement de terreur juste avant que quelque chose ne la retienne par la cheville.

En comprenant qu’il s’agissait d’une main, elle ouvrit les yeux pour voir le pistolet laser de Jachin passer devant son visage. L'arme ricocha plusieurs fois sur les rochers avant de finir par exploser. Tétanisée par le vertige, elle regarda la voiture dévaler le flanc de la montagne dans une gerbe d’étincelles et de verre brisé. Maintenue par la cheville au-dessus de l’abîme, elle n’osa plus bouger un cil.

Un hurlement suraigu s’échappa de sa gorge.

Arrête de crier ! lui ordonna Jachin.

Ariel eut l’étrange impression que sa voix résonnait à l’intérieur de sa tête.

Elle fut bien forcée de se taire pour reprendre son souffle. Son cœur, qui battait à tout rompre, augmentait encore le vertige qu’elle éprouvait à être la tête en bas.

– Remonte-moi ! supplia-t-elle.

– Promets-moi de te tenir tranquille dorénavant.

Il osait tirer parti de cette situation pour lui arracher une promesse?

– Tu as perdu la tête !

– Presque. Je t’écoute.

L'orage choisit cet instant précis pour déverser sur eux une pluie torrentielle. Immédiatement trempée jusqu’aux os, Ariel capitula par désespoir.

– Tout ce que tu voudras ! cria-t-elle.

– Répète-le en étant sincère ! rugit-il au milieu des grondements du tonnerre.

– Sadique ! s’insurgea-t-elle. C'est juré ! Maintenant, remonte-moi!

– Tu vas devoir m’aider, annonça le vampire. Tends ta main gauche vers moi et attrape mon avant-bras aussi
haut que tu pourras. Dès que tu l’auras fait, je lâcherai ta cheville pour assurer ta prise.

La pression sanguine commençait à vraiment l’étourdir.

– Je suis sur le point de tourner de l’œil et tu veux me faire faire des exercices de yoga ? C'est hors de question ! Tu vas me lâcher…

Concentre-toi sur ma voix et fais-moi confiance, Ariel.

L'impression que sa voix résonnait à l’intérieur de son crâne était si nette qu’Ariel se demanda si elle était en train de devenir folle. Malgré cela, un calme surnaturel prit possession de son esprit.

Crachant pour trouver de l’air au milieu de la pluie qui lui inondait le visage, elle se servit d’abdominaux qu’elle ne pensait pas avoir pour atteindre le bras de Jachin.

– Prête ? demanda-t-il en la fixant droit dans les yeux.

Elle acquiesça, les yeux exorbités, puis laissa échapper un petit gémissement lorsqu’il lâcha sa cheville.

Sa terreur ne dura qu’un instant. Soulagée de se sentir fermement tenue par le bras, elle commit l’erreur de regarder vers le haut, au-delà du corps du vampire. Son cœur manqua une pulsation. Ils se trouvaient plusieurs mètres en dessous de la route, avec pour seul point d’appui une roche saillante à laquelle il s’était agrippé.

Le visage inondé de pluie, elle lui jeta un regard incrédule.

– Je t’en supplie : dis-moi que nos deux vies ne dépendent pas de la force que tu as dans les doigts…

– Nous devons faire vite, répondit-il d’une voix parfaitement calme. Je ne tiendrai plus très longtemps
sous cette pluie. Je vais te tirer vers moi autant que je pourrai, mais tu vas devoir faire le reste.

– Quoi encore ?

– Grimpe sur moi jusqu’à pouvoir tenir toute seule sur mon dos.

Ariel secoua frénétiquement la tête. Ses bras luisants de pluie n’allaient pas lui offrir les prises nécessaires à l’exécution de son plan.

– Tu es bien musclée, Ariel, ajouta-t-il, le regard parfaitement serein. Tu vas y arriver.

La confiance inébranlable qu’il lui témoignait la rassura un peu. Après une profonde inspiration, elle acquiesça.

Les mâchoires serrées, Jachin replia le bras pour l’attirer vers lui.

Ariel essaya d’oublier la précarité de sa prise, attrapa sa ceinture de sa main libre et s’efforça de redistribuer son poids pour lui permettre de la soulever encore plus haut.

– Replie le bras pour atteindre mon épaule, ordonna-t-il.

Trop peu musclée pour exécuter ce mouvement, Ariel lâcha sa ceinture pour s’agripper à son T-shirt en priant pour que le tissu résiste. Alors seulement elle put se soulever jusqu’à replier son bras gauche autour de son cou.

Dès qu’elle eut assuré sa prise, elle glissa dans son dos pour enrouler ses jambes autour de sa taille. Avec un soupir de soulagement, Jachin lâcha son bras pour la soutenir sous la cuisse.

Etourdie et haletante, Ariel laissa rouler sa tête au creux de son cou.

– Pas mal… pour une humaine, commenta-t-il avant de lâcher sa cuisse pour chercher un autre rocher auquel s’accrocher.


Ariel ne put s’empêcher de crier en sentant son mouvement les faire basculer sur le côté.

Les épaules de Jachin se tendirent entre ses bras.

– Mon ouïe n’est surhumaine que tant que je la conserve, grogna-t-il d’une voix exaspérée.

– Je suis désolée, murmura-t-elle en enfouissant son visage dans son cou.

Le vampire gagna au moins deux mètres en un seul bond, puis s’immobilisa. La gorge serrée, Ariel ouvrit lentement les yeux et découvrit qu’il se tenait sur une corniche à peine plus large que son propre corps. La route n’était plus qu’à quelques mètres au-dessus de leurs têtes. Avant qu’elle n’ait pu dire un mot, le vampire recula jusqu’à ne plus tenir au-dessus du vide que par la pointe de ses bottes, prit son élan, puis bondit dans les airs.

Dès qu’ils eurent atterri sur la route, Ariel se laissa glisser de son dos et se recroquevilla en une masse tremblante. Tous ses muscles étaient engourdis et elle peinait à reprendre son souffle. Un goût de sang la surprit. Elle avait dû se mordre la joue sans s’en rendre compte.

Les doigts de Jachin se replièrent impitoyablement autour de son bras.

– Allons-y.

– On ne peut vraiment pas se reposer un moment ? gémit-elle en levant vers lui un regard implorant.

La pluie qui dégoulinait sur son visage soulignait les traits anguleux du vampire et faisait ressortir la cicatrice de son cou. Il la remit fermement sur ses pieds avec un air buté.

– A cause de toi, j’ai perdu mon arme et un temps précieux. C'est la dernière fois que tu me désobéis.

Son regard impitoyable la mit au défi de se révolter.

La nuit tombait. A la lumière irréelle des éclairs, ils
se mesurèrent en silence. L'un et l’autre savaient parfaitement qu’elle saisirait la première occasion de s’enfuir. Elle aurait été folle de ne pas le faire… Sans un mot de plus, il l’entraîna vers les bois qui bordaient la route à cet endroit.

Dès qu’ils eurent atteint le couvert des arbres, il se mit à courir. Ariel, qui fut bien forcée de suivre son allure, se félicita de n’avoir jamais abandonné le jogging.

Lorsque Jachin s’arrêta brièvement pour récupérer son sac à dos, après deux heures et plusieurs kilomètres d’ascension, Ariel sentit qu’elle ne pourrait plus garder le rythme. La pluie avait cessé, et elle avait renoncé depuis longtemps à contrôler sa respiration. Elle s’arracha à l’étreinte du vampire pour s’effondrer dans la mousse.

Jachin se tourna vers elle pour la toiser, les sourcils froncés. La lune, qui se dégagea des nuages à cet instant précis, offrit à Ariel une vision saisissante de sa grimace de mépris. Bien trop épuisée pour s’en offusquer, elle se traîna jusqu’à l’arbre le plus proche pour s’y adosser.

– Si tu ne me laisses pas me reposer, c’est un cadavre que tu vas livrer à ton stupide chef…

Jachin continua à la dévisager pendant plusieurs secondes avant de se résoudre à poser son sac à dos. Il retira ensuite son T-shirt détrempé en lui offrant une vue admirable sur ses abdominaux parfaitement dessinés.

N’aurait-il pas mieux fait de garder son T-shirt, même mouillé, pour conserver un peu de chaleur ? s’étonna-t-elle. C'était un été particulièrement frais, et la température ne cessait de baisser à mesure qu’ils prenaient de l’altitude. Elle écarquilla les yeux en le voyant déchirer méthodiquement le tissu. Qu’avait-il donc l’intention de faire ?

Jachin avança lentement vers elle et attrapa l’un de ses poignets. Elle se débattit aussitôt.


– Mais à quoi tu joues ?

Il lui maintint fermement le bras et commença à enrouler un lambeau de tissu autour de son poignet.

– Tu as bien dit que tu avais besoin de te reposer ?

Lorsqu’il lui étira le bras dans le dos pour faire le tour de l’arbre, Ariel comprit enfin son intention et se débattit de plus belle.

– Il est hors de question que tu m’attaches !

Le vampire attrapa son deuxième bras et le tira vers l’arrière sans ménagement.

– J’ai davantage confiance en mon instinct qu’en ta parole, remarqua-t-il d’une voix parfaitement calme en liant ensemble ses deux poignets derrière le tronc.

Ariel sentit la rage lui nouer l’estomac. Elle se débattit comme une diablesse et le fusilla du regard quand il vint s’accroupir devant elle.

– Je jure de te traîner au soleil dès la première occasion ! gémit-elle.

Jachin posa ses mains sur ses genoux et plongea son regard dans le sien avec le plus grand calme.

– Je n’ai pas douté un instant que tu en étais capable.

Tout en soutenant son regard insondable, Ariel sentit ses nerfs se calmer et son cœur ralentir jusqu’à retrouver un rythme à peine supérieur à la normale. Ses yeux étaient si froids, si inexpressifs, qu’elle ne put s’empêcher de se demander s’il était particulièrement doué pour dissimuler ses émotions ou si on l’en avait débarrassé génétiquement.

Pendant un long moment, il resta accroupi torse nu devant elle. Sa poitrine se soulevait aussi régulièrement que s’il venait tout juste de se réveiller. Malgré la clarté
de la lune, son visage absolument impassible ne livrait rien de ce qui se passait dans son esprit.

Après plusieurs minutes d’un silence irréel, une légère brise se mit à agiter les branches des arbres. Ariel frissonna dans ses vêtements mouillés. Lentement, le regard du vampire glissa vers sa poitrine, que sa position exposait particulièrement. Il la fixa avec une telle insistance qu’elle ne put s’empêcher de baisser les yeux vers son décolleté.

Mais qu’est-ce que j’ai fait de mon soutien-gorge ? s’inquiéta-t-elle avant de se souvenir qu’elle l’avait glissé dans la poche de sa veste… restée dans la voiture de Jachin.

Brusquement paniquée, elle replia les genoux en lui jetant des regards méfiants. Malgré le vent qui la faisait frissonner quelques instants plus tôt, Ariel eut l’impression d’étouffer sous l’intensité de son regard.

La chaleur qui se répandait dans son corps ne tarda pas à changer radicalement de motif. Puisqu’il se permettait de la dévisager avec une telle insistance, elle laissa son regard prendre la mesure de ses épaules larges et de ses bras musclés. Sa peau tendue sur des muscles parfaitement dessinés ne semblait aucunement affectée par la fraîcheur de l’air. Maudit vampire…

– Pourquoi me traites-tu d’humaine ? lui demanda-t-elle pour détourner son esprit d’une observation aussi détaillée de son physique.

– Parce que c’est ce que tu es, répondit-il avec un regard surpris.

– Tu as pourtant soutenu que tu étais humain, toi aussi… Alors, pourquoi ce terme prend-il une nuance aussi péjorative dans ta bouche ?

La surprise s’attarda quelques instants sur le visage
du vampire avant qu’il ne retrouve sa parfaite impassibilité.

– Nous sommes humains l’un et l’autre, mais à des niveaux différents, expliqua-t-il.

Exaspérée de voir qu’il refusait de reconnaître l’absurdité de son raisonnement, Ariel opta pour la provocation.

– Pourquoi ? Parce que tu m’es supérieur ?

Son regard se perdit dans le lointain, comme si cette conversation l’ennuyait.

– Exactement.

– Au moins, j’ai conservé mon humanité ! s’écria-t-elle, ulcérée.

– Je cherche à rendre la sienne à mon peuple, se contenta-t-il de répondre.

– C'est curieux : j’avais l’impression que tu cherchais surtout à te racheter. Tu prétends vouloir mener une vie normale, et pourtant tu méprises la vie humaine et tu n’hésites pas à te servir de la violence pour parvenir à tes fins.

– Je suis un survivant.

Emportée par sa colère, elle se tendit vers lui autant que ses liens le lui permettaient.

– Ta haine de ma race est palpable ! Tu n’éprouves ni compassion ni cas de conscience ! Tu ne montres jamais la moindre émotion ! T’arrive-t-il seulement d’en éprouver ? Ce sont ces caractéristiques qui font un humain et non son code génétique !

Le vampire serra les poings et fronça les sourcils.

– Ne crois pas m’avoir percé à jour ! grogna-t-il.

Tout en grimaçant mentalement devant l’intensité de sa colère, Ariel refusa de se laisser intimider.

– J’ai bien ressenti ta colère et ton mépris, mais tu ne m’as pas encore prouvé que tu étais capable d’autres
sentiments ! D’ici là, je continuerai à estimer t’être bien supérieure sur l’échelle de l’humanité.

La tension était à son comble. Ariel avait l’impression qu’elle se déplaçait de l’un à l’autre comme la tête d’un cobra prêt à frapper. Son estomac ne pouvait pas choisir un plus mauvais moment pour se mettre à gargouiller.

Jachin leva un sourcil en ricanant.

– J’entends à quel point tu m’es supérieure…

Son sarcasme la blessa affreusement. Elle le regarda ouvrir son sac à dos, le sourire aux lèvres, en rêvant d’avoir les mains libres pour pouvoir lui griffer le visage.

– La ferme ! grommela-t-elle en détournant finalement les yeux.

– Que de haine de la part d’une femme qui se prétend humaine ! insista-t-il.

Sa voix amusée résonna tout près de son oreille en même temps que son parfum exotique l’enveloppait. Ariel leva la tête et le trouva assis juste devant elle.

Le vampire profita de sa surprise pour lui glisser dans la bouche un morceau d’une sorte d’écorce dont la saveur intense et complexe la fit aussitôt saliver.

– Mâche, ordonna-t-il en posant ses doigts sur ses lèvres pour l’empêcher de recracher le morceau. Tu as besoin de reprendre des forces, alors mâche !

Ariel détestait les humiliations – or ce vampire semblait prendre un malin plaisir à souligner la faiblesse de son organisme. Elle secoua la tête pour dégager sa bouche.

Sans que rien ne permette à Ariel de prévoir ce qu’il allait faire, le vampire poussa un grognement sourd avant d’attraper son visage à deux mains pour écraser ses lèvres contre les siennes.
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Ariel se figea.

Le parfum suave et mystérieux de Jachin lui tournait la tête. Alors que son cœur se mettait à battre la chamade, la voix du vampire résonna dans son esprit.

Je n’écarterai pas ma bouche tant que tu n’auras pas avalé, stupide petite humaine…

Ariel sentait bien qu’il l’humiliait encore, mais elle ne serait plus capable de la moindre révolte tant que son torse nu resterait à quelques centimètres de son corps et ses lèvres contre les siennes.

Jamais un homme n’avait exercé sur elle un tel magnétisme. Stupéfaite et angoissée par la réaction de son propre corps, elle ne trouva rien d’autre à faire que de mâcher pour qu’il s’écarte d’elle au plus vite et lui rende l’illusion de maîtriser son espace personnel. Le morceau d’écorce sentait la menthe, le clou de girofle et d’autres épices qu’elle ne parvint pas à identifier.

Lorsqu’elle finit par avaler, le pouce du vampire suivit paresseusement le trajet de sa bouchée le long de sa gorge jusqu’à son estomac, puis sa main remonta jusqu’à sa nuque pour la masser délicieusement.

Le corps d’Ariel répondit malgré elle à cette stimulation par une excitation redoublée. Son besoin de se coller contre son torse nu était si intense qu’il en devenait douloureux.


Les lèvres de Jachin se pressèrent davantage contre les siennes pour exiger de tout son instinct de domination qu’elle les entrouvre.

En acceptant l’invasion de sa langue, Ariel prit pleinement conscience de sa vulnérabilité. Comment avait-elle fait pour se retrouver attachée à un arbre devant un vampire torse nu dont chaque geste exigeait d’elle la plus entière soumission ? La cuisse musclée de Jachin se pressait contre sa hanche et ses larges épaules occupaient tout son champ visuel. L'esprit d’Ariel se bloqua lorsqu’elle réalisa que c’était précisément son impuissance qui la mettait dans un tel état d’excitation…

Son cœur tambourinait dans sa poitrine. Son corps réagissait-il de cette manière pour éviter de s’épuiser en opposant une résistance dérisoire à son ravisseur ?

Ariel tendit le cou pour répondre au baiser de Jachin avec une passion qu’elle ne se connaissait pas.

Les doigts du vampire recommencèrent leur lent trajet sur son torse pour aller envelopper l’un de ses seins dans un geste de pure possessivité. N’obéissant plus qu’à son instinct, Ariel se cambra autant que ses liens le lui permettaient pour l’encourager.

Un long grognement roula dans la gorge du vampire lorsqu’il pinça sa pointe de sein entre deux doigts. Aussitôt, une vague de plaisir d’une intensité qu’elle n’avait jamais soupçonnée déferla dans tout son corps.

Son excitation était désormais si incontrôlable qu’elle n’essaya même pas de réprimer son gémissement et pressa sa cuisse contre la sienne dans un effort désespéré pour étendre leur contact.

En sentant la main du vampire glisser vers son ventre pour répondre à sa requête informulée, elle se rappela subitement qu’il ne se souciait ni de ses désirs ni de sa
sécurité, et n’avait aucune intention de la garder pour lui-même.

C'était un vampire.

Lorsque ses doigts atteignirent le haut de sa cuisse, ses pulsions les plus primaires firent un effort désespéré pour prendre possession de son esprit – mais la raison l’emporta.

Une chose était certaine : ce vampire lui faisait moins peur que le désir qu’il éveillait en elle. Jamais personne ne lui avait fait perdre la tête à ce point…

Cette idée la terrorisait.

Elle se protégea de la seule manière possible.




Lorsque Ariel lui mordit la langue, Jachin s’écarta brusquement. Une expression de surprise intense sur le visage, il la dévisagea un long moment. La bougresse ne l’avait pas épargné…

Ariel se cambrait vers lui autant qu’elle le pouvait avec des claquements de dents menaçants.

– N’oublie pas que nous avons tous des impératifs, Jachin.

Furieux de s’être laissé duper, il lutta contre son désir irrépressible de la toucher encore malgré son geste de cruauté. Lui en voulait-elle à cause du désir qu’il éveillait en elle ? Il n’avait imaginé ni les battements affolés de son cœur, si son souffle court, ni la manière dont elle s’était débattue contre ses liens pour se coller à lui.

Le désir qu’elle ressentait pour lui était aussi pressant que le sien.

Il étira ses canines pour lui décocher un sourire menaçant.

– N’oublie pas que je mords plus fort que toi.


Le visage d’Ariel blêmit aussitôt. Il ne l’impressionnait peut-être pas en tant qu’individu, mais sa nature de vampire semblait la terroriser au plus haut point. Il se sentit presque coupable de jouer ainsi avec ses peurs.

Presque.

Jachin se leva pour aller s’adosser à un arbre en face d’elle. La pluie avait rendu presque transparent son chemisier déjà largement déchiré.

Son inconfortable érection refusait obstinément de lui laisser oublier que quelque chose, entre eux, restait inaccompli. La réponse enthousiaste d’Ariel à son baiser l’avait surpris –moins cependant que l’intensité de son propre désir.

– Dis-moi pourquoi tu as écrit ce livre.

Elle garda le silence pendant de longues secondes, le regard rivé au sien.

– Dis-moi pourquoi les membres de ton propre clan essaient de te tuer.

Jamais il n’avait imaginé qu’une femme puisse être aussi déterminée.

– Les Sanguinas m’ont banni il y a dix ans.

– Pourquoi ?

– Pour m’être abandonné à mes émotions, répondit-il en esquissant un sourire ironique au souvenir de ces accusations. Pourquoi as-tu écrit sur les vampires ?

Ariel baissa les yeux vers son torse avant de lui répondre.

– Les vampires me terrorisent, avoua-t-elle. Ils m’obsèdent depuis mon enfance – depuis les funérailles de mes grands-parents.

Lorsqu’elle releva la tête, des larmes brillaient dans ses yeux.

– C'était une cérémonie à cercueils fermés, et je ne
comprenais pas pourquoi je n’avais pas le droit de leur faire mes adieux. Alors j’ai ouvert le cercueil de ma grand-mère. Je n’oublierai jamais les horribles blessures tout autour de sa gorge.

Son regard se perdit au loin tandis qu’elle tâchait visiblement de maîtriser le tremblement de ses lèvres.

– Tes grands-parents ?

– Oui. Ils ont tous les deux été tués par un vampire.

La colère et l’incrédulité luttèrent dans l’esprit de Jachin. Jamais un vampire ne faisait plus d’une victime à la fois.

– Tes grands-parents ont été attaqués en même temps?

– Oui. Avant tout le reste de ma famille, répondit-elle en reniflant. Après leur mort, nous avons déménagé dans un autre quartier. Ça n’a fait que retarder l’inévitable. Mes parents ont été tués pendant que je passais la nuit chez une camarade de classe. On ne m’a pas laissé voir leurs corps. Quant à mon frère Peter…

Elle s’interrompit pour renifler.

– On m’a confiée à une famille d’accueil jusqu’à ce que je sois en âge de me débrouiller toute seule, conclut-elle.

Jachin serra les poings pour dompter sa colère. Sa terreur des vampires n’avait vraiment rien d’étonnant.

– As-tu déjà été attaquée toi-même ?

Elle secoua doucement la tête.

– Les vampires ont commencé à tomber malades peu de temps après la mort de mon frère. Mais j’ai toujours eu peur que l’un d’entre eux ne me retrouve pour en finir avec ma famille. Quand tout le monde a cru que les vampires étaient éteints, je me suis répété que je devais
les oublier si je voulais avoir une chance d’avoir une vie normale. Je ne pouvais pas passer mon existence entière dans la peur... Ce livre m’a servi de thérapie, en quelque sorte. Je voulais me débarrasser de ma phobie.

Elle laissa échapper un rire amer.

– Regarde-moi : je ferais sans doute aussi bien de devenir complètement folle…

Et je suis sur le point de te livrer à tout un clan…

Le remords lui noua l’estomac. Depuis le début, il espérait qu’elle avait écrit ce livre parce qu’elle fantasmait secrètement sur sa race.

Jachin serra les dents en se répétant que la prospérité des Sanguinas avait plus de valeur que l’équilibre mental d’une humaine – même d’une humaine aussi désirable.

Le vampire n’en revenait toujours pas de la désirer autant, plus qu’il n’avait désiré aucune autre femme, malgré le mépris qu’il avait pour sa race.

Lorsque le vent se rafraîchit encore, Ariel se mit à trembler irrépressiblement. Elle ferma les yeux et posa son front sur ses genoux, comme pour dissimuler le fait qu’elle mourait de froid.

Jachin tira sa veste de son sac et l’étendit sur le sol. Sans un mot, il alla détacher ses liens. Elle leva les yeux vers lui en essuyant ses larmes avec la manche trempée de son chemisier. Ses dents s’entrechoquaient.

Un besoin instinctif de la protéger jaillit du plus profond de lui.

Il la souleva dans ses bras sans se soucier de ses protestations bien trop faibles pour être intelligibles et alla la déposer sur sa veste.

Ebranlé par les passions violentes qui s’agitaient en elle, il fut soulagé de la voir éviter son regard.


– Ferme les yeux et fais-moi confiance, murmura-t-il. Je vais seulement te réchauffer. Nous repartons dans une heure.

Malgré ses paroles rassurantes, Jachin s’attendit à la sentir résister en s’allongeant à côté d’elle pour la prendre dans ses bras. Tout au contraire, Ariel se serra contre lui et laissa échapper un soupir.

La confiance qu’elle lui témoignait, en dépit de ses traumatismes, l’enchantait et le terrifiait à la fois. Il acheva de délier ses poignets en s’imprégnant de son parfum de pêche, d’amande et de pluie.

Quoique mourant d’envie d’enfouir son visage dans ses cheveux mouillés, il ne courut pas le risque de briser ce fragile instant de paix.

Elle est faible, vulnérable… et tellement féminine ! gémit-il intérieurement.

Submergé une nouvelle fois par son désir, Jachin inspira profondément et tendit le bras pour tirer un nouveau morceau d’écorce de son sac à dos.

– Frotte-le contre tes dents pour les nettoyer avant de le manger, lui conseilla-t-il en le lui tendant. Tu auras plus chaud le ventre plein.

Elle lui obéit sans discuter en se pressant davantage contre lui.

– Surtout n’en déduis pas que tu m’es sympathique, grommela-t-elle.

Cette remarque réveilla immédiatement son désir. Tout en tâchant de dompter les réactions de son corps, il plaça sa cuisse sur les siennes pour lui communiquer davantage de chaleur.

Dors, ma petite lionne, insuffla-t-il dans son esprit.

***


Elle l’embrassait avec avidité en l’agaçant de ses canines.

– Pourquoi restes-tu avec lui, Viv ? grogna-t-il en l’attirant contre lui.

– Tu vois bien que c’est avec toi que je suis pour le moment, rit-elle en arrachant les boutons de sa chemise d’un geste conquérant.

Son ardeur redoubla son excitation. Jachin la souleva par la taille et la pressa contre le mur pour élever sa gorge à la hauteur de son visage.

Elle enroula ses jambes autour de sa taille en gémissant, puis lui saisit une poignée de cheveux pour attirer sa bouche vers son cou.

Jachin plaça ses deux mains sur ses seins et enfonça ses canines dans la veine. Dès qu’il commença à avaler son sang, Vivian se trémoussa en gémissant de plaisir.

Un bruit assourdissant dans son dos le pétrifia. Dès qu’il eut retrouvé sa lucidité, il retira ses canines de la gorge de Vivian, tourna la tête et découvrit Braeden qui le fixait, un pied posé sur la porte de la bibliothèque qu’il venait d’arracher de ses gonds.

Ses poings étaient serrés et son expression impitoyable.

– Lâche-la, sale traître ! rugit-il.

Jachin se tourna vers Vivian pour étudier sa réaction. Elle inclina la tête pour l’inciter à obtempérer. Dès qu’il la posa par terre, elle s’éloigna en fuyant son regard. Inutile de compter sur son soutien… Alors il éprouva un regret immense. Il ne tenait pas vraiment à elle et avait surtout essayé de lui prouver qu’elle n’aurait aucun mal à trouver quelqu’un qui la traiterait mieux que Braeden.

Lorsqu’il ouvrit la bouche pour se défendre, le vampire,
fou de rage, l’entailla de la gorge au milieu du torse d’un coup de griffes.

La colère l’aveugla, mais Braeden ne lui laissa pas le temps d’esquisser un geste. Sans comprendre ce qui lui arrivait, Jachin se retrouva à genoux avec ses griffes à quelques centimètres de ses yeux.

– Tu oses me défier ? rugit son adversaire.

– Je tiens seulement à te rendre ce que je te dois, répondit Jachin avec un geste rapide de la main droite.

Le sang qui coula sur ses doigts lui confirma que le coup avait porté.

Braeden hurla de rage et abattit son poing sur sa mâchoire.

Jachin alla s’écraser contre des rayonnages, avec l’impression que son cerveau venait d’exploser.

Alors la soif de vengeance s’éveilla en lui. Il roula au milieu des livres éparpillés et s’immobilisa dans la position accroupie du prédateur sur le point de bondir.

– Je te bannis, décréta Braeden en essuyant calmement ses doigts ensanglantés sur la manche de sa chemise. A compter de ce jour, tu n’es plus membre de notre clan. Quitte immédiatement le manoir des Sanguinas !

Jachin écarquilla les yeux devant ce châtiment disproportionné.

– Tu ne peux pas me bannir pour ce que j’ai fait avec Vivian puisque tu n’en as pas fait ta compagne officielle!

– Même si la prophétie m’impose des sacrifices, Vivian m’appartient, répliqua Braeden avec un sourire cruel.

– Tu te sers de la prophétie comme ça t’arrange ! s’écria Jachin, sachant très bien que leur chef n’avait jamais eu l’intention d’officialiser sa liaison avec Vivian –qui n’était d’ailleurs pas la seule à partager sa couche.


Le visage déjà rouge de Braeden vira au cramoisi et les veines de ses tempes se mirent à palpiter.

– Tu oses mettre en doute ma foi en la prophétie ? rugit-il. Je lui ai sacrifié mon bonheur !

– Tu n’as pas l’autorité pour me bannir, déclara Jachin en se redressant de toute sa hauteur pour soutenir son regard. C'est une décision que le conseil doit prendre à l’unanimité.

– Le conseil sait à quel point je me soucie de la prophétie et du bien-être des Sanguinas, ricana le chef des vampires.

Braeden quitta alors la pièce et Vivian le suivit comme son ombre sans un regard pour Jachin. Lorsque ce dernier la perdit de vue, il l’entendit supplier son amant.

– J’aime t’entendre dire que je t’appartiens… Dis-le encore, s’il te plaît…




Jachin se réveilla en sursaut au milieu des chants des grenouilles et des criquets. Ariel dormait paisiblement dans ses bras.

Pourquoi avait-il rêvé de son bannissement ? Il n’avait pas repensé à cette scène depuis au moins cinq ans… En baissant les yeux vers Ariel, il réalisa que c’était sa question qui avait réveillé ses souvenirs.

Il devait bien admettre que les Sanguinas ne voulaient pas le voir revenir.

Jachin ferma les yeux en songeant au paradoxe de sa situation. Tout en croyant fermement à la prophétie, il éprouvait un besoin irrésistible de protéger cette humaine qui était destinée à devenir la compagne du plus cruel d’entre eux.

Il lui caressa doucement le front en la faisant soupirer
dans son sommeil. Lorsqu’elle roula sur le dos, les lèvres entrouvertes, son désir se réveilla dans toute son ardeur.

Jachin déglutit péniblement. Etait-ce sa vulnérabilité qui attirait sa part la plus primitive ? Le fait qu’elle ait confiance en lui tout en le craignant le troublait infiniment.

Les mâchoires crispées, il s’écarta doucement d’elle et se leva. Les courbes de son corps captivèrent son regard. Qu’il était ironique qu’il revienne vers son clan dans une situation rigoureusement semblable à celle qui avait motivé son bannissement. A ceci près que les enjeux étaient bien plus graves : cette fois, c’était l’avenir de son clan tout entier qui dépendait de son comportement.

Les poings serrés, Jachin détourna les yeux et s’éloigna de la tentation qui dormait dans sa veste sur le sol de la forêt.




En revenant vers Ariel un quart d’heure plus tard, il sentit aussitôt le danger. L'air était étrangement immobile, comme si la nature retenait son souffle.

Après quelques pas de plus, une légère brise lui apporta une odeur extrêmement familière, juste avant qu’un poids ne tombe sur ses épaules pour le plaquer à terre.

Ignorant son souffle coupé par le choc, il se dégagea d’un violent coup de coude, roula pour se relever et fit face à son assaillant.

– On dirait que la trêve est finie, ricana-t-il.

Landon soutint son regard en chassant la poussière de son pantalon.

– Je t’avais prévenu qu’on allait finir par me lancer à tes trousses.


Jachin se raidit en entendant des bruits de pas.

– Qui est avec toi ?

– Je sers d’éclaireur à une équipe de Garotteurs.

– Le gouvernement ne s’était-il pas passé de leurs services ? s’étonna Jachin en levant un sourcil.

Malgré son ton détaché, le vampire avait tous ses sens en éveil. Il distingua les bruits de pas de huit personnes venant de l’est – la direction qui lui aurait permis de retrouver Ariel. Il ne disposait plus que de quelques secondes avant que les chasseurs de vampires ne soient à portée de tir.

– Tu t’apprêtes à découvrir la nouvelle génération, ironisa Landon. Beaucoup d’entre eux sont d’anciens militaires et ils sont bien mieux équipés que leurs prédéces…

Jachin ne le laissa pas achever sa phrase. Toutes canines dehors, il fonça tête baissée dans le torse du loup-garou et lui planta ses griffes dans les côtes.

Landon laissa échapper un grognement en se retrouvant plaqué contre un tronc d’arbre et abattit son poing sur la nuque du vampire qui tomba à genoux sans déloger ses griffes. Les deux adversaires roulèrent sur le sol avec des rugissements de bêtes fauves.

Après l’avoir étourdi d’un coup de poing, le loup-garou planta ses propres griffes dans sa poitrine. Le goût de son sang se répandait dans sa bouche et Jachin concentra toutes ses forces dans un coup de poing qui envoya le loup-garou rouler dix pas plus loin.

Alors qu’il se tournait sur le côté en tâchant de reprendre son souffle, le son de plusieurs pistolets lasers qu’on armait au même moment le fit s’immobiliser.

Jachin leva les yeux vers les hommes qui l’encerclaient, leurs armes pointées vers sa tête.


– Je t’avais aussi prévenu que je pouvais te rattraper, ricana Landon en se penchant au-dessus de lui.

– Seulement parce que je suis dans un mauvais jour, riposta le vampire, les mâchoires serrées.

Le loup-garou abattit son poing une dernière fois. Son rire fut le dernier son que Jachin entendit avant de perdre connaissance.




– Chargez-le vite ! ordonna l’homme qui avait les cheveux châtains et une stature impressionnante à ses trois acolytes vêtus de noir.

Ceux-ci portèrent le corps inanimé et à moitié nu de Jachin à l’intérieur d’un camion d’allure militaire recouvert d’une bâche. Ariel les regarda le menotter à une barre métallique en changeant nerveusement de main son sac à dos qu’elle ne lâchait plus.

Le soleil était sur le point de se lever et Ariel ne retrouva son calme que lorsqu’ils eurent rabattu la bâche du camion. Elle n’arrivait pas à comprendre pourquoi elle avait si peur de le voir griller… Malgré tout ce qu’il lui avait fait endurer, elle estimait sincèrement qu’il ne méritait pas ce sort.

– Que va-t-il lui arriver ?

Le géant tourna vers elle des yeux verts hypnotisants.

– Il s’agit d’une force spéciale, expliqua-t-il. Je connais mal leurs procédures.

Ariel se tourna vers la jeep garée devant le camion et observa le G majuscule percé d’une dague peint sur la portière. Après quelques instants, elle reconnut cet emblème qui réapparaissait sur les uniformes des trois hommes, et qu’elle avait déjà vu dans les livres d’histoire.
C'était une équipe de Garotteurs – des chasseurs de vampires.

Au moins, le gouvernement a compris que les vampires n’étaient pas éteints, s’il leur a redonné du service…, songea-t-elle.

Malgré les premiers rayons du soleil qui lui réchauffaient la peau, elle ne put s’empêcher de frissonner.

La jeune femme avait encore du mal à croire que son cauchemar était fini. Elle avait affronté de vicieux vampires et allait vivre pour raconter son aventure… grâce à Jachin. Un curieux sentiment d’inaccompli la troublait. Eprouvait-elle le besoin de venir en aide à Jachin pour le remercier de lui avoir sauvé la vie ?

L'homme qui se tenait à côté d’elle était le seul à porter des vêtements civils – un jean et un T-shirt bleu à manches longues déchiré et souillé de taches sombres qui pouvaient très bien être du sang. S'était-il battu avec Jachin ? D’après ce qu’elle pouvait constater, ses blessures – si elle ne se trompait pas sur la nature des taches – avaient cessé de saigner.

Elle s’efforça de comprendre quel rôle il jouait auprès des Garotteurs. Malgré ses vêtements civils, les autres hommes semblaient le respecter. Peut-être aurait-il son mot à dire lorsque le sort de Jachin serait décidé…

– Il ne m’a pas vraiment fait de mal, balbutia-t-elle. Il… m’a même sauvé la vie à plusieurs reprises.

L'homme enfonça ses mains dans ses poches.

– A-t-il expliqué pourquoi il vous avait enlevée? demanda-t-il après l’avoir détaillée de la tête aux pieds.

Comprenant que le comportement de Jachin semblait étonner son interlocuteur, Ariel se demanda si les deux hommes se connaissaient déjà.

Elle acquiesça.


– Il a parlé d’une prophétie.

– Une prophétie? répéta-t-il en écarquillant les yeux. Mais qu’est-ce que vous… ?

– On est prêt à repartir, Landon, annonça l’un des Garotteurs.

Deux hommes approchèrent, le pistolet à la main.

– Vous allez monter à l’avant du camion avec eux, déclara celui qu’ils venaient d’appeler Landon. Ne vous inquiétez pas, mademoiselle Swanson : vous êtes entre de bonnes mains.

– C'est à Jachin, dit-elle en lui tendant le sac à dos avant de suivre les deux hommes vers l’avant du véhicule.

Au lieu du soulagement attendu, Ariel n’éprouvait qu’une sorte d’hébétude. Son esprit était même si engourdi qu’il lui fallut quelques secondes pour se rendre compte que l’un des deux hommes était en train de lui passer des menottes.

Une nouvelle vague de terreur la fit revenir à elle.

– Mais qu’est-ce que vous faites ? demanda-t-elle au Garotteur qui venait de l’attacher – un petit homme aux yeux démesurés.

– Montez, mademoiselle, se contenta-t-il de répondre.

Ulcérée de le voir ignorer sa question, elle serra les dents.

– Pas avant que vous ne m’ayez retiré ces menottes ! s’insurgea-t-elle. Je suis une victime, pas une criminelle!

L'homme pointa son pistolet vers sa poitrine avec un regard buté.

– J’ai dit : montez !

Ariel songea un instant à appeler Jachin à l’aide,
mais le vampire était inconscient, attaché – et le soldat qui la visait pouvait la tuer avant qu’elle n’émette le moindre son.

Elle monta dans le camion en tâchant de dompter sa panique. Le soldat lui ordonna de s’asseoir sur le siège du milieu, où elle se retrouva prise en sandwich entre sa masse et celle de son collègue, déjà installé au volant. Alors une idée terrifiante s’imposa dans son esprit : cinq secondes plus tôt, il aurait suffi qu’elle ne soit pas sous la menace d’une arme pour appeler Jachin à l’aide – sans la moindre hésitation.

Comment en était-elle arrivée à se fier à un vampire plus qu’à qui que ce soit d’autre ?




Jachin fut réveillé par des cahots. Il avait mal au dos et aux épaules, et se trouvait attaché à une barre en métal à l’arrière d’un véhicule.

Le vampire secoua la tête pour s’éclaircir les idées, rouvrit les yeux et rencontra le regard de Landon. Le Lupréda était assis en face de lui sur une caisse métallique noire d’aspect militaire. Après avoir remarqué que son sac à dos était posé entre ses pieds, il étudia le reste de l’habitacle.

La barre à laquelle il était menotté était fixée à la paroi du camion. Un garde se tenait près de l’ouverture de la bâche, un autre devant la vitre qui permettait de communiquer avec l’avant du véhicule. Tous deux étaient armés de pistolets lasers. Des rayons de soleil tentaient de se glisser à l’intérieur en passant sous la bâche.

Jachin ravala un juron et se concentra pour essayer de repérer l’odeur d’Ariel. Elle était tout près, réalisa-t-il en entendant les battements frénétiques de son cœur. Ce
son improbable lui fit froncer les sourcils. N’aurait-elle pas dû éprouver du soulagement maintenant qu’on l’avait délivrée des griffes de l’affreux vampire qu’il était ?

– Qu’est-ce que vous lui avez fait ? hurla-t-il à Landon en tirant de toutes ses forces sur les menottes sans réussir à ébranler la barre.

– Elle va bien, lui répondit Landon.

– Menteur ! rugit-il en tendant tous ses muscles endoloris.

La barre ne donna pas le moindre signe de faiblesse. Les Garotteurs devaient se servir d’un alliage qu’il n’avait encore jamais rencontré… Inspirant profondément, Jachin tâcha de se calmer. Il devait d’abord comprendre à quoi il avait affaire – il serait bien temps ensuite de trouver un moyen de tirer Ariel de là sans griller au soleil.

– Je ne mens jamais, grogna Landon. Ariel est en sécurité.

Jachin comprit à son ton que le loup-garou lui disait la vérité – du moins celle qu’il connaissait. Il jeta un bref regard aux deux hommes qui l’encadraient, puis fixa Landon droit dans les yeux sans cesser de se concentrer sur leurs esprits.

Vous êtes fatigués, leur suggéra-t-il. Si fatigués que vous n’arrivez plus à garder les yeux ouverts…

Le son d’un pistolet qui tombait sur le sol métallique attira l’attention de Landon. Les deux hommes s’étaient profondément endormis. Son regard revint se poser sur Jachin.

– Impressionnant, admit-il. J’ignorais que les vampires avaient ce genre de pouvoir.

– Ecoute donc les battements de son cœur ! s’écria Jachin, hors de lui.


Landon inclina la tête pendant quelques secondes, puis inspira profondément en fronçant les sourcils.

– Je sens sa peur, murmura-t-il.

– Où nous conduisent-ils ?

– Je l’ignore, reconnut le loup-garou. Ils m’ont demandé de retrouver ta trace quand tu as enlevé la fille. Comme le financement des Garotteurs est partiellement privé, on ne me tient pas au courant de tout.

Il jeta un regard méfiant aux deux hommes endormis, puis se pencha vers lui.

– Ariel m’a dit que tu avais parlé de la prophétie.

Jachin se raidit, hésitant, puis se décida. Peut-être existait-il un loup-garou digne de confiance sur terre… et pourvu qu’il ait choisi le bon !

– Votre tentative pour nous exterminer en empoisonnant le sang des humains a échoué, déclara-t-il.

– Les Luprédas n’ont rien à voir avec cette histoire, grogna Landon en serrant les poings.

– Même votre sang nous empoisonne ! Comment peux-tu nier votre rôle dans tout ça ?

Landon secoua énergiquement la tête.

– Les Luprédas n’y sont pour rien. Mais si tu es tellement certain du contraire, dis-moi en quoi nous avons échoué.

– Je ne crois pas que le sang d’Ariel soit empoisonné, annonça Jachin en soutenant le regard calme du loup-garou.

– Tu ne crois pas ? répéta Landon en levant un sourcil. Il l’est ou il ne l’est pas.

Jachin préféra ignorer son sarcasme.

– Elle a écrit un livre qui parle de vampires, poursuivit-il.

– Et alors ?


Jachin inspira profondément pour préserver le peu de patience qui lui restait.

– Elle y parle d’une prophétie…

– Et tu crois qu’elle est la femme de la prophétie dont tu m’as parlé ? demanda le loup-garou, l’air sincèrement surpris.

– J’en suis certain.

– J’en déduis donc que tu t’apprêtais à la livrer à ton chef lorsque nous vous avons rattrapés, et je parie qu’Ariel n’était pas ravie par ce projet.

Déchiré entre le remords et le sens du devoir, Jachin serra les dents.

– Ton silence est une réponse suffisamment claire, conclut Landon en croisant les bras.

– Elle est en danger !

Jachin le ressentait dans toutes les fibres de son corps.

– Non : elle était en danger, corrigea Landon en lui jetant un regard lourd de reproches.




Compressée entre les deux Garotteurs, Ariel sentait son angoisse croître de minute en minute. Le son de deux coups de feu presque simultanés la fit bondir sur son siège.

– Fils de pute ! jura l’homme qui était assis à sa droite en regardant dans le rétroviseur. La jeep de derrière vient de percuter la montagne !

De nouveaux coups de feu la paralysèrent de terreur. C'était des balles traditionnelles…

Les autres vampires nous ont-ils retrouvés ? se demanda-t-elle en regardant les deux hommes qui occupaient la jeep de devant s’effondrer l’un après l’autre.


Lorsque la voiture livrée à elle-même se précipita dans le ravin, le Garotteur de droite dégaina son arme et baissa la vitre de sa portière.

– Ne t’arrête pas ! hurla-t-il au conducteur.

Il tira plusieurs rayons vers les hauteurs tandis que des balles venaient s’écraser dans le métal de la portière. Chaque nouvelle détonation faisait grimacer Ariel.

En moins d’une minute, le buste du Garotteur retomba lourdement à l’extérieur du camion.

Le hurlement d’Ariel resta figé dans sa gorge.

Lorsqu’elle retrouva un vague sens des réalités, ce fut pour espérer que Jachin s’était réveillé. Lui saurait la sauver. Malheureusement, il était vulnérable pendant cette attaque qui les surprenait en plein jour… Jamais elle n’aurait imaginé pouvoir s’inquiéter autant pour lui.

Un bruit assourdissant fit trembler le sol. Sans cesser de hurler, le conducteur tourna désespérément le volant pour essayer d’éviter le rocher qui venait de leur barrer la route.

Ariel n’eut pas le temps de joindre ses hurlements aux siens. Un second bloc de pierre atterrit sur la route en renversant le camion déséquilibré sur son côté droit.






7

L'impact projeta la tête d’Ariel contre celle du conducteur. Elle se boucha les oreilles malgré ses menottes pour tenter d’échapper aux affreux grincements de métal, et hurla à pleins poumons.

Lorsque le camion s’arrêta enfin en vibrant, Ariel savait qu’elle ne disposait que de très peu de temps. Ceux qui leur tiraient dessus n’allaient pas manquer d’arriver pour achever les éventuels survivants.

Cette idée lui souleva l’estomac.

Se révoltant à la perspective d’attendre passivement la mort, elle se tourna pour parler au conducteur. Il avait les yeux clos et un filet de sang entre les lèvres. Sa poitrine ne se soulevait plus.

L'autre soldat avait été rabattu contre son siège par l’accident. Il fixait le ciel d’un regard vide, un trou au milieu du front. Ariel ne put réprimer un haut-le-cœur en voyant la quantité de sang qui s’écoulait sur le siège derrière sa tête et se tassa instinctivement contre le conducteur pour échapper au liquide rouge qui glissait lentement vers elle.

La jeune femme ferma les yeux pour échapper à ce spectacle de cauchemar le temps de dompter son estomac. Elle ne pouvait pas se permettre de vomir… Malheureusement, dès que la vue fut épargnée, l’odorat prit le relais.


L'odeur métallique du sang, omniprésente, commençait à l’étourdir. Lorsqu’une odeur d’essence prit le dessus sur celle du sang, elle ouvrit brusquement les yeux.

Ressaisis-toi, idiote, et sors de là si tu tiens à ta peau!

Elle regarda fixement le verre craquelé qui entourait le trou du pare-brise, puis chercha frénétiquement un objet susceptible de lui dégager l’issue. Le pistolet du conducteur avait glissé par terre. Ariel inspira profondément, puis se contorsionna pour aller récupérer l’arme sous les jambes du cadavre.

Après avoir vérifié que le cran de sûreté était mis, elle le prit par le canon pour frapper le pare-brise avec la crosse de toutes ses forces.

Même si le bruit risquait d’attirer l’attention sur elle, elle ne pouvait se soucier que d’une seule menace à la fois : l’odeur d’essence devenait suffocante. En sentant la jambe droite de son pantalon s’humidifier, elle ne put s’empêcher de baisser les yeux vers le liquide poisseux dans lequel elle allait bientôt baigner tout à fait.

Elle déglutit plusieurs fois pour vaincre la nausée qui la submergeait, puis frappa le pare-brise à coups redoublés.

– Allez !

D’interminables secondes s’égrenèrent. Le sang commençait à la faire glisser sur le siège lorsque le verre craquelé céda enfin.

– Oui ! s’écria-t-elle avant de soupirer de soulagement.

Un dernier coup devrait suffire à élargir suffisamment le trou pour lui permettre de s’y glisser. Posant le pistolet, elle déchira un morceau de revêtement qui pendait du plafond, l’appliqua sur le pare-brise et entreprit de dégager
les morceaux de verre à coups de pied. Quand, enfin, l’ouverture fut assez grande, elle ramassa le pistolet et se glissa prudemment à l’extérieur. Elle espérait de tout son cœur que Jachin avait survécu à l’accident.

Pourquoi s’en souciait-elle ? Sans doute parce qu’il était inconscient et incapable de se défendre, songea-t-elle pour se rassurer.

Elle contourna le camion en piétinant des éclats de verre. Une sueur froide lui coulait dans le dos. A l’instant où elle passa derrière le véhicule, quelque chose siffla à son oreille. La balle ne manqua sa tête que de quelques centimètres.

Ravalant un hurlement, Ariel se recroquevilla derrière la roue.

Ariel.

La voix de Jachin lui parvint malgré les battements effrénés de son cœur.

Savoir le vampire vivant lui donna des forces nouvelles. Elle serra les doigts autour de la crosse du pistolet et avança à quatre pattes en ignorant la douleur de sa main droite entaillée.

Un pan de la bâche, décrochée dans l’accident, la dissimulait aux regards de ceux qui les surveillaient depuis les hauteurs. Parvenue au bout de son tunnel de toile, Ariel jeta un coup d’œil à l’intérieur. Jachin, menotté à une barre de fer, avait les bras tordus vers l’arrière. Du sang séché dessinait une marque de griffure sur son épaule.

Il avait pris appui contre le sol renversé du camion et bandait tous ses muscles pour soulager la tension de ses bras. Les lois de la gravité devaient rendre sa position extrêmement douloureuse.

Trois hommes inconscients gisaient au fond du véhicule.


– J’ai besoin de ton aide, gémit le vampire, visiblement soulagé de la voir.

Ariel se glissa à l’intérieur et le rejoignit.

– Qu’est-ce que je peux faire ?

– Sais-tu te servir de ça ? demanda-t-il en baissant les yeux vers le pistolet qu’elle avait au poing.

Elle leva l’arme et en retira le cran de sûreté.

– Je sais seulement que c’est un pistolet laser, répondit-elle en secouant la tête. J’ai vu le soldat s’en servir.

– Ça ira, soupira Jachin en fermant brièvement les yeux. Vise la chaîne qui relie les menottes.

– Et si le rayon traverse la barre jusqu’à ton bras ? s’inquiéta-t-elle, craignant de rater une cible aussi petite.

– Au point où on en est, c’est le cadet de mes soucis.

En regardant la chaîne, l’estomac noué, Ariel eut une autre idée et posa le canon de l’arme contre la barre elle-même. Priant pour être capable de tenir l’arme assez fermement, elle appuya sur la détente. Lorsque le métal vira au rouge, puis à l’orange, elle estima avoir suffisamment affaibli la barre pour que le vampire fasse le reste.

– Maintenant que le métal a fondu, sers-toi de la chaîne pour le scier ! lui souffla-t-elle.

Malheureusement, elle avait aussi fait un trou de la taille d’une balle de base-ball dans la bâche derrière lui. Les rayons du soleil frappèrent son épaule en lui arrachant des hurlements de douleur.

Jachin se jeta sur le côté pour échapper au rayon cruel et dut changer tous ses appuis avant de pouvoir tirer sur les menottes pour se dégager de la barre. Il retomba
lourdement sur le sol et roula sur l’un des hommes inconscients pour se tasser dans l’ombre.

Ariel enjamba le corps de l’homme et attendit qu’il se relève. Lorsque le vampire tendit les bras pour qu’elle finisse de le libérer, elle s’assura que personne n’était sur le trajet du rayon avant de tirer et soupira de soulagement en voyant les anneaux des menottes céder.

Dès qu’il fut libre de ses mouvements, Jachin la saisit par les épaules.

– Je sens que tu saignes. Où es-tu blessée ? s’inquiéta-t-il en laissant ses mains glisser le long de son corps pour l’examiner.

Ariel fut prise de court par l’effet que lui fit ce simple contact. Au milieu du chaos et de la mort, elle réalisa subitement à quel point ses caresses la rassuraient et éveillaient son désir.

– Je vais bien, murmura-t-elle, terrifiée par sa découverte.

Comment pouvait-elle éprouver une telle attirance pour un vampire ? Elle trahissait toute sa famille par ce seul fantasme… Lorsqu’elle baissa la tête, effrayée et honteuse, ses yeux tombèrent sur le corps de l’homme qui lui avait parlé – celui que les Garotteurs avaient appelé Landon. Un flot de sang s’écoulait d’une large entaille sur sa joue et d’une blessure affreuse qui lui déformait le côté gauche du crâne.

Réalisant qu’il perdait bien trop de sang pour avoir une chance de survivre, elle sentit sa gorge se serrer. Il lui avait semblé différent des Garotteurs, plus… sympathique.

– Nous devons sortir de là ! s’écria-t-elle, se ressaisissant tout à coup. Mais ceux qui nous ont attaqués nous guettent toujours depuis les collines.


Comme pour confirmer ses dires, une nouvelle explosion fit trembler le camion.

Jachin l’attrapa par les épaules pour l’empêcher de tomber. Lorsque les vibrations cessèrent, une détermination froide figea les traits du vampire.

– Mes frères sont aussi menacés que moi par le soleil, grogna-t-il. Ils ne peuvent nous tirer dessus que depuis un endroit protégé.

– Tu es sûr que ce sont les Sanguinas ?

– Je les sens, répondit-il, les mâchoires serrées.

Ariel jeta des regards paniqués autour d’elle. Il devait bien y avoir un moyen de sortir de là en échappant à la ligne de mire des vampires et sans exposer Jachin au soleil.

Subitement, une idée lui vint. Elle donna le pistolet à Jachin et tendit les bras pour qu’il la débarrasse à son tour de ses menottes.

– J’ai un plan, déclara-t-elle.

– Je t’écoute, répondit-il en tirant sur la chaîne.

Soulagée d’avoir retrouvé sa liberté de mouvement, Ariel se massa les épaules.

– Va au fond du camion, ordonna-t-elle.

Le vampire l’interrogea du regard pendant de longues secondes avant d’acquiescer, puis se dirigea vers le fond du camion en ramassant son sac à dos au passage.

Pendant ce temps, Ariel se fraya un chemin jusqu’à l’arrière du véhicule et entreprit de détacher la bâche qui tenait lieu de porte.

En moins d’une minute, elle parvint à dégager le carré de toile. Elle le plia sous son bras et repartit vers Jachin en évitant les armes et les corps des trois hommes.

Le vampire grimaçait sous la violente lumière indirecte qui le frappait depuis l’ouverture maintenant béante.


Ariel se planta devant lui et plongea son regard dans le sien.

– Les coups de feu viennent des hauteurs. Cette bâche devrait te permettre d’échapper au soleil le temps de courir jusqu’au flanc de la montagne, où nous devrions être à l’abri de leurs tirs. Une fois que nous y serons, nous n’aurons plus qu’à le longer jusqu’à la jeep qui l’a percuté. Comme notre camion ne s’est renversé que quelques secondes plus tard, elle ne devrait pas être loin… J’espère que nous arriverons à la faire démarrer.

– Pas mal, grommela-t-il alors qu’elle lui jetait la bâche sur la tête.

Pour une humaine faible et pathétique, acheva-t-elle mentalement.

Ariel ne put s’empêcher d’esquisser un sourire à ce compliment.

– Mais comment espères-tu nous tirer de là? la défia-t-il d’une voix étouffée par la toile.

– Grâce à une prière, répondit-elle en tirant sur le tissu pour s’assurer que le vampire était parfaitement recouvert.

– Génial ! grogna-t-il. Un plan approximatif.

Ariel glissa sa main sous la toile pour lui reprendre le pistolet.

– Fais attention à toi, vampire, ricana-t-elle. Dès que nous serons là-dehors, il me suffira de tirer sur un coin de cette bâche pour te faire griller.

– Tes sarcasmes causeront ta perte, riposta-t-il en lui attrapant brusquement la main pour l’attirer sous la toile jusqu’à ses lèvres.

Son baiser, à la fois ardent et confiant, la fit chavirer.

– Je te suis, Rambo, conclut-il.


Fière de la confiance qu’il lui témoignait, Ariel serra sa main dans la sienne et l’entraîna vers l’arrière du camion. Après quelques pas, il la força à s’arrêter.

Jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, elle le vit se pencher pour saisir le poignet de Landon.

– Il ne va pas s’en sortir, murmura-t-elle tristement avant d’écarquiller les yeux.

La blessure de sa tête était bien moins grave que quelques minutes plus tôt, et seul un filet de sang s’écoulait maintenant de sa tempe.

– Je n’arrive pas à le croire, balbutia-t-elle.

– On y va ! grogna Jachin en la tirant de sa stupeur.

Il traîna le corps inerte de Landon jusqu’au bout du camion. Ariel inspira profondément, puis quitta l’abri du véhicule le temps de tirer plusieurs rayons en direction des hauteurs.

– Je me fierai au son de tes pas, annonça Jachin. Ne t’arrête pas de tirer, et cours !

Ariel n’eut pas besoin de se le faire dire deux fois. Elle fonça vers le flanc de la montagne sous les tirs des vampires qui répondaient aux siens avec Jachin sur les talons. Le vampire avait chargé le corps inerte de Landon sur son épaule.

La jeune femme avait l’impression de sentir son cœur s’arrêter chaque fois qu’une balle s’écrasait sur l’asphalte.

Elle atteignit l’abri du flanc de la montagne à bout de souffle et appuya une main tremblante contre la roche pour inspirer à pleins poumons.

Le vampire la rejoignit quelques secondes plus tard et plaqua Landon contre la roche en lui arrachant un grognement.


Ariel leva les yeux vers l’homme évanoui. La rapidité de sa guérison était stupéfiante.

– Qu’est-il exactement? Une sorte de super-vampire qui résiste aux rayons du soleil ? demanda-t-elle en s’approchant pour observer sa blessure presque refermée.

Landon ricana avant de poser sur elle un regard brumeux.

– Fais attention à ce que tu dis, femme !

– Nous devons repartir, intervint froidement Jachin.

Lorsque Ariel se retourna pour reprendre sa course, Landon lui attrapa le poignet d’une main ferme.

– Tu n’es pas obligée de le suivre, grogna-t-il.

Même si sa voix ne parvenait pas à dissimuler sa souffrance, le regard qu’il lança à Jachin n’exprimait qu’une détermination farouche.

– Il le faut, répondit-elle en essayant de dégager son bras.

Landon serra davantage. En sentant qu’il lui enfonçait la menotte dans la chair, il baissa les yeux vers le cercle de métal et fronça les sourcils.

– Les Garotteurs…, répondit-elle à sa question informulée.

– … avaient leurs propres impératifs, acheva Jachin en soulevant la bâche au-dessus de sa tête pour plonger son regard dans celui de Landon.

Après quelques instants, l’homme acquiesça gravement.

– Y a-t-il des survivants ? demanda-t-il.

Le vampire hocha brièvement la tête.

– Les deux que j’ai endormis n’ont que des blessures sans gravité.

– Bien, commenta Landon en s’asseyant sur une
roche. Ils vont supposer que tu t’es enfui avec Ariel… Je vais aller les chercher. Si j’arrive à gagner la confiance des Garotteurs en leur sauvant la vie, j’aurai une chance de découvrir ce qu’ils mijotaient.

Jachin lui jeta un regard suspicieux.

– Donne-moi un moyen de te joindre, exigea-t-il. Je veux être tenu au courant de tes découvertes.

Landon soutint le regard du vampire pendant quelques secondes, puis lui donna son numéro de téléphone. Après l’avoir répété une seconde fois, il regarda Jachin et Ariel tour à tour.

– Vous avez besoin de vous reposer, tous les deux, grogna-t-il. Je vis à l’écart de ma meute, à l’est de notre territoire. Vous trouverez ma cabane en remontant le torrent.

– On se débrouillera, dit froidement Jachin.

Les yeux de Landon tombèrent sur la main du vampire, que l’on devinait sous la bâche.

– Ça t’a beaucoup coûté de me sauver la vie.

Ariel sursauta à la vue des cloques rouges et noires qui couvraient la main et l’avant-bras de Jachin. Il avait dû s’exposer au soleil pour tenir Landon sur son épaule. Elle avait eu si peur pour sa propre vie qu’elle ne s’en était même pas rendu compte.

A l’instant même où elle prit conscience de sa blessure, une puanteur de chair brûlée lui retourna l’estomac. Elle toussa pour surmonter sa nausée, puis leva les yeux vers le vampire.

– Il te propose un abri contre le soleil. Quels que soient vos différends, ne fais pas l’idiot et accepte ! gronda-t-elle.

Elle accueillit son signe de tête par un soupir de soulagement.


– Il ne nous reste plus qu’à retrouver la jeep et espérer qu’elle démarre, conclut-elle en se mettant en route.

Jachin rabattit la bâche sur sa tête et lui emboîta le pas.

– La clé est sous le paillasson ! leur cria Landon en les regardant s’éloigner.

– C'est tellement prévisible, se moqua Ariel.

– C'est pour ça que ça marche ! riposta Landon avec un sourire de prédateur.

Désespérée par l’absurdité des logiques masculines, Ariel secoua la tête et reprit sa progression prudente le long du flanc de la montagne. Tout en entraînant Jachin derrière elle comme un aveugle, elle s’en écarta le moins possible en évitant les pierres saillantes et les buissons qui s’accrochaient à leurs vêtements.

Lorsque la jeep apparut enfin, elle sentit son cœur s’affoler. Deux Garotteurs gisaient, inertes, sur les sièges avant.

– Nous y sommes, annonça-t-elle à Jachin. Les soldats ne bougent plus. Je crois qu’ils sont morts.

– Ils le sont, confirma froidement le vampire. Je n’entends pas battre leurs cœurs.

Ariel s’écarta de la roche en direction du véhicule. Avec un grognement de douleur, Jachin sortit sa main de la bâche pour la retenir par le bras.

– La jeep est à leur portée, puisqu’ils ont tiré dessus, grommela-t-il.

Reconnaissant son imprudence, elle acquiesça brièvement et le força à remettre sa main sous la toile.

– Qu’est-ce que tu suggères ?

– Y a-t-il des roches en surplomb au-dessus de nous?


Ariel s’écarta prudemment pour observer attentivement le flanc de la montagne entre le véhicule et eux.

– Il y a une corniche au-dessus de notre tête, annonça-t-elle, mais elle s’arrête à une vingtaine de pas de la jeep.

– Alors suivons la paroi autant que nous pourrons, puis courons droit vers la voiture.

– Il ne faut pas que tu y ailles, objecta Ariel en observant sa forme indistincte sous la toile. Tu risquerais d’être exposé au soleil… Je vais aller chercher la voiture. Attends-moi ici.

– Comment espères-tu sortir deux corps de la voiture en échappant aux balles ? gronda Jachin.

Ariel se mordit la lèvre. Il avait raison. Elle poussa un soupir exaspéré et essuya ses mains moites sur son pantalon pour retrouver une prise ferme sur la crosse du pistolet.

– Très bien. J’y vais la première et je te couvre pendant que tu cours jusqu’à la voiture. Avec un peu de chance, nous ne serons pas à portée de tir et je pourrai t’aider à tirer les corps hors de la jeep.

Elle s’était à peine écartée du rocher lorsqu’une ombre passa devant ses yeux en un éclair. Malgré sa surprise et son inquiétude, elle se résolut à s’en tenir au plan. Les paupières plissées pour protéger ses yeux du soleil, elle progressa à reculons vers la jeep, le pistolet braqué vers les hauteurs, mais sans tirer pour ne pas attirer l’attention sur eux au cas où leur manœuvre aurait échappé aux vampires.

– Viens ! l’appela Jachin en essayant de mettre le moteur en route.

Jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, elle découvrit que les deux Garotteurs gisaient déjà sur la route.
Jachin avait pris place sur le siège passager et se penchait au-dessus du volant en tâchant de s’abriter du soleil.

Le bruit du moteur avait trahi leur position. Presque aussitôt, des balles vinrent se loger dans le flanc de la jeep en y faisant de larges trous.

En proie à une violente poussée d’adrénaline, Ariel tira plusieurs rayons en direction des hauteurs tout en fonçant vers la voiture. Elle lança le pistolet à Jachin qui le rattrapa au vol et sauta sur le siège du véhicule militaire sans portières.

Tandis que Jachin tirait pour la couvrir, elle tourna la clé de contact et enfonça l’accélérateur.

Le moteur cracha péniblement pendant quelques secondes avant de revenir à la vie. En entendant ce son merveilleux, Ariel s’autorisa un profond soupir avant de passer la marche arrière d’une main tremblante pour redresser le véhicule.

– Quelle direction ? cria-t-elle pour se faire entendre malgré la fusillade.

– Vers la vallée ! répondit Jachin d’une voix que la douleur rendait méconnaissable.

Ariel tourna le volant, passa la première et enfonça l’accélérateur.

Une explosion toute proche lui fit tourner la tête vers Jachin pour découvrir qu’une balle avait fait éclater le canon du pistolet.

– Qu’est-ce qui se passe ? rugit-il.

– Le pistolet vient d’exploser, lui annonça-t-elle. Il ne sert plus à rien…

Tandis qu’Ariel s’engageait dans le premier virage, le vampire jeta le pistolet à ses pieds en gémissant de douleur.

La gorge serrée, la jeune femme surmonta sa nausée
pour passer sa main sous la bâche et lui prendre la main.

– Tiens bon, murmura-t-elle. Je n’aimerais pas te voir mourir.

Elle voulut retirer sa main en le sentant tressaillir à son contact, mais le vampire domina sa souffrance pour serrer ses doigts.

– Ta sollicitude me touche, ironisa-t-il.

Ariel ne put s’empêcher d’esquisser un sourire.

– Dis-moi quels panneaux je dois suivre et rends-moi ma main pour que je puisse passer les vitesses.

– Tu n’auras qu’à me dire quand tu voudras changer de vitesse, proposa le vampire sans relâcher son étreinte.

Elle attendit d’entendre le moteur rugir.

– Troisième, annonça-t-elle.

Ariel sursauta en voyant le levier de vitesse bouger tout seul près de son genou, puis reporta son attention sur la route. Etrangement, les pouvoirs télékinésiques du vampire l’émerveillaient plus qu’ils ne la terrifiaient.

Même en souffrant le martyre, Jachin respirait la force et la confiance.

Ariel lui lut les panneaux qu’elle rencontrait et suivit ses indications. Il ne lâcha sa main à aucun moment. Ariel en avait les larmes aux yeux. Malgré toute son assurance, son besoin de garder un contact physique avec elle trahissait des sentiments profondément humains.




– Nous ne sommes plus qu’à quelques kilomètres, annonça-t-elle.

Jamais elle n’avait été aussi soulagée d’arriver quelque part. Enfin elle aperçut au loin les contours d’un chalet perdu entre les arbres.

***



Pourvu qu’il y ait l’eau courante, des toilettes et quelque chose à manger, songea-t-elle. De l’eau chaude serait un miracle…

Jachin se laissa entraîner sous sa bâche. Il était étrangement calme, presque boudeur, et n’avait plus dit un mot depuis le moment où ils avaient garé la jeep, un peu à l’écart de la route, pour s’enfoncer dans les bois. Ariel était très fière d’avoir trouvé toute seule le torrent dont Landon avait parlé. Ils suivirent son cours pendant un bon quart d’heure avant d’atteindre le chalet.

Les rayons du soleil, filtrés par les branches des arbres, dessinaient de joyeux motifs sur le sol. Une biche et son faon levèrent la tête pour les observer avant de détaler dans les sous-bois.

Le chalet était de plain-pied. Ariel monta les trois marches du perron et souleva le paillasson. La petite clé dorée miroita sous ses yeux comme un trésor.

– Les hommes et leur logique simpliste, marmonna-t-elle en ramassant la clé avant de laisser retomber le paillasson.

Ariel attira Jachin à l’intérieur, referma la porte et tira le verrou. Elle jeta la clé sur une petite table ronde près de la porte, puis actionna un interrupteur. A sa grande satisfaction, une lumière tamisée inonda la pièce.

– Attends que j’aie fermé les volets avant de sortir de sous la bâche, ordonna-t-elle à Jachin en lui lâchant la main.

En s’avançant dans le salon, elle découvrit un escalier en colimaçon et réalisa que le chalet était plus grand qu’elle ne l’avait cru.

Le plancher craqua sous ses pas tandis qu’elle faisait
le tour de la pièce pour fermer les volets. Lorsqu’elle en eut terminé avec le salon et la cuisine, elle monta à l’étage et resta bouche bée devant le panorama majestueux que l’on découvrait par la fenêtre de la chambre.

Puis son regard tomba sur le lit immense, et elle se mit à trembler de tous ses membres. Elle n’avait pas réalisé avant cet instant à quel point l’adrénaline l’avait soutenue depuis leur fuite éperdue du camion. En réalité, elle avait mal partout et tenait à peine debout.

L'épuisement fondit sur elle d’un seul coup. Vacillante, Ariel laissa le lit immense recouvert d’un édredon à carreaux l’hypnotiser. Avec ses lourds montants en chêne, il était d’une beauté simple et masculine.

Parvenant finalement à s’arracher à sa contemplation, elle tituba jusqu’à la fenêtre, leva péniblement la main pour tirer les épais rideaux kaki et soupira de soulagement en voyant la pièce s’assombrir considérablement.

Lorsqu’elle retourna vers l’escalier, elle réalisa subitement qu’elle n’avait pas entendu le moindre son depuis plusieurs minutes. Folle d’inquiétude, elle saisit la rampe et dévala les marches.

Parvenue au rez-de-chaussée, elle se figea net. Jachin s’était effondré sur le canapé du salon. La bâche gisait sur le parquet, à côté de son sac à dos, de ses bottes et de ses menottes.

Mais comment s’est-il débarrassé de ses menottes ? s’étonna-t-elle avant de découvrir un trombone tordu sur le sol.

L'un des tiroirs du bureau, rempli d’enveloppes, de crayons et de fournitures diverses était encore ouvert.

Tu es bien équipé, Landon, songea-t-elle.

Elle referma le tiroir après en avoir tiré un second
trombone et fit plusieurs essais infructueux avant de se tourner vers Jachin en soupirant de frustration.

– Je ne sais pas comment tu as fait ça…

Il avait les yeux clos, et son torse musclé se soulevait avec la régularité du sommeil. Ariel le contempla en silence et sentit des larmes lui monter aux yeux à la vue des brûlures de son avant-bras. La peau, même si elle avait cessé de grésiller, était encore très loin de la guérison. Ariel se mordit la lèvre pour ne pas gémir.

Alors qu’elle était sur le point de détourner les yeux, elle remarqua une différence notable entre les brûlures de sa main et celles du reste de son bras.

Ariel posa ses mains sur ses cuisses et se pencha pour mieux l’examiner. Son mouvement appuya ses menottes contre ses poignets meurtris et la fit grimacer – mais l’état de Jachin l’inquiétait trop pour qu’elle se soucie de sa propre douleur.

La peau des doigts du vampire était presque entièrement guérie, tandis que les côtés de sa main portaient encore de graves brûlures.

Pourquoi sa guérison était-elle aussi irrégulière ? Le mouvement qu’elle fit pour se redresser fut si douloureux qu’elle baissa les yeux vers sa main droite. Surprise, elle découvrit qu’une large entaille en travers de sa paume venait de se remettre à saigner.

Alors que son regard passait de sa blessure à la main de Jachin, une hypothèse se forma dans son esprit. Elle lui avait tenu la main pendant tout le trajet, se pouvait-il que ce soit son propre sang qui ait accéléré sa guérison ?

– Il n’y a qu’un seul moyen de le savoir, murmura-t-elle en serrant le poing pour rouvrir l’entaille.

Jachin tressaillit au contact de sa paume ensanglantée sur son avant-bras et ouvrit les paupières.


Lorsqu’elle rencontra son regard épuisé et douloureux, Ariel sentit une profonde sympathie s’éveiller en elle et lui faire monter les larmes aux yeux.

– Dors, chuchota-t-elle en posant son autre main sur son front.

Les paupières du vampire retombèrent aussitôt. Alors Ariel promena doucement sa main sur son avant-bras pour imprégner de son sang la chair à vif.

Lorsqu’elle passa à son bras droit, le gauche commençait déjà à guérir. Emerveillée, elle caressa doucement la peau douce et rose.

Sans qu’elle comprenne comment, son sang avait le pouvoir de le guérir. La joie qu’elle éprouva à cette idée la mit mal à l’aise.

Ce n’était pas lui qui avait décimé toute sa famille, songea-t-elle pour justifier ses actions à ses propres yeux. S'il ne l’avait pas enlevée, Sethen et Thad l’auraient probablement fait – avec d’autres conséquences. Il lui avait déjà sauvé la vie plusieurs fois. Elle ne faisait que s’acquitter d’une partie de sa dette.

De toute son âme, elle refusa de sentir la chaleur qui se diffusait dans son ventre et d’admettre le plaisir sensuel que cette découverte éveillait en elle.

Le souffle court, elle contempla son visage. Ses lèvres, détendues par le sommeil, n’avaient pas l’expression dure et froide qu’elle leur connaissait. Elles étaient au contraire d’une sensualité dévastatrice qui l’incita à se souvenir de leur baiser. Jachin avait embrasé ses sens comme aucun homme ne l’avait fait avant lui… Ariel écarta brusquement sa main.

Elle ne pouvait pas désirer un vampire…


Après s’être débarrassée sous la douche d’un jour et demi de poussière, de sueur et de sang, Ariel frotta les menottes avec la savonnette pour essayer de les faire glisser sur ses mains. Ce fut peine perdue.

Une idée lui vint subitement, et elle se reprocha de ne pas l’avoir eue bien plus tôt, alors qu’elle était prisonnière des Garotteurs, dans le camion.

– Idiote ! grommela-t-elle en tordant son pouce jusqu’à son avant-bras.

Avec un peu plus de savon, elle n’eut aucun mal à faire glisser la menotte. Elle s’empressa de répéter l’opération sur sa main droite, puis jeta les menottes dans un coin de la douche pour se laver les cheveux.

Lorsqu’elle eut terminé, elle se plaça devant le miroir et enroula une bande trouvée dans un tiroir autour de sa main blessée, puis se sécha vigoureusement les cheveux.

Elle avait une entaille sur le front, une autre sous la mâchoire, et un large bleu commençait à apparaître sur sa pommette gauche.

Avec un rire amer, elle donna une pichenette à ses boucles d’oreilles en argent en forme de trèfles à quatre feuilles.

– On peut dire que vous m’avez porté chance !

Tandis que les boucles se balançaient, elle se pencha vers la glace pour observer celle de gauche, les sourcils froncés. L'un des petits disques de métal s’était cassé, transformant le talisman en simple trèfle à trois feuilles.

– Maintenant je sais pourquoi, soupira-t-elle avant de reculer pour observer le reste de son corps.

Malgré ses cernes, la femme qui lui rendit son regard avant un port plein d’assurance. Ses yeux bleus brillaient avec une intensité qu’elle ne leur avait jamais vue. Ses
expériences des deux derniers jours lui avaient-elles donné des forces nouvelles ?

Elle se glissa dans une chemise de Landon suspendue à la porte de la salle de bains, et en retroussa les manches. Il fallait bien admettre que les situations extrêmes dans lesquelles l’avait plongée Jachin commençaient à faire d’elle une autre femme.

Comment aurait-elle pu se douter que le fait de passer du temps avec un véritable vampire serait plus bénéfique à son équilibre mental que le fait d’en imaginer toute une tribu fictive – et donc contrôlable ?

Rien ne pouvait lui rendre sa famille. Elle avait encore peur de Jachin et éprouvait toujours de la haine pour les vampires, mais elle comprenait mieux pourquoi ils avaient fait souffrir les humains. Grâce à Jachin, elle connaissait la vérité.

Elle sentait aussi qu’elle pouvait compter sur le soutien de Landon – quelle que puisse être sa nature.

Ariel enfila une paire de chaussettes en souriant avant de ramasser ses vêtements crasseux. Elle jeta son chemisier déchiré, son pantalon trempé de sang et sa culotte dans la machine à laver, puis se dirigea comme une somnambule vers le lit et se glissa sous les couvertures avec un soupir d’épuisement. Après quelques heures de repos, elle se mettrait en quête de quelque chose à manger, songea-t-elle avant de sombrer dans un profond sommeil.




Elle courait à travers bois à la lumière de la pleine lune. Le cœur affolé, elle jetait de fréquents regards par-dessus son épaule pour s’assurer que son poursuivant n’était pas sur le point de la rattraper. Les pas du monstre faisaient
trembler le sol, et des craquements terrifiants déchiraient le silence.

Il se rapprochait…

Ariel hurla avant d’accélérer encore, à la limite de ce que son corps pouvait supporter.

Alors Jachin sortit de derrière un arbre pour lui barrer la route. Des larmes ruisselèrent sur son visage lorsqu’elle se jeta dans ses bras avec un immense soulagement.

Elle était en sécurité.




Ariel se réveilla, aussi essoufflée que si elle avait vraiment couru. A cause de la pénombre dans laquelle baignait la chambre, elle avait du mal à évaluer l’heure, mais ses sensations cotonneuses lui laissèrent à penser qu’elle avait dormi presque toute la journée.

La confiance aveugle qu’elle avait en Jachin dans son rêve la stupéfiait. Pourquoi son imaginaire le lui présentait-il comme un protecteur ?

Elle secoua la tête pour dissiper les brumes de son esprit, écarta les couvertures et descendit au rez-de-chaussée.

Le vampire semblait toujours profondément endormi lorsqu’elle passa devant le canapé en direction de la cuisine. Il fallait qu’elle mange quelque chose pour retrouver toute sa tête.

Contrairement au congélateur, qui regorgeait de pièces de viande emballées dans du plastique, le réfrigérateur ne contenait que deux morceaux de fromage.

Un gargouillis de son estomac la décida à prendre le cheddar, qu’elle posa sur la table de la cuisine. Puis elle fouilla dans les placards et découvrit une bouteille de Shiraz et un paquet de crackers. Après avoir trouvé un
verre et un couteau, elle s’assit devant la lourde table en chêne pour savourer son dîner improvisé.

Tout en mangeant de grand appétit, elle repensa à son rêve et finit par en conclure que son attirance pour Jachin était due aux circonstances exceptionnelles qui les avaient réunis.

Quelle aventure ! songea-t-elle. Je n’aurais jamais pu imaginer un scénario de roman aussi trépidant que les deux jours que je viens de vivre.

Lorsqu’elle eut mangé et bu tout son content, Ariel repoussa la bouteille de vin à moitié vide et le reste de fromage en se sentant étrangement détendue.

Ce devait être à cause du vin, songea-t-elle en souriant. Après ce qu’elle venait de traverser, elle aurait bien mérité de vider la bouteille. Mais elle avait bien fait de se contenter de deux verres – il aurait été terriblement imprudent de perdre sa lucidité.

Ses pensées revinrent naturellement vers Jachin tandis qu’elle éteignait la lumière de la cuisine pour retourner dans le salon. Il s’était réveillé. Etrangement, il gardait les yeux fixés sur le mur et refusait obstinément de croiser son regard.

– Veux-tu que je mette ton pantalon dans la machine à laver ? lui demanda-t-elle.

– Non, répondit-il sans cesser de fixer le mur.

– Tu veux un peu de vin, alors… J’ai trouvé une bonne bouteille de Shiraz.

– Non, répéta-t-il, les mâchoires serrées.

– Quelque chose à manger ?

Ses épaules se tendirent et son regard se fit plus intense sans pour autant quitter le mur.

C'est un vampire, idiote ! songea-t-elle avec une violente
envie de se frapper le front. Et d’abord, qu’est-ce qui me prend d’essayer d’engager la conversation ?

Pourtant, dès le soir de l’enlèvement, Jachin n’avait jamais hésité, ni à lui parler, ni à la regarder en face – et elle préférait soutenir son regard glacial plutôt que de se sentir complètement ignorée.

Ariel resta plantée dans l’embrasure de la porte et se mordit la lèvre en se demandant comment attirer son attention. Lorsque ses yeux tombèrent sur la chaîne hi-fi encastrée dans le mur, un plan commença à se former dans son esprit.
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Ariel passa derrière lui en imprégnant l’air de son irrésistible parfum de pêche et d’amande. Jachin serra les poings, s’attendant à sentir sa peau se craqueler, et resta stupéfait. Il baissa les yeux vers ses bras et découvrit que ses brûlures, sous une fine couche de sang séché, étaient entièrement résorbées.

Grâce à la rapidité inespérée de sa guérison, Ariel et lui allaient pouvoir repartir vers le manoir des Sanguinas dès la tombée de la nuit. Le plus tôt serait le mieux car il ne voulait pas perdre la petite avance qu’il venait de prendre sur leurs poursuivants.

En même temps, il ne pouvait s’empêcher d’aspirer à passer plus de temps avec Ariel.

Furieux de laisser son esprit s’abandonner à une pensée aussi irrationnelle, il se concentra sur ses sensations physiques miraculeusement exemptes de souffrance.

C'était étrange : il ne se croyait pas capable de guérir de blessures aussi graves sans un apport de sang humain. Lorsqu’il leva le bras pour replier ses doigts devant ses yeux, le parfum du sang d’Ariel l’enveloppa jusqu’à l’étourdir.

Jachin serra les dents pour dompter sa frustration. L'arôme entêtant d’Ariel éveilla brusquement dans son esprit des images presque irréelles : la jeune femme,
penchée sur lui, en train de caresser son avant-bras avec une infinie douceur.

Son corps réagit aussitôt à cette évocation. Troublé par la férocité du désir qu’il éprouvait pour elle, il ferma les yeux quelques instants pour tâcher de chasser son image de son esprit.

Lorsqu’elle lui avait demandé s’il voulait manger quelque chose, il avait dû réquisitionner toute sa volonté pour ne pas la saisir par la taille, l’attirer sur ses genoux et accepter sa proposition en oubliant avec joie son honneur et son devoir.

Elle m’appartient.

Une musique entraînante envahit brusquement la pièce.

Jachin se tendit, prêt à bondir sur ses pieds, mais resta cloué sur le canapé à la vue d’Ariel qui venait de se glisser derrière la table basse pour chanter par-dessus la chanson. Sa voix était terriblement suave.

Tous les muscles tendus, il se laissa hypnotiser par ses jambes, minces et souples sous la chemise trop grande qu’elle portait. Alors qu’elle commençait un nouveau couplet, se servant d’une cuillère de bois comme micro, elle jeta un regard par-dessus son épaule pour s’assurer qu’elle avait capté son attention.

Je suis tout à toi, songea-t-il malgré lui.

Son cœur battait furieusement de toute l’intensité de son désir et de sa jalousie. Lorsque son regard se concentra sur la chemise de Landon, il eut une envie terrible de la lui arracher. C'était sa chemise qu’elle aurait dû porter, dans son odeur qu’elle aurait dû baigner…

Elle se tourna face à lui au début de la chanson suivante, Frappe-moi en plein cœur.

Dès qu’il remarqua le bleu qu’elle avait sur la joue,
ses instincts primaires refirent surface. En un instant, il passa d’un ardent désir à la passion la plus brûlante – celle qui inspire le besoin de protéger l’aimée à tout prix.

Jachin ravala un grognement de frustration. Son parfum d’amande flottait dans l’air comme pour le torturer davantage et transformer son appétit en un besoin bien plus profond.

Le regard du vampire glissa vers le filet de sang qui s’écoulait de l’avant-bras d’Ariel, et ses canines s’étirèrent malgré lui.

Il allait bientôt perdre toute sa précieuse maîtrise de lui-même…




En ouvrant les yeux, Ariel fut surprise de découvrir un canapé vide. Elle voulait provoquer chez lui une réaction quelconque – ne fût-ce que le rire – et voilà qu’elle avait seulement réussi à le faire fuir !

La sensation d’un bras musclé qui s’enroulait autour de sa taille lui fit lâcher son micro improvisé. Elle se mit instantanément à trembler comme une feuille.

Jachin la plaqua contre son torse nu et laissa courir ses lèvres dans son cou. Sous son souffle tiède, le vertige l’étourdit davantage encore.

– J’ai cru que tes caresses n’étaient qu’un rêve.

– Je ne sais pas de quoi tu parles, balbutia-t-elle d’une voix à peine audible, stupéfaite et honteuse de la vague de désir qui la submergeait.

Jachin leva un bras pour étendre ses doigts devant ses yeux.

– Pourquoi m’as-tu guéri, Ariel ? Tu aurais pu me laisser souffrir pendant des heures.


Elle sentit son cœur manquer une pulsation. Le bras du vampire, parfaitement guéri, était recouvert d’une couche de sang séché où se reconnaissaient parfaitement des empreintes de doigts.

Pour autant, Ariel n’était pas encore prête à admettre qu’elle l’avait aidé délibérément. C'était une chose d’agir comme une idiote pour attirer son attention, c’en était une autre d’admettre qu’elle avait soigné l’homme qui l’avait enlevée, sans que rien ne l’y oblige. D’ailleurs, elle ignorait elle-même pourquoi elle l’avait fait.

– Je ne suis pas sûre de comprendre de quoi tu parles, dit-elle en secouant lentement la tête.

Jachin lui saisit la main pour mettre sous ses yeux le filet de sang qui s’écoulait de son poignet.

Ce n’était pas une hypothèse. Il sait, songea-t-elle en recommençant à trembler.

Jachin la retourna face à lui en la maintenant fermement par la taille. Ses traits étaient tendus et son regard avait une expression qu’elle ne lui avait jamais vue – et qui affola ses sens.

Ils trahissaient son désir.

Tandis qu’elle le fixait, hypnotisée, il souleva lentement son bras pour laisser courir sa langue sur le filet de sang de son poignet, puis ferma les yeux et grogna de plaisir en retournant sa main pour atteindre la paume. Malgré la vague de chaleur qui se répandait dans tout son corps, Ariel ne cessait de contempler avec horreur la situation dans laquelle elle s’était mise et le plaisir que tous deux semblaient en tirer.

Se ressaisissant tout à coup, elle serra le poing et tenta de lui arracher son bras.

– Arrête ! Mon sang va t’empoisonner !


Jachin resserra son étreinte et ouvrit les yeux pour plonger son regard tourmenté dans le sien.

– Il n’y en a pas assez pour me faire du mal. Laisse-moi te guérir.

Le fait qu’il lui demande sa permission au lieu de lui donner un ordre la fit chavirer. Ariel déplia les doigts sans pouvoir réprimer un faible gémissement.

Sans la quitter des yeux, Jachin déroula lentement la bande dont elle avait recouvert sa blessure et la laissa tomber sur le sol en lui caressant les doigts. Lorsque sa langue glissa du dos de sa main vers sa blessure, Ariel se mit à trembler de plus belle.

Terrifiée par son vertige, elle tenta désespérément de se ressaisir, de se rappeler à quel point cet homme était dangereux. Ses yeux tombèrent sur la longue cicatrice qui lui zébrait le cou et le torse.

Malheureusement, au lieu de parvenir à se concentrer sur l’existence violente qu’il avait dû mener pour recevoir une telle blessure, elle se demanda malgré elle si son sang serait capable de guérir une marque aussi ancienne comme il avait guéri ses brûlures. Si elle voulait essayer, il fallait le faire immédiatement – avant que sa propre blessure ne cicatrise.

Ariel arracha sa main ensanglantée au vampire pour la promener sur la cicatrice de son torse, mais celui-ci s’empressa d’interrompre son geste.

– Non, dit-il avec la plus grande fermeté.

– Puisque j’ai pu guérir tes autres blessures, laisse-moi au moins essayer, plaida-t-elle en le fixant pour tâcher de comprendre sa réticence.

Il se contenta d’attirer sa main vers ses lèvres en secouant la tête. Les caresses de sa langue sur sa paume
éveillèrent en elle les sensations les plus exquises qu’elle ait jamais éprouvées.

La manière dont il pressait ses doigts et semblait savourer sa peau provoqua une vague de plaisir qui se diffusa dans tout son corps. Lorsque ses jambes refusèrent de la soutenir davantage, le bras puissant de Jachin se resserra autour de sa taille.

Dès que leurs corps furent collés l’un à l’autre, les caresses de sa langue se firent plus ardentes, plus sensuelles…

De temps à autre, de petites vagues de douleur la faisaient tressaillir. Chaque fois, Jachin appuyait davantage sa langue sur la blessure jusqu’à ce que la vague passe.

Le mélange de plaisir et de douleur était si délectable qu’Ariel soupira et enroula ses doigts autour de son cou en une caresse involontaire.

– Elle devrait commencer à guérir, maintenant, grogna-t-il en l’attirant encore plus près pour enfouir son visage dans son cou.

Ariel ne put s’empêcher de rejeter sa tête en arrière pour s’abandonner aux caresses de ses lèvres.

Il l’avait tant étourdie qu’elle n’était plus capable ni de penser ni de s’inquiéter. Elle ne savait plus que ressentir… et tout ce qu’elle percevait était merveilleux : la pression de son bras autour de sa taille, la douceur de ses cheveux sous ses doigts, la tension de ses muscles contre ses cuisses et sa poitrine…

Lorsqu’il la souleva dans ses bras, le monde vacilla. Ariel avait le souffle aussi court que le sien et sentait bien que son regard trahissait la même impatience.

– Où allons-nous ? murmura-t-elle.


– Sous la douche, grogna-t-il en se dirigeant vers l’escalier.

La brièveté de sa réponse confirma pour Ariel l’intensité de son désir.

– Mais j’ai déjà pris une douche, objecta-t-elle.

Jachin atteignit le premier étage en un seul bond. Ariel s’agrippa à son épaule, mais son vertige était déjà si grand qu’elle eut à peine la sensation de voler dans les airs. Le vampire atterrit avec souplesse sur l’épais tapis de la chambre.

– Pas avec moi.

Il obliqua vers la salle de bains en la serrant contre son cœur.

Son ton était si impérieux, si chargé de désir, qu’Ariel ne put s’empêcher d’enrouler ses bras autour de son cou. Maintenant que ses blessures étaient guéries, l’invincible Jachin était de retour.

Une nouvelle vague d’excitation la terrorisa par son intensité.

Dès qu’ils entrèrent dans la salle de bains, toutes les lumières s’allumèrent et l’eau se mit immédiatement à couler. En esquissant un sourire d’admiration pour ses pouvoirs télékinésiques, elle retira les chaussettes qu’elle avait empruntées à Landon. Ses nerfs étaient si tendus qu’elle ne put réprimer un cri lorsque Jachin se plaça sous le jet de la douche sans l’avoir reposée.

– Et nos vêtements ? s’écria-t-elle tandis que la chemise de Landon changeait de teinte en s’imbibant d’eau tiède.

Au lieu de répondre, le vampire se pencha pour embrasser sa gorge. Aussitôt, toute logique et tout sens pratique s’évanouirent de son esprit.

Finalement, il la posa sur les carreaux de faïence en
plongeant son regard dans le sien. Hypnotisée, le cœur affolé, Ariel prit ses mains dans les siennes.

Bleus…

Ses yeux étaient d’un bleu profond qui attirait le regard. Pourquoi les avait-elle vus noirs ? Subitement, elle réalisa qu’elle le regardait, pour la première fois, comme un homme et non comme un vampire.

Un homme qu’elle désirait de tout son être.

Sans un mot, elle serra ses doigts, lui souleva le bras pour laisser l’eau rincer le sang dont elle l’avait couvert et lui caressa le torse de son autre main. Les muscles du vampire se contractèrent.

– Comment as-tu retiré tes menottes ? demanda-t-il en lui saisissant brusquement le poignet.

Elle suivit la direction de son regard et se rendit compte qu’il fixait les menottes abandonnées dans un coin de la douche. Ariel dégagea son bras en souriant, puis leva ses deux mains devant ses yeux et replia tour à tour ses pouces contre ses avant-bras, comme elle l’avait fait pour se libérer.

– Mes pouces sont désarticulés. Tu as tes talents, j’ai les miens.

Les doigts de Jachin se refermèrent autour de ses poignets pour écarter ses bras de son corps.

– Je vois effectivement que tu as des atouts, remarqua-t-il en fixant ses seins dont les pointes se dressaient sous sa chemise mouillée.

Cette phrase acheva d’embraser Ariel. Tandis qu’il la dévorait des yeux, elle détailla lentement son physique remarquable. Les profondes entailles qu’elle avait remarquées sur son épaule et sur son ventre n’étaient déjà plus que de pâles cicatrices. Son torse musclé et ses abdominaux parfaitement dessinés la captivèrent jusqu’à
ce qu’elle sente un doigt se poser sous son menton. Alors son regard s’éleva lentement jusqu’à rencontrer celui du vampire.

Jachin laissa glisser son doigt sur sa gorge avant de placer sa main sur sa nuque pour l’attirer contre lui. Le visage protégé du jet de la douche par ses larges épaules, Ariel s’abandonna à son étreinte.

Alors il se pencha vers elle et s’arrêta à quelques millimètres de ses lèvres. Le cœur palpitant, Ariel attendit qu’il achève son mouvement. Comme j’aime qu’il me regarde avec un tel désir…

Lorsque leurs lèvres se rencontrèrent enfin, Ariel se pressa encore davantage contre son corps brûlant. Elle enroula ses bras autour de sa taille et accepta en gémissant la lente exploration de sa langue.

Jachin grogna, emprisonna son visage entre ses mains, et l’embrassa avec une ardeur redoublée.

Il avait un goût de menthe, et l’odeur de sa peau était le plus puissant des aphrodisiaques. Ariel s’agrippa à ses bras et répondit à son baiser avec une passion égale à la sienne. Son désir était si intense qu’il en était presque douloureux.

Jachin grogna encore, puis embrassa tendrement le bleu qu’elle avait sur la pommette avant de planter une série de baisers le long de sa mâchoire.

– Je n’ai jamais connu d’humaine aussi acharnée à tester les limites de ma patience, murmura-t-il d’une voix rauque en laissant glisser ses mains jusqu’à sa taille.

Le jet de la douche lui frappa le visage lorsqu’elle rejeta sa tête en arrière, les doigts emmêlés dans ses cheveux mouillés, pour mieux offrir sa gorge à ses baisers.

– Tu m’as enlevée, jetée par une fenêtre, enfermée dans le coffre de ta voiture – deux fois –, suspendue
au-dessus d’un précipice, fait courir pendant des heures dans la montagne et fait enrager plus que je ne m’en croyais capable…, riposta-t-elle.

Comment pouvait-elle le désirer malgré tout ce qu’il lui avait fait subir ? Redoublant d’ardeur à cette idée, il la plaqua contre le mur carrelé.

– Ton orgueil et ta ténacité me fascinent, murmura-t-il en réprimant son furieux besoin de la mordre.

Ses canines, pleinement étirées, exigeaient de prendre possession d’elle.

Il dut fermer les yeux pour lutter contre la soif de sang qui l’étourdissait.

– Tu es plus obstinée que la moitié des vampires que je connais, grogna-t-il d’une voix rauque en forçant ses canines à se rétracter.

– Fais attention ! Je risque de prendre ça pour un compliment, pouffa-t-elle.

C'était un compliment – le plus beau qu’il puisse lui faire. Jachin n’y tenait plus. Il la fit taire par un baiser ardent en la pressant contre le mur de toute la force de son désir.

La violence de son étreinte permettait à Ariel de mesurer combien il avait envie d’elle. Elle enroula ses bras autour de son cou et répondit à son baiser avec une ardeur égale. Les mains de Jachin glissèrent lentement vers ses cuisses. Ivre de passion, elle maudit mentalement son jean qui dressait une barrière intolérable entre leurs deux corps.

– Tu n’es pas assez près, gémit-elle contre sa bouche en pressant sa nuque.

Il glissa ses doigts sous sa chemise avec un grognement sourd.


Lorsqu’il la souleva comme si elle ne pesait rien, Ariel sentit son cœur manquer une pulsation.

– Oui ! gémit-elle avant de l’embrasser fougueusement en enroulant ses jambes autour de sa taille.

Jachin la pressa davantage contre le mur et commença à frotter son jean sur sa chair nue en la faisant trembler d’excitation des pieds à la tête.

– Abandonne-toi, Ariel, rugit-il en accentuant ses mouvements avec une ardeur possessive.

Elle gémit pour l’encourager en réalisant tout à coup que prendre une douche habillée était l’expérience érotique la plus renversante qu’elle ait jamais faite – même si elle suspectait que toute expérience érotique avec ce vampire lui ferait perdre la tête.

Elle se cambra en essayant d’atteindre le soulagement de la jouissance, mais chacun de ses mouvements augmentait encore sa torture.

– Jachin…, supplia-t-elle en renversant sa tête contre le mur, le souffle court.

Les larmes l’aveuglaient et ses tremblements étaient devenus incontrôlables.

En réponse, il la pressa plus brutalement encore contre les carreaux et ralentit cruellement ses mouvements. Sa puissance bestiale et la chaleur de la douche se combinaient merveilleusement pour lui faire perdre la raison.

– Jachin !

Elle enfonça ses ongles dans sa nuque lorsqu’il accrut encore la sensualité surnaturelle de cet instant en laissant courir ses lèvres sur sa gorge.

– Tu es irrésistible, grogna-t-il avant qu’elle ne sente deux pointes aiguës glisser sur sa peau.

Ses canines…

Cette sensation lui rappela la bête tapie en lui, toujours
prête à faire surface. Elle aurait dû être terrorisée à l’idée qu’il pouvait la mordre à tout instant. Brusquement, elle se rendit compte que cette idée, au contraire, l’incitait à s’abandonner davantage.

Elle avait confiance en lui malgré la menace qu’il représentait pour elle – et cette idée lui fit perdre la tête. Des vagues de plaisir déferlèrent sur elle en lui coupant le souffle. Elle se cambra pour s’offrir à la jouissance sans la moindre inhibition.

Jachin pressa ses lèvres sur sa gorge et enfonça ses doigts dans ses cuisses jusqu’à ce qu’elle s’immobilise enfin.

Alors Ariel s’agrippa à ses épaules mouillées et posa sa tête sur son épaule pour laisser son cœur se calmer.

Sans un mot, il l’emporta hors de la douche.

– Jachin ? demanda-t-elle lorsque le jet cessa de marteler les carreaux de faïence.

Pour toute réponse, il la serra contre son cœur et la porta jusqu’au lit en lui caressant doucement le dos.

Elle s’enfonça dans le matelas moelleux, le genou du vampire glissé entre ses cuisses et ses deux mains posées de part et d’autre de sa tête. Les cheveux dégoulinants, il chercha son regard avec avidité. Lorsque son visage s’approcha du sien, elle emmêla ses doigts dans les boucles humides et sentit son désir renaître.

En même temps qu’il l’étourdissait par un nouveau baiser, il arracha sa chemise pour exposer sa chair. Les boutons sautèrent avec une telle violence que certains allèrent rebondir contre les murs. Ariel gémit en sentant l’air froid caresser sa peau humide et s’abandonna à son regard de prédateur.

Jachin reposa ses mains sur le matelas pour la contempler longuement. Malgré l’air froid, Ariel avait l’impression
que son regard lui brûlait la peau. Fascinée, elle laissa courir ses doigts sur les muscles de son torse.

En pinçant l’un de ses tétons entre deux doigts, elle eut la satisfaction de lui arracher un grognement. Par vengeance, il baissa la tête pour agacer l’une de ses pointes de seins du bout de la langue.

Lorsqu’elle se cambra en gémissant, il posa une main sur sa hanche pour la plaquer contre le matelas en gardant la pointe rose et sensible entre ses lèvres.

Les sensations exquises que sa langue lui offrait ne tardèrent pas à soulever en elle une nouvelle vague d’excitation.

Ariel ferma les yeux pour s’abandonner à ses caresses. Elle se moquait éperdument d’être encore trempée et n’aspirait qu’à l’accueillir en elle le plus vite possible…

Elle enfonça ses talons dans le matelas pour presser ses hanches contre son ventre.

– Je t’en prie, Jachin ! supplia-t-elle. J’ai tellement envie de toi !

Il plaça une main sous ses reins et la soutint fermement tout en déposant une série de baisers le long de son buste.

Lorsqu’elle sentit ses doigts se replier autour de ses cuisses, Ariel ouvrit les yeux pour le découvrir à genoux au pied du lit.

Jachin l’attira vers lui avec un regard qui ne lui laissa aucun doute sur ce qu’il avait l’intention de faire.

– Je veux te sentir en moi, gémit-elle encore avant d’être forcée au silence par les assauts de sa bouche.

Je t’assure que j’en ai envie, moi aussi, lui répondit-il mentalement tout en la soumettant à une torture exquise.


Tremblante de plaisir et d’excitation, elle s’agrippa à ses cheveux et crut perdre la tête.

– Ne t’arrête pas…, supplia-t-elle en se sentant rougir de plaisir.

Il grogna, puis glissa lentement ses doigts sur sa cuisse pour la soumettre à de nouveaux tourments.

Ariel n’entendit bientôt plus que son sang qui battait à ses tempes.

– Je n’en peux plus ! s’écria-t-elle en tirant brutalement sur ses cheveux.

Mais il ne répondit à sa supplication que par un long grognement et poursuivit son exploration avide de son corps.

Elle se cambra contre lui, si excitée qu’elle avait envie de hurler.

La bouche du vampire ne cessa sa torture que pour être remplacée par son autre main. Tout en ralentissant ses gestes, il laissa courir ses canines le long de sa cuisse.

– Je n’en peux plus ! répéta-t-elle.

– Abandonne-toi, Ariel, répondit-il d’une voix rauque et chargée de désir avant de plonger ses canines dans la chair tendre de sa cuisse.

Le cri de douleur d’Ariel se transforma bientôt en expression de pure euphorie. Elle s’agrippa à ses bras et enroula ses jambes autour de son dos pour s’abandonner aux spasmes d’extase qui la parcouraient. Elle aurait voulu que ce moment de joie indescriptible ne s’arrête jamais.

Lorsque son corps ne fut plus agité que par de petites vibrations, Ariel retrouva vaguement le sens des réalités. Jachin était en train de lécher sa morsure avec des mouvements lents et pleins de dévotion.

– Jachin…


Elle étendit ses jambes et caressa doucement son épaule. Le vampire se raidit à ce contact, se releva, puis s’éloigna sans un mot vers la salle de bains.

Ariel se redressa sur les coudes, se mordit la lèvre et regarda sa cuisse. Les deux petites marques de morsure étaient déjà presque cicatrisées. Comment avait-elle pu aimer cette sensation à ce point ?

Elle s’était seulement laissée emporter par l’excitation du moment, se rassura-t-elle avant de se lever à son tour en frissonnant. Après avoir enfilé la chemise mouillée qui traînait encore sur le lit, elle rejoignit Jachin en se sentant un peu perdue, comme si quelque chose d’important lui échappait.

Le vampire, penché sur le lavabo, se regardait dans le miroir embué.

Ariel posa sa main sur son bras.

– Pourquoi es-tu parti ? murmura-t-elle sans trop savoir comment formuler son inquiétude. Pourquoi ne veux-tu pas ?

Jachin l’interrompit net en la plaquant contre le mur. Son regard, vibrant de désir, en était presque douloureux.

– Oh oui, je le veux ! Mais tu ne m’appartiens pas.

– Je n’appartiens à personne, s’insurgea Ariel en sentant un poids s’abattre brutalement sur sa poitrine. Tu as toujours l’intention de me livrer à ton chef, c’est ça ?

– Souviens-toi que nous avons tous des impératifs, grogna Jachin en posant une main sur le mur au-dessus de sa tête. Les miens n’ont pas changé. Je ne suis pas quelqu’un de bien, Ariel. Ne l’oublie jamais.

De toute sa vie, elle n’avait jamais éprouvé un tel sentiment de trahison.

– Pourtant… Tu as sauvé Landon, alors qu’il t’avait capturé… Tu m’as sauvée, moi…


– J’ai sauvé Landon parce que je risque d’avoir besoin de lui un jour, répliqua froidement Jachin en s’écartant d’elle.

La douche se remit en marche spontanément tandis qu’il retirait finalement son jean.

Ariel ferma les yeux pour ne pas se laisser fasciner par son dos magnifique. A cet instant, c’était une vision bien trop douloureuse. Elle s’enveloppa du mieux possible dans la chemise déchirée et quitta la salle de bains le cœur serré.

Elle se dirigea ensuite vers la commode et fouilla dans les tiroirs de Landon en claquant des dents, jusqu’à y dénicher un pantalon de survêtement et un T-shirt gris à manches longues.

Après avoir essuyé les larmes qui lui brûlaient les yeux, elle se changea sans pouvoir réprimer son tremblement –qu’elle attribua au froid pour se rassurer. Enfin, elle ramassa la chemise qu’elle venait de quitter et se dirigea vers l’escalier en traînant des pieds.

Qu’elle idiote j’ai été de croire que quelque chose avait changé parce que je l’avais sauvé ! J’aurais mieux fait de déguerpir pendant qu’il dormait, conclut-elle en jetant la chemise dans la poubelle de la cuisine.




– Et Landon, qu’est-ce qu’il est ?

Désarçonné par la question d’Ariel, Jachin s’arrêta au milieu de l’escalier. Pendant qu’il prenait une douche froide, il n’avait cessé de penser à l’expression douloureuse d’Ariel lorsqu’il lui avait rappelé qu’elle ne pouvait pas avoir confiance en lui. Mais il ne lui avait pas menti. Il lui avait seulement caché qu’il allait passer le reste de son existence à regretter de ne pas être Braeden. Comme
il aurait aimé pouvoir jouir librement de son corps et de sa vivacité d’esprit !

L'idée que Braeden allait toucher Ariel et enfoncer ses canines dans sa chair délicate lui retournait l’estomac.

Tendu à l’extrême, il regarda Ariel qui attendait tranquillement une réponse, assise sur le canapé. Après la scène qui venait d’avoir lieu, il s’attendait à être traité par le mépris et non interrogé sur les Luprédas. Pourtant, si elle était destinée à devenir la compagne de Braeden et à vivre parmi les Sanguinas, il valait sans doute mieux qu’elle connaisse leur histoire.

– Landon est un Lupréda, répondit-il en descendant les quelques marches qui le séparaient du rez-de-chaussée sous le regard d’Ariel.

– J’espère que ça ne l’ennuiera pas qu’on emprunte ses vêtements, commenta-t-elle en repliant ses jambes contre sa poitrine. Et qu’est-ce que c’est qu’un Lupréda ?

Jachin s’assit à l’autre bout du canapé et soutint son regard.

– Un loup-garou.

Il entendit les battements de son cœur s’accélérer en même temps qu’elle écarquillait les yeux.

– Des loups-garous ? Mais d’où peuvent-ils… ? commença-t-elle avant de s’interrompre brutalement. Ne me dis pas que notre gouvernement a quelque chose à voir avec ça !

– Non, ce n’est pas le gouvernement qui les a créés, la rassura-t-il en secouant la tête.

– Mais ils ont bien été créés, c’est ça ? Par qui ?

Son regard soupçonneux lui brisa le cœur. Sans bien comprendre pourquoi, il aurait voulu qu’elle ne voie pas tous les Sanguinas comme des monstres.


Jachin replia sa jambe sur le canapé et se tourna vers elle.

– Nous avons créé les Luprédas.

– Pourquoi ? demanda-t-elle en levant un sourcil surpris.

– Pour les chasser.

Ariel replia ses jambes sous elle, posa ses mains sur les coussins et se pencha vers lui, comme pour le défier.

– Quoi ? Les humains ne vous suffisaient pas ?

– Les humains ne sont qu’une réserve de nourriture, expliqua-t-il en s’efforçant d’ignorer son ton sarcastique. Nous avions besoin d’adversaires à notre mesure.

– Jusqu’à ce que vous commenciez à tomber malades… Buvez-vous aussi le sang des Luprédas ?

– Non. Puisqu’ils ont été créés, leur sang est synthétique et incapable de répondre à nos besoins.

– Je suis ravie d’apprendre que nous sommes votre aliment de prédilection, commenta-t-elle en écarquillant les yeux.

– Plus maintenant.

– C'est qu’il doit y avoir une justice dans ce monde ! répliqua-t-elle avec un sourire narquois.

– L'altération qu’a subie le sang des humains n’est pas naturelle, Ariel.

– Tu crois que nous avons nous-mêmes empoisonné notre sang ? s’écria-t-elle, incrédule.

– Non. Je pense que ce sont les Luprédas qui l’ont fait.

– J’imagine qu’ils avaient une bonne raison pour ça, remarqua-t-elle en soupirant. Je comprends mieux pourquoi Landon se méfiait de toi… Mais alors, pourquoi nous a-t-il aidés ?

– A cause de la prophétie.


Elle fronça les sourcils.

– Mais la prophétie annonce le retour des vampires… Pourquoi Landon voudrait-il qu’elle se réalise ?

– Parce que nous croyons l’un et l’autre que cela permettra à nos deux races de vivre en paix, expliqua-t-il en soutenant calmement son regard surpris.

– Et que deviennent les humains dans votre utopie?

Jachin serra les poings pour maîtriser la colère que son ton sarcastique éveillait en lui.

– A présent, tu sais mieux que personne le plaisir que vous pouvez éprouver sous la morsure d’un vampire.

Le regard vibrant de colère, elle ouvrit la bouche pour nier l’évidence – mais se ravisa aussitôt et baissa les yeux.

– C'était dans des circonstances exceptionnelles, se défendit-elle. Je doute que le reste de la population se propose spontanément pour faire une donation.

Ses mots lui firent l’effet d’un coup de poignard en plein cœur. Il l’avait mordue pour qu’elle comprenne le plaisir qu’elle pouvait y trouver – et aussi, s’il était honnête, parce qu’il n’avait pas pu résister à l’envie de prendre possession d’elle.

Jachin se pencha vers elle et lui souleva le menton.

– Préférerais-tu que j’efface de ta mémoire ce qui vient de se passer entre nous ?

Il attendit sa réponse le cœur serré.

– Tu peux faire ça ? balbutia-t-elle, les yeux écarquillés.

Jachin ne put empêcher ses doigts de glisser vers sa gorge. Elle avait la peau si douce…

– J’ai étudié l’art de la manipulation mentale… Mais il faut le faire aussitôt après les événements dont
on veut effacer le souvenir ; lorsque l’esprit est encore malléable.

Son regard suivit le trajet de ses doigts le long de sa gorge. Il mourait d’envie de la mordre encore et de l’entendre crier son nom. Si elle acceptait sa proposition, le fait d’être le seul à garder le souvenir de ce qu’ils avaient partagé allait être une torture constante.

Ariel ferma les yeux et inspira profondément. Il appuya légèrement sur sa gorge, sentit son cœur accélérer ses battements et s’émerveilla de l’intensité de ce simple contact.

– Alors ? Que décides-tu ? se força-t-il à demander.

Lorsqu’elle ouvrit les yeux, son regard exprimait une détermination inébranlable.

– Fais-le, répondit-elle en repoussant sa main.
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Jachin n’aurait jamais cru que de simples mots puissent faire aussi mal. Comme il avait eu tort de s’impliquer affectivement!

Ariel n’était qu’un pion entre les mains des Sanguinas, un moyen d’assurer leur survie.

– Comme tu voudras, conclut-il avant de presser ses lèvres sur les siennes.

Elle chercha aussitôt à s’écarter mais il la retint par la nuque.

Calme-toi, la rassura-t-il mentalement. Je veux seulement te distraire pour que ton esprit s’ouvre à moi.

Ariel se détendit peu à peu et finit par entrouvrir les lèvres.

Alors Jachin entreprit de manipuler son esprit tout en l’embrassant avec une infinie douceur. Un à un, il repoussa dans son subconscient les souvenirs de ce qu’ils avaient partagé entre le moment où elle avait chanté devant lui et celui où elle l’avait regardé entrer seul sous la douche.

Ce travail délicat donna une ardeur nouvelle à son désir en lui permettant de percevoir ce qu’elle avait senti et de réaliser à quel point elle avait aimé ses caresses. Il éprouva sa frustration, son besoin éperdu de s’offrir à lui. Ce qu’il découvrait était si douloureux et si intense qu’il dut s’interrompre.


Leur connexion émotionnelle le prenait au dépourvu. Jusqu’alors, ses expériences de manipulation mentale n’avaient jamais entraîné cette forme d’empathie… Un instant, il faillit céder à ses désirs égoïstes et interrompre là le processus. Pourquoi voulait-elle oublier le plaisir qu’il lui avait fait éprouver ? Etait-ce parce qu’il était un vampire ?

Une vague de colère l’incita à l’embrasser plus brutalement. Ariel répondit avec la même ardeur en gémissant.

Après quelques instants d’abandon délectable, il se força à se ressaisir et reprit sa tâche, mais ne put se résoudre à effacer tout à fait sa mémoire. Elle allait peut-être oublier les événements eux-mêmes, mais elle continuerait à se sentir liée à lui malgré elle.

Lorsqu’elle commença à se débattre avec des grognements furieux, il sut qu’il avait réussi.

– Merci d’avoir guéri mes blessures, dit-il en s’écartant à regret.

Ariel se leva, parut surprise des vêtements qu’elle portait, puis lui jeta un regard furieux.

– Puisque tu as toujours l’intention de me livrer à ton chef, j’aurais mieux fait de te laisser souffrir ! conclut-elle avant de lui tourner le dos.

Lorsqu’elle monta l’escalier, ivre de colère, il ne put s’empêcher d’admirer sa force et son orgueil, bien supérieurs à ceux de la plupart de ses congénères.

Son regard glissa vers ses hanches et, pour la première fois de sa vie, il regretta de ne pas être un simple humain, libre de s’abandonner à ses désirs.




Une fois arrivée dans la chambre, Ariel se mit à faire les cent pas sur le tapis. Sa fureur menaçait de la faire
exploser, et le fait de ne pas comprendre pourquoi elle avait dû se changer la perturbait terriblement. Elle n’avait que le souvenir vague de s’être disputée avec Jachin et le sentiment que quelque chose d’important lui échappait.

Certains de ses souvenirs étaient d’une vivacité étonnante – comme le sentiment de trahison qu’elle avait éprouvé en comprenant que le vampire avait encore l’intention de la livrer à son chef. Mais c’était l’ardeur avec laquelle il l’avait embrassée qui la troublait le plus, parce qu’elle trahissait une passion dont elle le savait incapable.

Et qu’en est-il de toi ? s’interrogea-t-elle en se rongeant les ongles. Tu as dû mobiliser toute ta volonté pour t’écarter de lui… Pourquoi t’attire-t-il autant ? Pourquoi, dès qu’il s’approche de toi, oublies-tu que c’est un monstre égoïste qui ne perd jamais de vue ses fichus impératifs ?

Ariel s’immobilisa et se massa les tempes en tentant désespérément de mettre de l’ordre dans le chaos qu’était devenue sa vie. Les Garotteurs n’avaient pas l’intention de la ramener chez elle – et elle était presque certaine qu’ils avaient des accords secrets avec la police. Même si elle parvenait à s’enfuir, elle ne pourrait pas se fier aux autorités. Landon était le seul en qui elle avait instinctivement confiance. Malheureusement, elle ne pouvait rien faire de mieux que d’attendre qu’il revienne.

De violents coups frappés à la porte interrompirent le fil de ses pensées. Se penchant par-dessus la rambarde, elle vit deux hommes faire irruption dans le chalet en défonçant la porte.

Ariel sentit son cœur battre à tout rompre et tourna un regard affolé vers Jachin, déjà prêt à se défendre.

Sors de là, vite ! cria-t-il dans sa tête lorsque les deux
hommes se jetèrent sur lui avec une rapidité surnaturelle.

Alors qu’elle restait pétrifiée, son esprit enregistra deux informations : ces deux êtres n’étaient pas des vampires, puisqu’ils attaquaient en plein jour, et le fait que Jachin lui ordonne de s’enfuir signifiait qu’il n’était pas certain de pouvoir les vaincre.

Malgré toute la colère qu’elle éprouvait à son égard, Ariel se fiait à son jugement. Elle se ressaisit en un instant, courut vers la fenêtre et en tira brutalement les rideaux. Plissant les yeux pour ne pas être aveuglée par la clarté soudaine, elle souleva la vitre à guillotine. Alors qu’elle allait enjamber la fenêtre, elle se rappela tout à coup qu’elle avait laissé les clés de la jeep sur la commode. Elle courut les chercher et en profita pour enfiler ses chaussures.

Avant de sortir sur le toit, elle se figea un instant pour écouter les bruits de lutte et s’inquiéta malgré elle pour le vampire. Au rez-de-chaussée, des sons de bois éclaté et de verre brisé se mêlaient à des grognements rageurs.

Comme s’il avait senti son hésitation, Jachin refit irruption dans son esprit.

Maintenant, Ariel !

Il n’eut pas besoin de le répéter.

Ariel baissa les yeux vers les épais buissons qui l’attendaient trois mètres plus bas et se demanda s’ils allaient vraiment amortir sa chute. Elle s’élança.

Après avoir eu l’impression de tomber pendant une éternité, elle se retrouva tout endolorie mais soulagée de n’avoir visiblement rien de cassé. Le cœur tambourinant dans la poitrine, elle s’extirpa du buisson, contourna la maison en courant et suivit le ruisseau en direction de la jeep. Un coup d’œil vers le ciel lui apprit que la nuit
allait bientôt tomber. Les vampires allaient pouvoir se remettre en chasse.

– Survis, Jachin, pour que je survive aussi, murmura-t-elle.

Ariel courut pendant trois kilomètres. Lorsqu’elle aperçut enfin la jeep garée un peu à l’écart de la route, elle poussa un soupir de soulagement et s’autorisa à marcher sur les dernières centaines de mètres.

A bout de souffle, elle s’assit derrière le volant, mit la clé dans le contact et la tourna en priant pour que le véhicule, déjà passablement malmené, accepte de démarrer. Le moteur hoqueta plusieurs fois avant de revenir à la vie.

Malheureusement, à peine avait-elle roulé un kilomètre ou deux qu’une épaisse fumée blanche se mit à sortir du capot. Ariel pesta intérieurement. Le moteur était en surchauffe et n’allait pas tarder à rendre l’âme. Il aurait fallu le laisser refroidir, mais le soleil était presque couché.

L'inévitable se produisit un kilomètre plus loin.

Alors que la jeep s’arrêtait définitivement, quelqu’un atterrit sur le siège passager.

– Mauvaise journée, hein ? commenta une voix narquoise.

Ariel sursauta en reconnaissant le vampire blond qui était tombé dans le ravin quelques heures plus tôt. Comment avait-il survécu à l’accident ? Les vêtements déchirés et maculés de sang, il lui offrit un sourire glaçant, toutes canines dehors.

Elle voulut bondir hors de la jeep, mais un vampire brun et robuste se planta devant elle.

– Tu crois que les deux Luprédas vont le tuer, Vlad ? demanda-t-il au blond.


Le dénommé Vlad sortit de la voiture avec un mouvement plein d’une grâce féline.

– Peu importe : s’il survit, nous serons déjà loin quand il se lancera à notre poursuite. Allons-y.

Alors que Vlad l’entraînait dans une course folle à travers bois, Ariel ne cessa de penser à Jachin. Avait-il vaincu les loups-garous ? Son cœur se serra à la pensée qu’il était peut-être déjà mort…




Au milieu du salon de Landon, qui ressemblait déjà à une zone bombardée, Jachin hurla comme un possédé. Le temps pressait : Ariel était seule dehors, et la nuit tombait.

Son coup de griffe manqua le deuxième loup-garou. Il ne lui avait pas fallu longtemps pour assommer le premier. Son instinct lui avait commandé de l’achever – mais il avait trop besoin de l’aide de Landon pour courir le risque de tuer l’un de ses semblables. S'il voulait la paix, il devait y mettre un peu du sien, même dans ces circonstances.

– J’ai quelque chose d’urgent à faire, annonça-t-il à son adversaire. J’espère que ça ne t’ennuie pas qu’on en termine vite.

Le Lupréda lui répondit par un ricanement et serra les poings, le souffle court. Juste avant que le loup-garou ne se jette sur lui, Jachin fut surpris de voir ses yeux briller d’un vert plus intense.

La violence de l’impact le projeta contre le mur. Le souffle coupé, il tomba à genoux. Il aurait pu jurer que son adversaire était plus fort et pesait plus lourd que quelques instants auparavant.

Une pierre qui se détacha du mur détourna l’attention
du Lupréda et lui permit de le projeter à son tour contre la cloison d’en face. Il ne fallut qu’un instant au loup-garou pour se remettre sur ses pieds et repartir à l’assaut.

Jachin écarquilla les yeux. Alors que son adversaire courait vers lui en poussant un grognement de bête, ses épaules se mirent à trembler. Un instant plus tard, c’était un être qui mesurait une bonne tête de plus et au museau étiré qui se jetait sur lui.

Mais comment peut-il se transformer en dehors de la pleine lune ? se demanda Jachin, paralysé par la stupeur.

Le loup-garou en profita pour lui asséner un violent coup de poing en pleine poitrine.

La vue brouillée par la douleur, le vampire dut mobiliser toute sa volonté pour ne pas perdre conscience. Lorsqu’il sentit le loup-garou lui sauter sur le dos, il attrapa ses bras par réflexe. Il devait faire vite: une fois sa transformation achevée, le Lupréda serait infiniment plus dangereux et plus difficile à maîtriser.

Assourdi par les grognements furieux de la bête, Jachin plia les jambes et se projeta en arrière contre la cheminée en briques.

En sentant la tête de son adversaire retomber mollement sur son épaule, il poussa un profond soupir de soulagement.

– Il était temps…

Jachin se détacha de la cheminée, alla déposer son adversaire près de son complice inerte et le regarda reprendre forme humaine.

En se massant la nuque, il songea un instant à sa découverte. Si les loups-garous avaient acquis le pouvoir de se transformer à volonté, ils devenaient une sérieuse menace pour les Sanguinas. Un bref coup d’œil par la
porte défoncée raviva toutes ses inquiétudes. La nuit était tombée : Ariel se retrouvait seule dans les bois avec des vampires à ses trousses. D’un coup de pied, Jachin retourna le canapé renversé pour retrouver son sac à dos.

Après un dernier grognement à l’intention des deux Luprédas inconscients, il s’élança dans la nuit.




Ariel sentit la panique la gagner lorsque le vampire la posa par terre à l’entrée de ce qui semblait être une vieille mine abandonnée. La lune éclairait doucement la bouche obscure à moitié obstruée par des planches aux clous rouillés.

Vlad lui appuya sur la tête pour la forcer à se pencher avant de la pousser à l’intérieur. Lorsque tous trois se retrouvèrent devant un amas de rochers, la jeune femme sentit sa gorge se nouer : elle n’allait sans doute jamais ressortir de là où elle entrait.

L'obscurité était totale, mais un bruit de pierre frottant contre la pierre lui indiqua que Vlad avait dû actionner un mécanisme. Ariel recula instinctivement pour buter contre le torse du deuxième vampire. Médusée, elle vit le fond de la mine s’écarter pour révéler un passage.

Vlad la poussa vers les ténèbres. Aussitôt, les rochers se remirent en place derrière eux. Egarée et terrorisée, Ariel se figea.

– Par ici, grogna Vlad à son oreille en enfonçant ses doigts dans son bras.

La jeune femme fit quelque pas dans la direction indiquée et réprima un hurlement lorsque des battements d’ailes frénétiques se firent entendre au-dessus de sa tête. Des chauves-souris… Tâchant de se calmer, elle suivit
le bruit des pas de Vlad en tendant les bras sur les côtés pour éviter de se heurter à une saillie de la roche.

Alors qu’ils s’enfonçaient dans le dédale de la mine. Ariel sentit sa panique augmenter de minute en minute.

Finalement, Vlad s’arrêta net devant une autre paroi rocheuse qui coulissa comme la précédente avec un bruit atroce. Une vague lueur dessina les contours des choses.

Le vampire la tira une fois de plus par le bras pour l’entraîner hors de la mine, dans une clairière entourée d’arbres. Le ciel scintillait d’étoiles et la lune prodiguait une clarté bienvenue.

Malgré son soulagement d’avoir retrouvé la vue, Ariel comprit qu’elle ne pourrait jamais quitter cet endroit par ses propres moyens. Même si elle parvenait à tromper la vigilance des gardes postés à cette entrée de la mine, comment aurait-elle pu retrouver son chemin dans l’obscurité totale ? Elle céda un instant au désespoir.

L'un des deux gardes, un grand vampire blond, dégaina son pistolet automatique.

– J’aurais aimé pouvoir te remercier de ramener le petit déjeuner, Vlad, mais puisque son sang est empoisonné…

– Je sais bien qu’il était parfaitement inutile de la ramener ici, dit Vlad en ricanant. Mais j’espère que ça permettra de prouver une fois pour toutes que la prophétie d’Ezra n’était rien d’autre que le délire d’un vieillard.

– Est-ce que c’est vrai que Jachin a réussi à survivre pendant toutes ces années ? demanda l’autre garde, un petit brun.

Vlad s’arrêta, puis laissa échapper un rire sinistre.

– Reste vigilant. S'il est encore en vie, il ne va plus tarder à arriver.


– A cause de l’humaine ? s’étonna le blond.

– Il essayait de l’amener ici, expliqua Vlad en jetant un regard méprisant à Ariel. J’imagine qu’il espérait se servir d’elle pour rentrer dans les bonnes grâces de Braeden.

– Nous ne le laisserons pas passer, promit le petit brun en dégainant à son tour.

Ariel suivit Vlad entre les arbres en ruminant sa dernière remarque. N’était-elle donc qu’une offrande que Jachin voulait faire à son chef pour rentrer dans ses bonnes grâces? L'idée qu’il avait pu l’enlever pour un motif aussi égoïste – et non pour le bien de sa race, comme il l’avait prétendu – lui donnait la nausée.

Les sentiments qui s’affrontaient en elle étaient si intenses qu’ils lui donnèrent la nausée et elle tomba à quatre pattes, agitée de convulsions.

– Quelle race faible et inutile ! cracha Vlad en la relevant par le bras.

Mais Ariel se moquait bien de son mépris. Rien ne pouvait la blesser davantage que la trahison de Jachin – et cela lui permettait de mesurer à quel point elle en était arrivée à tenir à lui…

Ariel releva la tête, bien déterminée à affronter courageusement ses ennemis.

Après quelques minutes de marche à travers bois, ils débouchèrent dans une autre clairière où se dressait un manoir. Dès qu’elle l’aperçut, Ariel se mit à trembler irrépressiblement. La vaste bâtisse d’allure médiévale était exactement telle qu’elle l’avait décrite dans son livre.

Les lourdes portes s’ouvrirent devant eux pour les laisser pénétrer dans une grande entrée éclairée par des torches suspendues à des anneaux. Une petite femme
brune aux longs cheveux bouclés se détacha d’un groupe de vampires pétrifiés pour venir vers eux.

– Braeden est avec Vivian, annonça-t-elle tandis que ses yeux d’un bleu intense détaillaient Ariel. Je vais l’emmener prendre un bain pour qu’elle soit prête à le rencontrer.

Elle prit la jeune femme par la main, mais les doigts de Vlad se resserrèrent autour du bras de sa captive.

– Elle reste avec moi, grogna-t-il.

– Tiens-tu vraiment à affronter sa colère en la lui livrant dans cet état ? riposta la jeune femme en relevant le menton avec orgueil.

Vlad observa les vêtements déchirés et boueux d’Ariel avec une grimace de dégoût.

– Ramène-la dès que tu auras terminé, dit-il comme à regret en lâchant enfin le bras de sa prisonnière.

La jeune femme lui tourna le dos pour entraîner Ariel et il l’attrapa par les cheveux pour l’attirer brutalement contre lui.

– J’entends bien que tu me remercies comme je le mérite pour t’avoir fait cet honneur, Mira, grogna-t-il en laissant courir ses canines sur sa nuque.

La jeune femme s’arracha à lui, les narines vibrantes de colère.

– Quand il reviendra, il te tuera pour avoir pris ce qui ne t’appartenait pas !

Vlad éclata de rire en posant la main sur l’épaule de son comparse.

– Tu entends ça, Aaron ? Elle le défend encore après dix ans de trahison !

Son hilarité s’interrompit brutalement.

– Dès que tu l’auras remise à Braeden, tu viendras te soumettre à moi, grogna-t-il en la fixant d’un regard
féroce. Et n’espère pas que le conseil s’opposera à mon désir d’accroître la population du clan.

Mira reprit la main d’Ariel et se détourna sans un mot. Stupéfaite par la violence des rapports que les vampires semblaient avoir entre eux, la jeune femme se laissa entraîner dans un interminable couloir, également éclairé par des torches, le long duquel s’alignaient des portes closes.

Elle les regarda l’une après l’autre dans l’espoir de découvrir un moyen de fuir ou un endroit où se cacher. Mais comment deviner où elles menaient ?

Lorsque Mira s’arrêta finalement pour ouvrir une porte sur leur droite, Ariel resta bouche bée devant le luxe de la pièce. Des tapis persans recouvraient presque entièrement le sol de pierre, et de riches tapisseries ornaient les murs. Un grand chandelier en cristal éclairait cette chambre élégante et raffinée, et un lit immense se devinait derrière les rideaux d’un baldaquin.

Mira attira Ariel dans la chambre et s’empressa de refermer la porte derrière elles.

– Comment va-t-il ? demanda-t-elle d’une voix inquiète.

Ariel resta un instant stupéfaite.

– Comment va qui ?

– Jachin ! répondit la vampire en se dirigeant vers une autre porte de sa démarche pleine d’élégance. Ça fait dix ans que je ne l’ai pas vu…
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Ariel avait bien songé à s’enfuir dès que Mira serait passée dans la pièce voisine, mais sa question la fit hésiter. Le cœur serré, elle commença à donner un sens aux menaces que la vampire avait proférées devant Vlad. Comprenant que Mira avait dû être la maîtresse de Jachin, elle sentit une profonde tristesse l’envahir.

Il fallait qu’elle en ait le cœur net. Elle la suivit donc dans la pièce voisine d’où provenait un bruit d’eau courante.

La jeune femme était penchée sur une magnifique baignoire en porcelaine noire, la main sous le jet d’eau qui coulait d’un robinet en argent encastré dans le mur.

Ariel ne fut guère surprise par l’archaïsme du système de plomberie. Le manoir des Sanguinas était si isolé. Le robinet unique donnait un indice suffisant sur la température de l’eau : absolument glacée.

– J’ai pris une douche il n’y a pas très longtemps, balbutia-t-elle pour tenter d’échapper à cette nouvelle torture.

– On dirait plutôt que ça fait des jours ! répondit Mira avec un sourire entendu.

Ariel se raidit. Elle avait tant d’égratignures et de bleus qu’elle avait l’impression d’être une poupée vaudoue hors d’usage.

– Essaie donc de te faire traîner sur des kilomètres
par deux vampires avec deux loups-garous à tes trousses, et tu verras.

– Deux loups-garous ?

Ariel acquiesça.

– Jachin m’a ordonné de m’enfuir quand ils nous ont attaqués. Malheureusement, je suis immédiatement tombée sur Vlad et Aaron.

– Et Jachin ? demanda Mira en portant sa main à sa gorge.

– Ton amant est coriace, répondit Ariel, un peu agacée par son inquiétude. Je doute que deux loups-garous suffisent à le vaincre.

En prononçant ces mots, Ariel se rendit compte qu’elle croyait sincèrement que Jachin avait triomphé de ses deux adversaires.

Les lèvres de Mira frémirent un instant, puis elle se mit à rire si fort que ses yeux s’emplirent de larmes.

Ariel, qui n’appréciait pas d’être l’objet d’une plaisanterie qui lui échappait, croisa ses bras sur sa poitrine.

– Je suis ravie de te divertir autant, ironisa-t-elle.

La petite brune s’essuya les yeux en tâchant de se calmer, mais son regard brillait encore de malice.

– Déshabille-toi. Je t’expliquerai ce qui m’a fait rire pendant que tu te laveras.

– Je préfère attendre que tu sois sortie, répondit Ariel en secouant la tête.

Il était hors de question qu’elle se déshabille devant la maîtresse de Jachin. Même si rien ne s’était passé entre eux, elle ne pouvait nier l’attirance qu’elle avait éprouvée pour lui, et elle refusait d’être détaillée par une femme génétiquement parfaite.

Mira l’éclaboussa en riant. Ariel sursauta et leva instinctivement les bras pour se protéger de l’eau glacée.
Mira replongea sa main dans l’eau, mais suspendit son geste.

– Si je m’en vais, un autre vampire prendra ma place. Laisse-moi t’aider, Ariel. Je peux réchauffer l’eau de ton bain.

Ariel écarquilla les yeux.

– Jachin t’a sûrement dit que nous étions capables de contrôler la température de notre corps, expliqua-t-elle. Au fil des années, j’ai appris à étendre ce pouvoir aux objets que je touchais.

Comment s’étonner que Jachin me juge inférieure à ceux de sa propre espèce ? songea Ariel en serrant les dents. Néanmoins, si elle devait prendre son bain sous les yeux de quelqu’un, elle préférait que ce soit Mira plutôt que Vlad ou Aaron.

La jeune femme se pencha au-dessus de la baignoire pour en remuer l’eau.

– Ça devrait être assez chaud, dit-elle en se redressant après quelques minutes.

– Est-ce que je pourrais avoir de quoi me laver ? demanda Ariel en quittant ses vêtements boueux pour plonger dans l’eau jusqu’au cou.

Mira se retourna en soupirant.

– Il y a du savon et une éponge sur l’étagère à ta droite. N’oublie pas de retirer tes boucles d’oreille, ajouta-t-elle alors qu’Ariel se saisissait de l’éponge.

– Merci.

Elle retira la boucle de son oreille droite, puis découvrit qu’elle avait égaré celle de gauche. Les sourcils froncés, elle tâcha de se rappeler quand elle avait porté les deux pour la dernière fois. L'avait-elle perdue en se changeant chez Landon ?


– Je comprends pourquoi tu intrigues Jachin, remarqua Mira. Tu ne sembles pas du tout avoir peur.

– Vraiment ? s’étonna Ariel en frottant le savon sur l’éponge.

La température de l’eau était parfaite et l’odeur de jasmin qui flottait dans l’air la détendait merveilleusement.

– Je suis certaine que c’est ce qu’il aime en toi, insista la vampire.

Ariel médita sa remarque et conclut qu’elle devait se tromper.

– Qu’est-ce qui t’a autant fait rire tout à l’heure ? voulut-elle savoir.

– Le fait que tu l’aies appelé mon amant, répondit Mira en haussant les épaules.

Ariel fut si surprise qu’elle en laissa tomber l’éponge.

– Vous n’avez pas été amants ?

Mira lui jeta un regard malicieux par-dessus son épaule avant de projeter vers elle une gerbe d’eau.

– Sûrement pas, idiote ! Jachin est mon frère.

Ariel s’essuya les yeux juste à temps pour voir l’éponge se jeter sur elle. Elle se protégea des deux mains en maudissant les pouvoirs télékinésiques de la vampire. Satisfaite, Mira tourna de nouveau la tête vers le mur en ricanant.

– J’avais cru…, balbutia Ariel. Ce que tu as dit à Vlad…

– Quand mon frère est parti, Vlad a décidé de devenir mon protecteur. Disons seulement que nous ne sommes pas d’accord sur ce que ça implique.

Sa formulation légère masquait difficilement une profonde douleur.

Ariel comprit aussitôt que l’ignoble vampire avait dû
la violer, et se reprocha amèrement d’avoir forcé Mira à y faire allusion.

– Je suis désolée, Mira. Je…

Cette dernière lui glissa un sourire forcé par-dessus son épaule.

– Ça va, la rassura-t-elle. Je sais que tu ne voulais pas me faire de peine. Vlad m’a eue par surprise. Ça ne s’est produit qu’une fois, et ça ne se reproduira jamais. Après le départ de Jachin, il a bien fallu que je grandisse. Je lui en ai voulu, au début. Mais je sais qu’il ne m’aurait jamais abandonnée s’il n’y avait pas été forcé.

Comprenant enfin ce que Jachin lui cachait, Ariel sentit son cœur se serrer.

– Pourquoi ton frère a-t-il quitté les Sanguinas ? demanda-t-elle en se frottant le savon sur les cheveux.

– Jachin avait une liaison avec la petite amie de Braeden, expliqua Mira en soupirant.

– Et c’est pour ça qu’on l’a chassé du clan ? s’écria Ariel.

– Tu comprendras comment ça a pu se produire dès que tu auras découvert à quel point Braeden est orgueilleux.

– Quelque chose m’échappe : si Braeden tenait tant à cette femme, pourquoi ne pas l’avoir épousée pour que tout soit parfaitement clair ? Est-ce que… c’était parce que la femme en question lui préférait Jachin ?

– Vivian ne s’est jamais intéressée qu’à Braeden. Non, ce n’est pas le problème… Le problème, c’est la prophétie.

– La prophétie? répéta Ariel, complètement égarée, avant de plonger la tête dans l’eau pour se rincer les cheveux.

– D’après ce que j’ai compris, tu as écrit un livre sur
les vampires, résuma Mira en se tournant pour lui faire face. Tu y mentionnes bien une prophétie qui annonce qu’une humaine va devenir la compagne du chef des vampires?

Ariel acquiesça lentement en commençant à relier les uns aux autres les éléments dont elle avait connaissance – y compris la distance que Jachin avait voulu maintenir entre eux. L'erreur qu’il avait commise avec Vivian avait déjà suffi à le faire bannir du clan.

– Es-tu en train de me dire que Braeden n’a pas épousé Vivian parce que la prophétie l’obligeait à prendre une humaine pour compagne ?

– La réponse se trouve dans ton livre.

En entendant ces mots, Ariel comprit subitement à quel point la croyance que Jachin avait en la prophétie était profonde. Elle ne put s’empêcher d’éprouver du respect pour cette foi qui l’avait soutenu, alors qu’il était chassé de son clan et destiné à une mort certaine parmi des humains au sang empoisonné. Mais comment avait-il donc survécu ?

Elle aurait souhaité de tout son cœur qu’il atteigne son but si sa vie n’avait pas été en jeu. Mais elle n’était pas la femme destinée à devenir la compagne de Braeden à cause d’une prophétie qui n’était que fictive.

– Il faut que tu m’aides, Mira ! s’écria-t-elle tout à coup. Je ne suis pas celle dont parle la prophétie. Je n’ai fait qu’écrire un roman.

Mira lui jeta un regard compatissant avant de se diriger vers une armoire.

– N’y as-tu pas transcrit mot pour mot une prophétie que seuls les Sanguinas connaissaient ?

S'il fallait en croire Jachin, c’était bien le cas… Ariel acquiesça à contrecœur.


– N’as-tu pas décrit notre manoir dans ses moindres détails ?

– Mais je n’ai pas parlé de la mine que nous avons traversée pour venir ! se défendit Ariel. Mes vampires vivent seulement au fond des bois.

En voyant Mira lever un sourcil incrédule, elle sentit son cœur se serrer.

– Je ne suis pas aussi forte que j’en ai l’air, Mira, confessa-t-elle. Les vampires me terrorisent. Ils ont massacré toute ma famille et j’ai toujours cru qu’ils viendraient me tuer, moi aussi. C'est pour ça que j’ai écrit ce roman. C'était une sorte de thérapie.

– Je suis désolée pour ta famille, Ariel, répondit la vampire en lui tendant une épaisse serviette bleue. Puisque nous ne pouvons pas changer le passé, tu as bien fait d’essayer de dominer ta peur. Dis-toi que nous allons tous commencer une vie nouvelle lorsque tu deviendras la compagne de Braeden.

Malgré la chaleur de la serviette, Ariel fut agitée d’un tremblement irrépressible.

– Ça va aller, la rassura Mira en lui frottant énergiquement les épaules. Mon frère croit en la prophétie plus qu’en sa propre vie, et j’ai une confiance aveugle en lui.

– Pourtant il t’a abandonnée ! s’écria Ariel en désespérant de faire comprendre son point de vue à la jeune femme.

Le sourire de Mira s’évanouit aussitôt.

– C'était cruel...

Ariel regretta immédiatement d’avoir blessé la seule vampire qui ne l’avait pas traitée en inférieure. Mue par une impulsion soudaine, elle la serra dans ses bras, les yeux emplis de larmes.


– Je suis désolée, Mira. J’ai tellement peur… Je n’ai rien voulu de tout ça.

La vampire chercha à son tour à la calmer en lui caressant doucement les cheveux.

– La vie a une manière étrange de nous forcer à assumer des choses que nous ne pensions pas avoir le courage de supporter, murmura-t-elle en reniflant ses propres larmes. Je t’assure que je sens beaucoup de force en toi et je te promets de toujours te soutenir autant que je le pourrai. Maintenant, viens manger quelque chose avant que je ne t’habille pour rencontrer Braeden.

– Vous avez de la nourriture ? s’étonna Ariel.

Mira éclata de rire.

– Les Sanguinas mangent, tu sais. Des fruits et des légumes, en tout cas. Nous les faisons pousser nous-mêmes – c’était le meilleur moyen de passer inaperçus ces vingt-cinq dernières années.




Jachin se tenait devant la deuxième fausse paroi de la mine abandonnée. Puisque les gardes du clan le considéraient toujours comme banni, son seul espoir était qu’au moins l’un d’eux croie en la prophétie. Il n’avait aucune envie de tuer un membre de son propre clan : la malnutrition avait rendu beaucoup de femmes stériles et le nombre des Sanguinas avait encore dû diminuer au cours de la dernière décennie.

Il fit rouler sa tête d’une épaule à l’autre et prit une profonde inspiration. Lorsqu’il se sentit prêt à affronter ce qui l’attendait, il actionna le mécanisme.

Talek et Darel pointèrent leurs pistolets vers sa tête.

– Je ne pensais pas que tu aurais assez d’estomac
pour revenir, remarqua Darel sans pouvoir dissimuler le respect que son acte lui inspirait. Mais comment as-tu fait pour survivre pendant toutes ces années ?

– Mourir n’était pas une option, répondit froidement Jachin en sortant dans la clairière tandis que la fausse paroi se refermait derrière lui. Alors, lequel d’entre vous a envie de se faire assommer ?

Les deux gardes échangèrent un regard surpris avant d’éclater de rire. Jachin profita de leur distraction pour attaquer. Tirant son poignard de sa ceinture, il fit une clé de bras à Darel et plaça la pointe de l’arme contre sa jugulaire.

Les doigts de Talek se crispèrent sur la crosse de son arme, comme s’il allait tirer.

– Je refuse de mourir aujourd’hui, tout comme j’ai refusé de le faire quand on m’a banni ! s’écria Jachin. Ma foi en la prophétie n’a jamais vacillé. Qu’en est-il de la tienne, Talek ?

Darel laissa tomber son arme et enfonça ses griffes dans le bras de Jachin pour tenter de se libérer. Ignorant la douleur qu’il lui infligeait et l’odeur métallique de son propre sang, Jachin ne quitta pas Talek des yeux.

Croyant pouvoir saisir sa chance, Darel frappa le bras de Jachin qui tenait le poignard. Son geste malencontreux n’eut pour effet que d’enfoncer la lame dans sa propre gorge.

– Tiens-toi tranquille ! grogna Jachin, furieux.

– Beaucoup de choses ont changé, balbutia Talek en évitant de le regarder dans les yeux.

Jachin sentit son cœur se serrer. Avaient-ils tous perdu espoir ?

– Ne veux-tu pas d’une vie meilleure ? lui demanda-t-il, espérant réveiller sa conscience. Les Sanguinas survivent
à peine et ne sont plus que l’ombre de ce qu’ils ont été. Je veux seulement m’assurer que Braeden accomplira la prophétie et nous offrira un avenir meilleur.

– Nous offrira ? ricana Talek. Je te rappelle que tu ne fais plus partie du clan.

– Mes sentiments envers mon peuple n’ont pas changé en dix ans d’exil, dit Jachin d’une voix sourde. Pourquoi as-tu tant de mal à accepter que je ne cherche que le bien des Sanguinas ?

– Tu dis ça avec un poignard planté dans la gorge de Darel, remarqua Talek en levant un sourcil sceptique.

Le sang du garde s’écoulait abondamment sur ses doigts. L'idiot n’allait plus tarder à perdre connaissance… Mais Jachin refusa de laisser Talek le détourner de son propos.

– Il survivra, répliqua-t-il froidement. Mais toi, comment vivras-tu avec ta conscience si tu ne me laisses pas essayer de convaincre Braeden que l’humaine a un rôle à jouer dans notre destinée ?

– Elle est déjà là. Braeden… fera pour le mieux.

– Tu n’en es pas si certain, remarqua Jachin, profitant de son hésitation. Je l’entends dans ta voix. Braeden a-t-il cessé de croire en la prophétie depuis dix ans ?

– Il n’en parle jamais. Mais il est vrai que beaucoup d’entre nous ont perdu espoir.

– Je dois parler à Braeden, insista Jachin, brusquement inquiet pour Ariel.

Talek acquiesça sèchement sans baisser son arme.

– Emmène Darel.

Jachin reporta son attention sur le garde qui venait de s’évanouir et ne tenait plus debout que par la force de son bras. Il retira l’arme de sa gorge, rattrapa le vampire
avant qu’il ne tombe, puis l’allongea doucement par terre et approcha ses lèvres de sa blessure.

– Ne bois pas son sang ! s’insurgea Talek dans son dos.

– La ferme, Talek ! grogna Jachin avant de passer sa langue sur la plaie.

Il se redressa quelques instants plus tard pour observer le processus de cicatrisation d’un regard satisfait.

– Comment as-tu fait ça? s’écria Talek avec admiration. Ça fait des années que nous ne sommes plus capables de guérir des blessures aussi vite !

La situation du clan était donc pire que ce qu’il croyait… Jachin mesura brusquement à quel point le sang synthétique de Roach avait préservé ses pouvoirs et ne put s’empêcher de s’inquiéter pour le vieil homme. Avait-il été tué parce qu’il l’avait aidé ?

– Allons-y, grogna-t-il en soulevant le corps inerte de Darel.

Lorsqu’ils débouchèrent dans la clairière où se dressait le manoir des Sanguinas, Jachin sentit son cœur se serrer. Le lierre avait recouvert les murs, et les gargouilles, vertes de mousse, donnaient à la vaste bâtisse un aspect sinistre au lieu du charme majestueux qu’elle avait autrefois. L'état de délabrement du manoir reflétait-il la résignation de son peuple ?

Jachin sentit des regards hostiles aux fenêtres mais refusa de lever les yeux – il ne fallait pas que ses frères puissent y lire sa colère et son ressentiment. Tandis que les lourdes portes de chêne s’ouvraient devant eux, il se composa un masque d’impassibilité.

Les Sanguinas avaient besoin que quelqu’un se soucie de leur avenir – et il avait la ferme intention de s’assurer que Braeden ne les trahirait pas.


Néanmoins, il ne pouvait s’empêcher d’avoir mauvaise conscience vis-à-vis d’Ariel. Etait-elle effrayée ? Les Sanguinas qui l’avaient capturée l’avaient-ils traitée avec le respect qui était dû à la future compagne de leur chef ?

Son cœur se serra lorsqu’une image d’Ariel dans les bras de Braeden se forma dans son esprit, mais il rejeta ses désirs égoïstes avec mépris. Son clan avait besoin d’espoir. Cette humaine merveilleuse, si forte, si déterminée face à l’adversité, et si sensible, était vraiment celle qui pouvait le leur offrir.

Les vampires du roman d’Ariel étaient pleins de vie, de rêves et d’espoir. Lorsqu’elle aurait vécu quelque temps avec eux, elle comprendrait que ce qu’elle avait écrit était l’avenir qu’elle avait le pouvoir d’offrir aux Sanguinas. Plus encore, les qualités d’Ariel allaient donner aux vampires ce qui leur avait toujours manqué : l’humanité.




Ariel suivit Mira en s’efforçant de dissimuler sa terreur. Les deux jeunes femmes traversèrent sans bruit une vaste salle en direction d’une nouvelle rangée de portes. Tous ceux qu’ils rencontraient cessaient aussitôt leur activité pour les observer avec des regards chargés de haine ou de curiosité.

Que pensaient-ils? Comment leur chef allait-il se comporter envers elle ? Les questions qui se bousculaient dans l’esprit d’Ariel augmentaient son angoisse.

Ariel portait une longue robe rouge faite de plusieurs pans d’étoffe légère qui volaient autour de ses jambes à chaque pas, resserrée par un bustier doré qui lui pressait les seins. Le col, qui lui découvrait largement la gorge, était bordé d’une bande de soie rouge aux broderies
délicates. Mira avait passé un temps considérable à relever ses cheveux en une coiffure compliquée, qu’elle avait parachevée en la surmontant d’un diadème orné de diamants et de rubis.

Lorsque des gardes ouvrirent de lourdes portes devant elles, Ariel sentit faiblir sa résolution. Elle s’apprêtait à vivre son pire cauchemar: être introduite au cœur d’un repaire de vampires prêts à la saigner à blanc.

Mira lui effleura l’épaule pour la rassurer avant de la pousser avec douceur dans une salle immense, bordée sur deux côtés par une rangée de colonnes de marbre.

Ariel inspira profondément, bien déterminée à dissimuler sa terreur, et entra d’un pas résolu. Un homme aux cheveux bruns et courts, vêtu d’un élégant costume noir, se tenait au centre de la salle, immobile, les mains dans le dos.

A en juger par l’attitude déférente des autres vampires à son égard et l’espace qu’ils laissaient autour de lui, il devait s’agir de Braeden. Ariel déglutit péniblement pour tâcher de maîtriser sa panique et s’avança vers lui.

Une grande femme au visage étroit et aux longs cheveux noirs se détacha d’un groupe pour venir se planter devant elle. Le regard vibrant de haine, elle la gifla sans un mot.

Etourdie par la violence du coup, Ariel serait tombée par terre sans le soutien de Mira.

– Garde tes distances, Vivian, aboya la vampire.

Comme si une force invisible l’avait frappée, la grande brune fut projetée dans la foule.

Plusieurs vampires s’empressèrent de l’aider à se relever. Son regard chargé de haine revint aussitôt se poser sur Mira.


– Reste en dehors de ça, Mira, grogna-t-elle d’une voix lourde de menaces.

Ariel essuya le filet de sang qui s’écoulait de sa lèvre éclatée. Elle était sur le point de dire à cette furie qu’elle pouvait garder son amant lorsque celle-ci bondit vers elle toutes griffes dehors.

Juste avant qu’elle ne l’atteigne, une ombre passa dans le dos d’Ariel pour l’intercepter en plein vol.

– Es-tu assez égoïste pour ruiner l’avenir des Sanguinas dans ton seul intérêt, Vivian ? rugit Jachin en la jetant violemment à ses pieds.

– Ta fichue prophétie n’est que le délire d’un vieillard qui voulait nous redonner espoir dans la tourmente ! grinça Vivian sans quitter Ariel des yeux. Quant à elle, ce n’est que de la nourriture avariée.

Des murmures s’élevèrent de la foule tandis qu’Ariel se rendait compte avec stupeur que Braeden n’avait rien fait pour empêcher sa maîtresse de la tailler en pièces.

Son regard sournois et indifférent lui apprit tout ce qu’elle avait besoin de savoir.

– Tu t’es trompé, Jachin. Ton chef ne veut pas de moi.

Tous les regards se tournèrent vers elle au même instant, tandis qu’un silence de mort s’abattait sur la salle.

– Ne t’avise plus jamais de parler en mon nom, rugit une voix d’homme à son oreille.

Braeden s’était déplacé si vite qu’elle n’avait pas perçu son mouvement. Il l’agrippa par le bras et l’attira contre lui en se tournant vers Jachin. Sa rage était si grande qu’Ariel la sentait irradier vers elle.

– Pourquoi es-tu revenu et comment as-tu franchi les gardes?

Jachin se détourna de Vivian pour affronter Braeden
et serra les dents en voyant avec quelle brutalité il l’immobilisait. Son T-shirt gris était couvert de sang et son bras était sillonné de larges entailles. Mais d’où pouvait venir tout ce sang ? s’inquiéta Ariel.

– Jachin a insisté pour obtenir une audience, dit un grand blond en se détachant de la foule.

Il portait dans ses bras un autre vampire inconscient, lui aussi couvert de sang. Ariel reconnut aussitôt les deux gardes postés à l’entrée de la mine. Comme le blessé revenait à lui en gémissant, le grand blond le remit sur ses pieds avant de poursuivre.

– Il tient à s’assurer que la prophétie s’accomplisse.

Jachin profita de cette intervention, qui détournait l’attention de Braeden, pour s’adresser mentalement à Ariel.

Es-tu blessée ?

La jeune femme bouillait de rage. Elle aurait voulu abattre son poing sur la mâchoire du vampire pour lui faire payer son obstination à l’attirer dans son monde… Malheureusement, Jachin était le moins dangereux de tous les ennemis qu’elle avait à affronter.

– Tu avais tort, répéta-t-elle, les mâchoires serrées.

Les doigts de Braeden se resserrèrent autour de son bras.

– La ferme ! C'est aussi bien que tu sois venu, dit-il en soutenant le regard de Jachin. Il me plaît que tu voies ce qui va suivre avant qu’on ne t’exécute.

Il fit un bref signe de tête à trois vampires qui se jetèrent sur Jachin tous à la fois. Deux d’entre eux lui immobilisèrent les bras tandis que le troisième lui agrippait les cheveux, prêt à lui briser la nuque.


– Cette humaine ne me croit pas capable d’accomplir mon devoir de chef ! déclara Braeden en élevant la voix pour s’adresser à toute l’assemblée. Qu’en pensent les Sanguinas ?

– Tu es le meilleur des chefs !

– Nous avons confiance en toi, Braeden !

– Prouve-lui qu’elle se trompe !

– Tiens-toi droite, grogna Braeden en lui serrant le bras encore plus fort, avant de se mettre à la promener devant les membres de son clan comme un vulgaire morceau de viande.
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Jachin ne pouvait s’empêcher d’admirer l’expression de détermination farouche qu’arborait Ariel alors que Braeden excitait les Sanguinas jusqu’au délire. Malgré le peu de temps qu’ils avaient passé ensemble, il avait appris à la connaître. Tenaillé par la jalousie et un violent instinct protecteur, il la regarda marcher la tête haute. Malgré sa peur, elle irradiait une telle force que, pour la première fois de sa vie, il se sentit inférieur à un humain.

Inquiet pour son peuple, il observa les visages des vampires qui l’encerclaient. Même si l’espoir se lisait dans quelques regards, la plupart n’exprimaient que de la cruauté.

Il rencontra alors le regard d’Ariel et fut frappé en plein cœur par le sentiment de trahison qu’il y découvrit. D’atroces remords le torturèrent.

– Prouvons une fois pour toutes la valeur de cette prophétie ! rugit Braeden en tirant brutalement sur le bras de la jeune femme pour la tourner face à lui. Alors, es-tu prête à devenir ma compagne, Ariel Swanson ?

Ariel essaya de lui échapper en secouant frénétiquement la tête.

– Non ! Lâchez-moi !

– Trop tard, répondit Braeden avec un sourire vicieux qui fit bouillir Jachin de rage.

***



Ariel était certaine que le chef des Sanguinas se moquait éperdument de son clan. Pourquoi Jachin ne le voyait-il pas ? Le désespoir lui noua la gorge.

Lorsque Braeden approcha ses canines de sa gorge, son cœur se mit à battre à tout rompre. Elle laissa échapper un cri de terreur et se débattit pathétiquement pour tenter d’échapper à la douleur qu’il n’allait pas manquer de lui infliger.

Juste avant que les pointes aiguisées ne percent sa peau, elle fut projetée sur le côté. Elle atterrit lourdement sur le sol de pierre, le souffle coupé par la violence du choc, et leva des yeux incrédules vers la scène qui captivait tous les vampires.

Jachin avait plaqué Braeden au sol. Un genou planté sur son torse, il lui serrait le cou.

– Ne la touche pas ! hurla-t-il. Elle représente tout ce qui est bon et pur. Je voulais croire en toi pour le bien du clan, Braeden, mais tu vas seulement lui faire du mal…

Plusieurs vampires accoururent à la rescousse de leur chef et se saisirent de Jachin. Braeden se releva, lissa son costume du revers de la main, puis s’approcha avec une grimace de dégoût de son adversaire, désormais retenu par quatre hommes.

– Alors c’est ça ? Tu veux cette humaine ? Tu as toujours voulu prendre mes femmes, Jachin, et ça ne t’a jamais réussi…

Braeden étendit ses griffes pour lacérer les joues de Jachin l’une après l’autre, puis lui asséna une série de violents coups de poing dans l’estomac.

Ariel avait l’impression de mourir à chaque coup qu’il
recevait. Les yeux emplis de larmes, elle se mordit la lèvre. Elle n’avait jamais eu aussi peur pour lui et ne parvenait pas à comprendre comment il pouvait endurer une telle torture sans un gémissement.

Après l’avoir insulté une dernière fois en lui crachant au visage, Braeden se détourna de lui pour venir la relever en la tirant brutalement par le bras.

– Il est temps d’accomplir cette prophétie.

Le vampire plongea ses canines dans sa gorge sans lui laisser le temps de se préparer à la douleur.

Celle-ci fut si intolérable que ses jambes défaillirent. Ariel hurla. Tout en la soutenant par le bras pour l’empêcher de tomber, Braeden redoubla sa torture en plantant dans sa chair les canines de sa mâchoire inférieure. Après un long grognement de cruauté satisfaite, il commença à boire son sang.

Il ne but que quelques gorgées avant de rétracter ses canines pour cracher par terre avec une grimace de dégoût.

– Son sang est aussi empoisonné que celui de tous les autres ! rugit-il en jetant à Jachin un regard furieux.

Attrapant Ariel par les cheveux, il la poussa brutalement devant lui et la soutint à bout de bras comme un trophée.

– C'était ça ton plan? lança-t-il à son rival. M’empoisonner pour pouvoir prendre ma place ?

Ariel grimaça de douleur et sentit la panique l’envahir en entendant Braeden. Si son sang était empoisonné, elle n’avait plus aucune valeur pour les vampires… Elle n’avait peut-être aucune envie de devenir la compagne du chef des Sanguinas, mais elle n’avait pas davantage envie de mourir.

Malgré sa situation désespérée, une petite lueur brillait
dans les ténèbres : Jachin avait essayé de la sauver. C'était donc qu’il se souciait d’elle.

Braeden la promena encore devant les vampires, cette fois en la tirant par les cheveux.

– Ce que vous avez devant vous n’est qu’une humaine sans valeur ! grogna-t-il en tirant sa tête en arrière pour l’empêcher de s’évanouir.

Les larmes de douleur qui l’aveuglaient roulèrent malgré elle sur ses joues.

– C'est faux ! s’écria Jachin, dominant sa propre souffrance.

Alors Braeden la retourna pour présenter son dos à la foule.

– Jachin est un traître ! Il a amené un ennemi jusqu’à nous. Vous voyez cette marque en forme de croissant de lune sur son cou ? Dis-leur comment tu t’appelles !

Ariel essaya de tourner la tête vers lui, mais il la maintenait trop fermement.

– Arianna Lee, gémit-elle.

Une terreur soudaine l’envahit. Ce vampire savait qu’Ariel Swanson n’était pas son véritable nom – et il ne pouvait y avoir qu’une seule explication à cela…

– Est-ce que son nom de famille rappelle quelque chose à quelqu’un ? L'homme qui a mis fin au projet Scions avait la même marque qu’elle sur la nuque ! Mon père les a punis, lui et sa femme, et j’ai pris soin de faire payer à ses descendants le prix de sa trahison… Jusqu’à ce que l’épidémie nous oblige à nous retirer du monde. Je savais que l’une d’elle m’avait échappé… La voilà ! Elle est la dernière de sa lignée.

Il la retourna face à la foule d’un geste théâtral.

– Georges Marvin Lee a voulu exterminer notre famille, et nous tenons enfin notre vengeance !


Ariel sentit le regard interrogateur de Jachin peser sur elle. Elle n’était pas moins surprise que lui d’apprendre que son grand-père avait mis fin au projet gouvernemental dont étaient issus les vampires. Le massacre systématique des membres de sa famille prenait enfin un sens morbide dans son esprit… Une colère immense s’éveilla en elle.

– Emmène-la ! ordonna Braeden à l’un de ses sbires.

Lorsque le vampire voulut lui prendre le bras, elle lui échappa d’un geste brusque et se tourna vers Braeden, prête à lui arracher les yeux.

– Salaud ! lui hurla-t-elle au visage. Tu as massacré toute ma famille !

Braeden lui saisit le poignet, un sourire satisfait aux lèvres.

– Effectivement, ricana-t-il. Et j’ai pris un plaisir immense à tuer les misérables humains qui avaient eu l’audace de vouloir détruire ma famille – y compris ton pathétique petit frère.

Peter ne s’était donc pas suicidé ? Ariel poussa un hurlement de rage impuissante face à cet homme qui n’obéissait qu’à sa propre cruauté.

– Ton cœur est bien trop noir pour que tu puisses aider ton peuple à trouver le bonheur ! lui cracha-t-elle au visage.

Braeden la tendit à quelqu’un d’autre.

– Tiens-la bien, lui recommanda-t-il avant de se tourner vers les vampires qui immobilisaient Jachin. Lâchez-le ! Nous avons un compte à régler.


Dès que Jachin put s’arracher aux bras qui le tenaient, il se rua sur Braeden. La morsure cruelle que le monstre avait infligée à Ariel lui avait fait perdre la raison.

La violence du choc envoya les deux hommes rouler jusqu’au mur. Alors qu’ils tournaient encore l’un sur l’autre, Jachin abattit frénétiquement son poing sur le visage de Braeden, qui répliqua à coups de griffes.

Lorsque le mur arrêta enfin leur course, tous deux avaient le visage en sang. Avec un rugissement de rage, le chef des Sanguinas frappa la poitrine de Jachin du plat de la main et le projeta contre le mur d’en face.

Tandis que Jachin secouait la tête pour reprendre ses esprits, la foule s’écarta pour laisser de la place à Braeden. Celui-ci rugit encore avant de s’élancer.

Les deux adversaires se heurtèrent en plein vol au milieu des trente mètres qui les séparaient. Lorsqu’ils atterrirent, Jachin fit signe à Braeden d’approcher d’un geste provocant.

– Viens par ici… Nous savons tous les deux que je vais arracher ton cœur de sadique de ta poitrine.

Braeden écumait de rage. Il se rua sur lui et lui abattit son poing en pleine poitrine. Le souffle coupé, Jachin fut projeté contre une colonne de marbre. Malgré la douleur qui l’aveuglait, il ne songeait plus qu’à une chose : en finir au plus vite.

Il saisit Braeden par le col de son veston, lui fit faire volte-face et étira une nouvelle fois ses griffes pour donner le coup de grâce.

– Jachin !

Le cri de terreur d’Ariel le pétrifia.

Aaron lui appuyait un poignard sur la gorge.

– Lâche-le ! ordonna-t-il avec le regard d’un homme déterminé à mettre ses menaces à exécution.


Le cœur de Jachin battait à tout rompre. Une telle soif de vengeance l’animait qu’il lui fallut quelques instants pour se résoudre à obéir.

Braeden tomba à genoux et s’empressa de s’écarter.




Ariel était terrorisée. La pression de la lame sur sa gorge lui rappelait à chaque instant à quel point sa survie était précaire.

Braeden se releva lentement en tirant sur son veston déchiré, un sourire froid aux lèvres.

– Tu as perdu beaucoup de sang, remarqua-t-il. Depuis combien de temps ne t’es-tu pas nourri ? J’entends ton estomac gargouiller d’ici.

Le chef des Sanguinas désigna Ariel du menton.

– Sa famille a essayé de nous exterminer. Il me paraît juste que ce soit la bête en toi qui se charge de la tuer.

– Finis donc ta sale besogne toi-même, espèce de lâche ! cracha Jachin.

Braeden combla la distance qui les séparait en un éclair et l’assomma d’un coup de poing.

Dès que Jachin fut mis hors d’état de nuire, le vampire qui la tenait écarta le couteau de sa gorge. Ariel ne put s’empêcher de verser des larmes silencieuses lorsque deux hommes traînèrent le corps inerte et ensanglanté de Jachin hors de la pièce. Elle n’arrivait toujours pas à croire qu’il avait risqué l’avenir de son peuple pour la sauver de Braeden – et scellé son propre destin par la même occasion.

Le regard qu’il lui avait lancé en découvrant que son grand-père avait mis fin au projet Scions lui avait brisé le cœur. C'étaient de la haine et de la colère qu’elle y avait
lu… Non seulement ils allaient tous les deux mourir, mais elle ne lui inspirait plus la moindre sympathie.

Le vampire qui la tenait lui tira sur le bras pour la forcer à suivre les hommes qui emportaient Jachin. Elle vit des larmes briller dans les yeux de Mira, et Vivian arborer un sourire de triomphe. La plupart des vampires détournaient la tête – quand ils ne lui jetaient pas des regards de haine.

Braeden les précéda dans une autre salle, puis dans un escalier qui s’enfonçait dans les profondeurs du manoir. Ariel trébucha lorsque l’homme qui la tenait la poussa devant lui dans l’escalier trop étroit pour être emprunté à deux de front.

Ils descendirent plusieurs étages à la lueur des torches pour se retrouver devant une lourde porte en chêne.

Derrière elle s’étirait un long couloir parcouru par un courant d’air glacial.

Ce sont des cachots, songea Ariel alors que Jachin laissait échapper un faible gémissement.

Un garde ouvrit l’une des portes, et les deux hommes qui tenaient Jachin le poussèrent à l’intérieur en riant.




– Attends-moi ici, ordonna Braeden au vampire qui meurtrissait le bras d’Ariel, avant d’entrer dans le cachot et d’en refermer la porte derrière lui.

Un bruit sourd la fit grimacer. Que se passait-il donc à l’intérieur ?

Quelques minutes plus tard, Braeden ressortit du cachot avec un sourire satisfait et vint presser son visage entre ses doigts.

– Si tu as de la chance, il ne t’aura pas encore vidée de ton sang quand le soleil se chargera de lui. Mais ne
te réjouis pas trop vite : quoi qu’il arrive, tu mourras dans ce cachot.

Il s’écarta pour laisser le vampire la pousser à l’intérieur, avec une telle force qu’elle tomba à genoux.

Alors que la porte claquait derrière elle en scellant leur destin, Ariel leva vers Jachin un regard chargé d’appréhension.




L'air était comme épaissi par sa peur et l’odeur de son sang. La seule vue de la goutte qui s’écoulait au coin de sa lèvre suffit presque à rendre Jachin fou. Les cheveux blonds d’Ariel brillaient à la lumière des torches.

Elle était belle et d’une fragilité poignante, étendue sur le sol du cachot dans sa robe rouge en désordre. Jachin savait que son sang pouvait lui rendre ses forces. Mais il savait avec la même certitude que la bête en lui ne saurait pas s’arrêter de boire avant de l’avoir saignée à blanc.

Ses canines s’étirèrent par réflexe à cette pensée traîtresse. Jachin serra les mâchoires, ferma les yeux et resta parfaitement immobile. Tant qu’elle-même ne bougerait pas, il parviendrait peut-être à maîtriser sa soif.

– J’ai été aussi surprise que toi, pour mon grand-père…, murmura-t-elle d’une voix tremblante. Je savais qu’il était employé par le gouvernement, mais je n’ai jamais su en quoi consistait son travail. Après la mort de mon frère, je me suis retrouvée toute seule. Alors j’ai changé mon nom dans l’espoir de garder une longueur d’avance sur les vampires que je croyais à mes trousses… C'était il y a si longtemps que j’ai vraiment l’impression de m’appeler Ariel, à présent. Je suis tellement désolée, Jachin.


Jachin ne voulait pas entendre ses excuses ni la croire tout à fait innocente. Il luttait contre sa soif de toute sa volonté, en sachant qu’il allait finir par perdre ce combat. Les choses auraient été tellement plus simples s’il avait pu lui en vouloir…

– Il faut que tu te lèves et que tu trouves un moyen de sortir d’ici, reprit-elle d’une voix inquiète en exacerbant son désir.

Ariel regardait fixement le visage du vampire. Il était conscient et l’ignorait délibérément. Elle leva les yeux vers le soupirail qui laissait entrer un air glacial. Celui-ci était trop étroit pour qu’on puisse s’y faufiler – mais assez large pour laisser le soleil inonder le cachot. Elle était presque certaine que Jachin ne pourrait se cacher nulle part pour échapper à ses rayons meurtriers. Une rage soudaine l’envahit. Leur seule chance d’avoir la vie sauve dépendait de ses pouvoirs surhumains, et il restait allongé sur cette fichue couchette comme s’il avait déjà accepté la mort !

– Mais lève-toi donc ! s’écria-t-elle. Où est passé l’instinct de survie qui t’a soutenu pendant tes dix années d’exil ?

Le vampire ouvrit les yeux pour la fixer d’un regard glacial.

– Sais-tu ce que j’ai fait pour survivre? Je suis devenu un tueur à gages ; et ce métier ne m’a jamais fait éprouver le moindre remords !

Il referma aussitôt les yeux et serra les poings. Ariel eut l’impression qu’il cherchait à se faire haïr. Après quelques instants de réflexion, elle devint absolument certaine que c’était bien son intention.

Alors elle se redressa et se força à parler d’une voix ferme.


– Ça ne va pas marcher. Tu m’as sauvée tout à l’heure alors que tu avais tout à perdre en le faisant… Je sais qu’il y a de l’humanité en toi.

Il n’eut pas la moindre réaction.

Ariel se remit sur ses pieds et avança résolument vers le lit pour lui frapper l’épaule.

– Bats-toi, Jachin ! Bats-toi pour nous deux !

Son mouvement de tête fut si rapide qu’il la fit sursauter. Ariel se prit les pieds dans sa robe et tomba lourdement.

– Je n’entends rien d’autre que ton sang qui court dans tes veines ! rugit-il en se redressant sur les coudes. Ecarte-toi de moi si tu tiens à la vie !

Son regard de prédateur et ses canines pleinement étirées lui confirmèrent qu’il allait la saigner à blanc. Ariel imaginait facilement que sa mort allait être lente et douloureuse. Jamais elle n’avait eu aussi peur de sa vie.

Comment avait-elle pu se tromper à ce point sur Jachin ? Elle ne lui avait jamais vu ce visage de bête fauve sur le point de s’abandonner à sa fureur.

Une impulsion soudaine la fit bondir sur ses pieds pour courir vers la porte. Même si elle savait que personne ne viendrait la sauver, elle était bien trop terrorisée pour écouter son bon sens.

– Au secours! hurla-t-elle en martelant le lourd panneau de chêne. Je vous en supplie ! Aidez-moi ! Mira !

Deux grandes mains s’abattirent sur les siennes pour l’immobiliser. En voyant les doigts de Jachin profondément enfoncés dans le bois, elle réalisa avec quelle facilité il pouvait la tuer et en resta pétrifiée.

Elle sentit son corps musclé se presser contre son dos et son souffle tiède sur sa nuque.


– J’ai été conçu pour survivre à tout prix, grogna-t-il à son oreille. Je vais boire ton sang. Une seule chose reste à déterminer : vais-je le faire avec ou sans ton consentement?
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Ariel en eut le souffle coupé. Elle se tourna lentement pour lui faire face et scruta son visage dur en se souvenant qu’il lui avait promis de ne pas lui faire de mal.

Au fond de son regard, sous la soif de sang, brillait une lueur de compassion. Il n’avait pas cessé de se soucier d’elle.

Elle aussi, au milieu de ce chaos et malgré sa terreur des vampires, avait fini par se préoccuper de lui. Surtout, elle appréciait à leur juste valeur les efforts héroïques qu’il faisait pour la protéger de ses instincts.

Le rôle que sa famille avait joué dans le destin des Sanguinas lui permettait de partager un peu de la souffrance et de la culpabilité qui avaient incité le vampire à dresser une barrière entre eux. Tous deux avaient de bonnes raisons d’éprouver de la colère – mais cela devait-il les éloigner l’un de l’autre ?

Elle savait déjà que son sang pouvait guérir ses blessures. Même si elle avait parfaitement conscience de jouer avec le feu, Ariel se décida. Quitte à risquer la mort, autant le faire dans les bras d’un homme qui se souciait assez d’elle pour combattre ses instincts jusqu’à la dernière limite.

Son cœur s’affola lorsqu’elle embrassa doucement l’une des blessures de son torse. Elle releva la tête en léchant
le sang de Jachin sur ses lèvres et posa ses mains sur ses puissants pectoraux.

– Alors force-moi à te supplier de me mordre…

De peur de perdre le contrôle de lui-même, Jachin s’interdit de s’abandonner à son soulagement. Il détacha ses mains de la porte, rétracta ses griffes et lui caressa doucement la joue. Sa soif exaltait son désir à un degré qu’il n’avait jamais éprouvé.

Tout en sachant qu’elle n’avait aucun souvenir des plaisirs qu’ils avaient partagés, Jachin n’arrivait pas à penser à autre chose. Le souvenir de son abandon passionné était la meilleure arme dont il disposait pour tenir en respect la bête tapie en lui.

Bien sûr, il n’avait pas complètement effacé sa mémoire… Malheureusement, il ne savait pas comment ramener les images qu’il avait enfouies dans son inconscient. La lutte qu’il devinait dans son regard entre sa terreur et la confiance qu’elle avait en lui était pour lui une véritable torture. Il devait absolument l’aider à se souvenir.

– Tu étais sur le lit et tu t’offrais à moi en toute confiance, murmura-t-il en laissant ses doigts glisser vers sa gorge.

Ses yeux s’écarquillèrent.

– Je ne comprends pas…

– Dans le chalet de Landon. Il y a une plage de temps que tu as oubliée…

Lorsque ses doigts eurent atteint le sillon qui se creusait entre ses seins, Jachin étira ses griffes pour faire sauter le premier bouton de son corset.

Malgré les battements affolés de son cœur, Ariel garda son regard rivé au sien.

– Je me rappelle seulement m’être demandé pourquoi
mes vêtements n’étaient pas ceux que je croyais et pourquoi tu m’embrassais…

Jachin tendit tous ses muscles pour dompter la bête qui n’aspirait qu’à arracher sa robe.

– Nous avons pris une douche ensemble, précisa-t-il en faisant sauter un deuxième bouton.

– Non…, murmura Ariel en fermant un instant les yeux.

Un autre bouton heurta la pierre et tourna longtemps sur lui-même avant de s’immobiliser.

– Tes cheveux étaient mouillés…

Elle leva vers lui un regard désemparé.

– Je ne m’en souviens pas…

Le corset ne dissimulait presque plus sa poitrine. En même temps que son désir pour elle, sa soif prit des proportions effrayantes. Lorsqu’il fit sauter le dernier bouton du corset, un grognement bestial résonna dans son esprit.

– Tu m’as demandé d’effacer tes souvenirs…

Les larmes qui se mirent à briller dans ses yeux lui indiquèrent qu’elle commençait à le croire.

– Mais pourquoi ?

– Tu es la seule à le savoir, répondit-il en prenant délicatement son visage entre ses mains.

– Comment le saurais-je, puisque je ne me souviens de rien ? se lamenta-t-elle en secouant tristement la tête.

Sentant ses canines s’étirer encore, Jachin laissa ses mains glisser vers sa poitrine.

– Je me rappelle chaque détail, la sensation de ton corps humide contre le mien, l’ardeur de tes baisers, l’insistance presque douloureuse avec laquelle tu me suppliais…

– C'est faux ! s’écria Ariel en se raidissant.


– Souviens-toi ! exigea-t-il en refermant ses mains sur ses seins.

Malgré sa terreur et sa perplexité, elle ne put s’empêcher de gémir sous ses caresses.

Alors il enroula son bras autour de sa taille pour l’attirer contre lui.

– J’ai surmonté bien des obstacles dans mon existence, mais te faire l’amour a été la tentation à laquelle il m’a été le plus difficile de résister, confessa-t-il.

– Parce que nous n’avons pas… ?

A la confusion de son regard se mêla la frustration. Les joues inondées de larmes, elle lui caressa doucement les lèvres.

– J’aimerais tant me souvenir, murmura-t-elle.

Mobilisant toute sa volonté pour rétracter ses canines, il pencha son visage vers le sien.

Nous n’avons qu’à nous fabriquer de nouveaux souvenirs, lui suggéra-t-il mentalement.

Ariel s’abandonna à son baiser qui lui fit oublier sa peur. Plus rien n’avait d’importance que la caresse électrisante de ses lèvres sur les siennes. Son corps avait-il gardé le souvenir de ce qu’elle-même avait oublié pour réagir avec une telle ardeur ?

Elle n’eut aucun mal à faire abstraction du cachot glacial, du désespoir de sa situation et du fait que l’homme qui l’embrassait pouvait la vider de son sang à tout instant. Si ce devait être le dernier jour de sa vie, elle se devait d’en profiter pleinement…

Alors ce merveilleux baiser réveilla des bribes de souvenirs : Jachin qui l’attrapait par la taille pour lui demander pourquoi elle l’avait soigné, ses lèvres sur sa gorge tandis qu’il la caressait à travers la chemise de Landon… Elle avait eu désespérément envie de lui.


Lorsque Jachin laissa glisser ses lèvres vers sa gorge, elle ne put s’empêcher de trembler tant elle eut l’impression qu’il pouvait lire dans son esprit les images qui lui revenaient.

Le vampire la souleva de terre pour la plaquer contre la porte. En la maintenant par la seule pression de son corps, il laissa glisser ses mains jusqu’à ses cuisses en léchant doucement la blessure que lui avait infligée Braeden.

Comment as-tu pu oublier, Ariel ? insista-t-il. Ce que nous avons partagé était extraordinaire.

Ses caresses étaient tout près de lui faire perdre la tête. Ariel serra les épaules du vampire et sentit à la tension de ses muscles que lui-même se maîtrisait à peine.

Je n’ai pas pu me résoudre à effacer complètement tes souvenirs, confessa-t-il en la reposant sur le sol pour glisser les mains entre les pans de sa jupe.

Ariel croyait voir les torches danser dans le cachot au rythme trépidant de leurs respirations. Elle remarqua à peine le courant d’air glacial qui glissa sur sa cuisse en même temps que les doigts chauds de Jachin.

Le vampire releva la tête pour la regarder droit dans les yeux.

– Pour ma part, je n’oublierai jamais ce que tu m’as fait ressentir…

Dès qu’il glissa un doigt entre ses cuisses d’un geste possessif, il parut perdre le contrôle de sa respiration. Ariel s’agrippa à ses épaules en gémissant.

– Jamais je n’ai autant désiré les cris de plaisir et le sang de quelqu’un, Ariel.

A mesure que son corps s’abandonnait aux caresses du vampire, de nouvelles images lui revenaient à l’esprit.
Finalement, son regard brûlant fit voler en éclats ses dernières barrières mentales.

– Je me souviens, murmura-t-elle, le souffle court, en s’efforçant de détacher sa ceinture.

– Alors dis-moi pourquoi ! ordonna-t-il en se figeant tout à coup.

Ariel en eut le souffle coupé. Frustrée et excitée à la fois, elle essaya de bouger pour retrouver le fil de ses sensations, mais il la maintenait fermement contre la porte et avait une expression indéchiffrable.

La pression de ses doigts était presque intolérable. Elle lâcha sa ceinture pour saisir son poignet sans parvenir à le faire bouger d’un millimètre.

– Dis-moi pourquoi tu as voulu que j’efface tes souvenirs, répéta-t-il d’une voix dure.

– Je ne sais pas, balbutia-t-elle, l’estomac noué.

Les mâchoires serrées, il entreprit de la torturer par des mouvements lents et insistants.

– J’ai besoin de le savoir, Ariel.

Le cœur de la jeune femme battait à tout rompre. Ses canines, qu’elle apercevait quand il parlait, l’excitaient autant que ses caresses. Elle n’aspirait qu’à s’abandonner à la jouissance avec ces pointes plantées dans la chair, comme elle l’avait fait dans le chalet de Landon.

– Parce que je ne voulais pas éprouver de sentiments pour un vampire… Parce que je ne voulais pas tomber amoureuse de quelqu’un qui pouvait se débarrasser de moi aussi facilement…

Il la fit taire d’un baiser dont l’ardeur la surprit. C'était comme s’il avait voulu absorber son âme en même temps que son souffle.

– Malgré mes devoirs envers mon peuple, je ne pouvais
pas laisser Braeden t’avoir, avoua-t-il en embrassant sa gorge. C'était mal… et tu m’appartiens !

Lorsque les pointes de ses canines succédèrent à ses lèvres sur sa peau, Ariel se sentit fondre. Il reconnaissait enfin ce qu’elle avait déjà deviné : il éprouvait des sentiments pour elle. Folle de joie et d’excitation, elle triompha enfin de sa ceinture.

Jachin plaça ses mains sous ses cuisses, la souleva contre la porte et la pénétra lentement. Ariel s’agrippa à ses épaules en gémissant. Tous ses muscles étaient bandés tant elle avait envie d’achever son mouvement.

Il exauça son désir un instant plus tard, avec une agressivité telle qu’elle ne put réprimer un cri.

Je veux être le seul homme à te faire crier, grogna-t-il dans son esprit.

Ariel rugit de plaisir en sentant son corps s’adapter à sa mesure.

– Tu es bien parti ! répliqua-t-elle finalement avec un rire presque hystérique.

Alors Jachin enfouit son visage dans son cou pour la prendre avec toute l’ardeur de son désir contrarié.

Ariel se délectait de son souffle chaud sur sa gorge et mourait d’envie de goûter encore à sa morsure. Sentant la jouissance approcher, elle attira sa tête vers son cou pour l’encourager.

Le vampire ralentit ses mouvements jusqu’à s’immobiliser tout à fait, puis posa ses canines sur sa peau. Elle en oublia presque comment respirer.

– Mords-moi, murmura-t-elle en resserrant ses jambes autour de sa taille.

Supplie.

– Mords-moi ! cria-t-elle en tirant sur une poignée de cheveux.


Jachin se contenta de grogner en la pressant davantage contre la porte.

Ariel fut saisie de tremblements irrépressibles. Les larmes aux yeux, elle comprit qu’il ne se retenait que pour elle, pour lui donner ce qu’elle lui avait demandé.

– Je veux sentir tes canines s’enfoncer dans ma chair ! insista-t-elle. Fais-moi crier, je t’en supplie !

Il céda enfin et planta ses canines dans sa gorge.

La vue d’Ariel se brouilla tant son plaisir fut intense. Elle s’agrippa à ses épaules et s’abandonna à la jouissance qui la parcourait en grandes vagues étourdissantes.

Quand Jachin grogna de satisfaction à son oreille avant de continuer à boire, elle ne put s’empêcher de sourire : le seul vampire qui comptait à ses yeux pouvait se nourrir de son sang sans s’empoisonner…

Alors Ariel enfonça ses ongles dans son dos et s’efforça de faire résonner sa jouissance jusqu’à ce que son corps défaille d’épuisement.




Jachin flottait dans un brouillard de satisfaction physique et de gourmandise repue. Il n’avait jamais goûté un sang aussi délectable que celui d’Ariel et ne s’était jamais senti aussi comblé. Elle l’ensorcelait…

La voix allanguie d’Ariel se fraya un chemin jusqu’à sa conscience.

– Jachin…

Pourquoi paraît-elle si lointaine ? s’interrogea-t-il en avalant une nouvelle gorgée avec ferveur.

Quelque chose atterrit sur son épaule, comme une mouche insistante résolue à le tirer de son état d’euphorie. Saisi d’une colère soudaine, il grogna et se secoua pour tâcher de chasser l’insecte.


– Jachin…, répéta Ariel d’une voix encore plus faible.

La détresse de son ton le ramena brutalement à la réalité. Il serra les paupières pour tâcher de se concentrer, mais ouvrit vite les yeux en sentant Ariel défaillir dans ses bras.

L'estomac noué par l’inquiétude, il s’empressa de rétracter ses canines et de nettoyer sa blessure avant de l’emporter jusqu’à la couchette. Osant à peine la toucher, il se contenta de caresser son visage livide.

Elle lui offrit un sourire chaleureux dès qu’elle ouvrit les yeux.

– Pendant quelques instants, j’ai vraiment vu des étoiles…

Elle ne put s’empêcher de refermer les yeux. Jachin serra les dents et posa deux doigts sur sa gorge. Il sentait à peine les lentes pulsations de son cœur tant son propre sang courait vite et fort dans ses veines. Jamais il ne s’était senti aussi vivant qu’en cet instant… Dès qu’il en prit conscience, la culpabilité l’assaillit.

Egoïste ! Pourquoi n’as-tu pas mieux contrôlé ta soif ? Tu as mis en danger la femme dont dépend l’avenir du clan!

Le cœur serré, il baissa les yeux vers le visage blême d’Ariel. Elle était bien celle dont parlait la prophétie. Jachin l’admirait et la respectait plus que la vie même. Si son imprudence devait la tuer, il ne lui resterait plus qu’à s’exposer lui-même au soleil – et ce châtiment serait bien peu de chose en regard du crime qu’il aurait commis.

Les larmes aux yeux, il s’assit au bord du lit, l’attira dans ses bras et enfouit son visage dans ses cheveux.

– Je suis tellement désolé de ne pas avoir su maîtriser
ma soif, Ariel… Je ne te demande pas de me pardonner, je ne me le pardonnerai jamais moi-même.

– Tu ferais mieux, répondit-elle d’une voix lasse mais amusée. Si on arrive à sortir d’ici, je vais en redemander.

Jachin serra les poings.

– Non, décréta-t-il en détournant les yeux.

La main d’Ariel se posa sur sa joue pour le forcer à soutenir son regard.

– Tu as arrêté de boire dès que tu m’as entendue. Tu es beaucoup plus fort que tu ne le crois.

Elle s’interrompit et écarquilla les yeux.

– C'est stupéfiant ! s’écria-t-elle. Tes blessures ont déjà guéri ! Même ta vieille cicatrice a complètement disparu.

– Et je ne suis pas mécontent d’avoir perdu un des souvenirs que m’avait laissés ce salaud !

– Parce que c’est Braeden qui t’avait fait cette blessure ? s’écria-t-elle, surprise.

Jachin acquiesça.

– Le jour où il m’a banni.

– Est-ce que c’est pour ça que tu n’as pas voulu me laisser la soigner ? Parce que tu pensais la mériter ?

– Oui, avoua Jachin en lui jetant un regard désemparé. Je te dois tout, Ariel, et tu viens de perdre toutes tes forces par ma faute.

– J’aime assez l’idée que tu ne saches pas te maîtriser quand tu es dans mes bras, le rassura-t-elle. J’avais l’impression que tu ne pourrais jamais te lasser de moi, comme si j’étais ta drogue de prédilection.

Jachin fronça les sourcils.

– Mais j’aurais pu te tuer ! s’insurgea-t-il en passant
nerveusement sa main dans ses cheveux. Je ne suis pas digne de confiance.

– Au contraire ! Et tu es un homme d’honneur.

– Si tu savais à quel point tu me surprends, confessa-t-il en plongeant son regard dans le sien.

– A cause de mes faiblesses humaines ? s’inquiéta-t-elle en levant un sourcil.

– Non : malgré elles. Tu m’as enseigné que la force était une question d’état d’esprit.

Elle esquissa un sourire.

– Ce n’est pas grave… Je te crois toujours borné et arrogant, vampire.

– Tes compliments me vont droit au cœur, répondit-il avec aigreur.

En voyant le sourire d’Ariel s’élargir, il soupira de soulagement. Sa vie n’était pas en danger.

Alors tous deux se turent. Jachin posa son front contre celui d’Ariel, et ils se serrèrent dans les bras l’un de l’autre pendant de longues minutes sans pouvoir se résoudre à briser cet instant de paix.

Un grattement près du soupirail les tira de leur songe. Jachin fronça les sourcils, puis allongea Ariel sur la couchette, remit son pantalon et alla voir ce qui se passait.

Un rouleau de papier était posé contre les barreaux.

Le cœur palpitant d’espoir, il dénoua le ruban qui fermait le message. Une petite clé y était attachée. Inspirant profondément, il parcourut la page des yeux.



Si tu as tué Ariel, j’espère que le soleil aura ta peau avant que son sang ne t’empoisonne. Pour le cas où tu aurais réussi à te contrôler jusqu’ici, j’ai joint à ce message la clé d’un monte-plats dont on ne se sert jamais et qui se
trouve au fond des oubliettes. Vous allez devoir trouver seuls un moyen de sortir du cachot. Il y a deux gardes postés au pied de l’escalier. Je vous attends. Bonne chance, mon frère.



Jachin soupira profondément. Sa petite sœur allait leur sauver la vie… Il détacha la clé du ruban, la glissa dans la poche de son jean, puis se tourna vers Ariel.

Elle s’était redressée sur un coude et le fixait avec espoir.

– Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-elle.

– Mira a un plan pour nous faire quitter les oubliettes. Il ne nous reste plus qu’à trouver un moyen de sortir de ce cachot. Te sens-tu capable de m’aider ?

– Si tu promets de ne jamais te retenir avec moi, dit-elle en levant un sourcil.

Jachin serra les dents. Il était hors de question qu’il revienne sur l’engagement qu’il venait de prendre de ne plus jamais boire son sang. Sa confiance en lui l’honorait… mais il n’était pas certain de pouvoir s’empêcher de la saigner à blanc s’il replongeait ses canines dans sa chair tendre – particulièrement pendant qu’ils faisaient l’amour. Le plaisir et l’ivresse du sang formaient une association redoutable…

– Je te promets de ne jamais me montrer borné.

– Ce n’est pas ce que je t’ai demandé, insista-t-elle en fronçant les sourcils.

– C'est ce que je peux te répondre de mieux, riposta-t-il.

– Mon pouvoir de persuasion est plus développé que tu ne le crois, conclut-elle avec un sourire confiant avant de se lever.


Jachin la vit vaciller et fut à son côté pour la soutenir en un millième de seconde.

– Repose-toi pendant que je cherche un moyen d’obliger les gardes à ouvrir cette porte, ordonna-t-il.

– Ton manque de confiance en moi est insultant, remarqua-t-elle en lui jetant un regard furieux.

Elle s’écarta de lui d’un mouvement résolu, releva le menton et fit deux pas vers la porte.

– Que veux-tu que je fasse ?

Il se gratta le menton pendant quelques instants, puis soutint son regard.

– Crois-tu pouvoir attirer les gardes à l’intérieur ?

Ariel baissa les yeux vers sa poitrine laissée largement dénudée par le corset saccagé. Relevant le nez, elle lui jeta un regard de sirène avant de l’attirer vers elle.

– Mords-moi encore, alors – et sans refermer la blessure, cette fois.

– Certainement pas ! s’écria-t-il en serrant les poings.

– Mords-moi ! répéta-t-elle en inclinant la tête pour exposer sa gorge.

Malgré toute sa volonté, Jachin ne put s’empêcher d’enfoncer ses doigts dans ses épaules et d’étirer ses canines. Le besoin de prendre ce qu’elle lui offrait était trop grand…

Ariel laissa courir ses doigts sur sa cuisse. Même à travers le jean, ses caresses éveillèrent instantanément son désir.

– Mords-moi, Jachin…

Lorsque sa main remonta brusquement entre ses cuisses, son corps se jeta sur elle comme s’il était doué d’une volonté propre. Jachin put à peine maîtriser le rugissement
de plaisir qui résonna dans sa poitrine lorsqu’il baissa les lèvres vers la chair tendre de son cou.

Il commença par embrasser longuement sa gorge en s’émerveillant de la confiance qu’elle avait en lui. Lorsqu’elle se mit à gémir, il plongea avec délice dans sa chair.

Ariel se tendit dans ses bras.

Je ne pourrai jamais me lasser de son sang ! comprit-il avec effroi.

Mais il se força à rétracter lentement ses canines pour ne pas lui faire de mal.

– Est-ce que c’était bon ? lui demanda Ariel avec un regard malicieux lorsqu’il s’écarta d’elle.

Il répondit par un sourire de prédateur et s’écarta prudemment, de peur de ne plus pouvoir s’empêcher de la jeter sur le lit.

– Appelle les gardes, grogna-t-il. Je vais faire semblant d’être mort.




– Il faut que je parle à Braeden ! hurla Ariel en tambourinant sur la porte de toutes ses forces.

Trente secondes plus tard, un petit panneau de bois s’ouvrit au milieu de la lourde porte.

– Pourquoi veux-tu voir Braeden ? demanda le garde dont on ne voyait que le regard méfiant.

Sincèrement tremblante, Ariel s’écarta pour lui montrer Jachin inerte, recroquevillé sur le sol.

– Il est mort quelques minutes après avoir bu mon sang.

Couvre tes seins, lui ordonna mentalement Jachin.

Stupéfaite par son audace, Ariel se mit à tousser pour reprendre ses esprits. Lorsqu’elle releva les yeux
vers le garde, celui-ci fixait le filet de sang qui coulait entre ses seins.

– J’ai quelque chose à dire à Braeden à propos des Garotteurs, insista-t-elle. Il faut que je le voie.

Le vampire se retourna pour s’adresser à l’autre garde.

– Trace ! Jachin s’est empoisonné et l’humaine prétend avoir quelque chose à dire à Braeden sur les chasseurs de vampires. Viens ici pendant que j’ouvre la porte.

Le petit panneau de bois se referma, puis des bruits de bottes approchèrent.

– Ecarte-toi de la porte ! lui cria le garde.

Jachin bondit sur ses pieds dès qu’il entendit le garde faire jouer la clé dans la serrure.

Ariel le regarda se placer en lévitation dos au plafond avec des yeux exorbités et eut toutes les peines du monde à retrouver un visage impassible lorsque la porte s’ouvrit. Un courant d’air glacial vint chasser la chaleur que leurs ébats avaient fait régner dans le cachot.

Le garde avança, mitraillette en main.

– Le salaud ! s’écria-t-il en réalisant que Jachin avait disparu.

Il n’eut pas le temps d’ajouter un mot avant d’être assommé par le poids de Jachin.

Le deuxième garde leva son arme. Ariel ouvrit la bouche pour prévenir Jachin, mais il avait sentit le danger. Saisissant l’homme qui gisait à ses pieds, il le projeta de toutes ses forces sur l’autre vampire. Tous deux s’écrasèrent contre la porte d’en face dans un fracas épouvantable. La jeune femme se mordit la lèvre. Pourvu que personne n’ait entendu les bruits de lutte…

Jachin se précipita hors du cachot sans laisser aux gardes
le temps de reprendre leurs esprits. Il les attrapa par le col, les souleva de terre et les secoua rageusement.

– Lâchez vos armes !

Des bruits métalliques lui répondirent. En entendant les deux hommes peiner pour respirer, Ariel s’inquiéta.

Ne les tue pas ! songea-t-elle juste avant qu’il n’entrechoque leurs deux têtes comme dans un dessin animé. Ni l’un ni l’autre ne bronchèrent.

– Allons-y ! s’écria Jachin en ramassant l’une des mitraillettes. Nous n’avons qu’une dizaine de minutes avant qu’ils ne se lancent à nos trousses.

Ariel enjamba les deux gardes sans pouvoir s’empêcher d’étudier l’angle étrange qu’avaient pris leurs têtes.

– Tu es sûr qu’ils ne sont pas morts ?

– Ils auront certainement une migraine atroce mais ils vivront, grogna Jachin en lui attrapant le poignet pour l’entraîner dans le couloir.

Tout au bout, ils découvrirent un panneau d’environ un mètre sur un mètre. Jachin tira une clé de sa poche et l’inséra dans la serrure pour le faire coulisser. En découvrant le monte-plats devant lequel pendaient deux cordes, Ariel leva un sourcil.

– Nous allons devoir y aller un par un. Passe la première. Quand tu seras là-haut, Mira pourra t’aider à me tirer.

Ariel prit une profonde inspiration avant de se tasser dans l’appareil exigu. Le menton pressé entre les genoux, elle plongea son regard dans celui de Jachin.

– Puisque tu es plus petite que moi, prends ça !

Il essaya de lui tendre la mitraillette, mais son canon était visiblement trop long pour qu’Ariel puisse l’emporter avec elle.


– J’imagine que nous allons devoir la laisser là…, soupira Jachin en posant l’arme contre le mur.

Il lui offrit un sourire rassurant avant de saisir la corde du monte-plats.

– Surtout ne traîne pas…, le supplia-t-elle, inquiète de devoir se séparer de lui, même pour quelques instants.

– Je serai juste derrière toi, lui promit-il en tirant sur la corde.




Chaque soubresaut du monte-plats lui nouait un peu plus l’estomac. Et si Mira n’était pas au rendez-vous ? Son sang avait certainement régénéré Jachin – il lui avait peut-être même donné des forces nouvelles, à en juger d’après la rapidité avec laquelle il venait de se débarrasser des deux gardes – mais le vampire ne pouvait pas combattre à lui seul une centaine de ses semblables.

Ariel laissa échapper un profond soupir de soulagement en rencontrant le regard doux de Mira au dernier soubresaut de l’appareil. Elle s’empressa de se dégager du monte-plats pour se retrouver dans une cuisine apparemment désaffectée. Sans un mot, elle aida Mira à redescendre leur ascenseur de fortune vers les oubliettes.

– Je suis heureuse qu’il ne te soit rien arrivé, Ariel, dit finalement Mira tandis qu’elles remontaient Jachin.

– Qu’est devenue ta confiance inébranlable en ton frère ? la taquina Ariel.

Mira jeta un bref coup d’œil au filet de sang qui séchait sur sa poitrine et aux blessures qu’elle avait encore au cou.


– Je vois que je n’avais pas tout à fait tort de m’inquiéter.

Ariel la regarda droit dans les yeux. Il était si important que Mira la comprenne.

– C'est vrai qu’il a bu mon sang – il en a même bu beaucoup. Mais il avait raison à propos de moi.

– J’avais aussi raison en annonçant qu’elle était la compagne promise au chef des Sanguinas !

Les deux jeunes femmes regardèrent Jachin avec des yeux écarquillés, en tirant une dernière fois sur la corde.

Ariel sentit son cœur se briser.

– Je n’arrive pas à croire qu’après tout…

Elle s’étrangla. Comment pouvait-il vouloir la livrer à Braeden après ce qu’ils venaient de vivre ?

Jachin se dégagea facilement du monte-plats et l’attrapa par la taille pour l’attirer contre lui. Après avoir caressé ses blessures du bout de la langue, il soutint son regard désemparé.

– La prophétie va bien s’accomplir ! annonça-t-il. Nous n’avions tort que sur un point : c’est moi qui vais devenir le chef des Sanguinas…

– Son sang t’a rendu fou ! chuchota Mira en plaçant un sac à dos sur ses épaules.

Pendant quelques instants, ses regards suspicieux allèrent de l’un à l’autre.

– Le sang d’Ariel n’est pas empoisonné, expliqua Jachin. Et Braeden le sait parfaitement.

Ariel écarquilla les yeux.

– Mais qu’est-ce que tu veux dire ? s’écria-t-elle.

Jachin hocha gravement la tête.

– Lorsqu’il s’est enfermé dans le cachot avec moi, il a reconnu que ton sang avait un goût différent, mais il
s’est moqué de moi en m’expliquant qu’il n’avait jamais cru en la prophétie. Dans le fond, il me voyait seulement comme une menace. Même le jeu de séduction de Vivian était un coup monté. Braeden ne voulait pas m’avoir dans ses pattes. Il a pris un malin plaisir à me répéter que mon bannissement était prévu de longue date.

Un gémissement de Mira attira son attention. Elle se cachait la bouche d’une main tremblante.

– Je vais tuer ce salaud ! gémit-elle, les yeux exorbités.

Jachin l’attira dans ses bras.

– Pas si je le trouve le premier. Merci de nous avoir aidés. Je sais que tu étais en colère après moi quand je t’ai abandonnée…

Mira le serra dans ses bras de toutes ses forces, puis leva les yeux vers lui.

– Ton départ m’a obligée à grandir. Mais si je peux me permettre de poser une question embarrassante : comment comptes-tu convaincre une centaine de vampires que tu es le nouveau chef des Sanguinas ?

Jachin s’écarta d’un pas et soutint résolument les regards anxieux des deux femmes.

– De la même manière que tous les chefs qui m’ont précédé.

Mira ouvrit de grands yeux.

– Ils se sont succédé de père en fils. J’ai toujours cru que la cérémonie était purement formelle.

Elle secoua doucement la tête.

– J’ai risqué gros pour vous sauver, conclut-elle. Fuyez pendant qu’il en est encore temps…

– Et je suis prêt à tout risquer pour sauver mon peuple d’un tyran comme Braeden ! s’écria Jachin.


– Mais tu ne peux pas retourner dans notre ancien territoire ! insista-t-elle. C'est du suicide !

Ce mot éveilla l’intérêt d’Ariel.

– Où allons-nous ? s’inquiéta-t-elle.

Le regard bleu nuit du vampire plongea dans le sien.

– Au cœur de ce qui est désormais le territoire des Luprédas.
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– Si tu tiens à cette idée stupide, alors allons-y ! déclara finalement Mira en se mettant en route.

Il la suivirent à travers les réserves de la cuisine jusqu’à une porte donnant sur l’extérieur. Mira s’engagea d’un pas résolu dans les bois. Jachin s’arrêta un instant et lui jeta un regard inquiet.

La jeune femme, qui dut sentir son hésitation, se retourna pour leur faire signe de la suivre.

– Faites-moi confiance, chuchota-t-elle avant de disparaître entre les arbres.

– Vu tout le sang que je t’ai pris, tu vas te sentir faible encore quelque temps, expliqua Jachin à Ariel avant de la hisser sur son épaule.

– Je vois que rien n’a changé, grommela-t-elle tandis qu’il s’élançait à une vitesse vertigineuse sur les traces de sa sœur.

Ariel se consola rapidement de cette nouvelle humiliation en profitant de la chaleur de son corps.

Les arbres défilaient si vite devant ses yeux qu’elle ne percevait que de vagues silhouettes et une entêtante odeur de pin. Lorsque leur course s’acheva brutalement devant une paroi rocheuse, il la remit sur ses jambes.

Mira leva sa main devant ses yeux. Ariel regarda avec fascination tout un pan de roche glisser lentement
à la lueur de la lune pour révéler une ouverture dans la montagne.

– Je ne connais pas ce passage, remarqua Jachin en jetant un regard surpris à sa sœur.

Mira disparut dans le tunnel obscur, puis réapparut pour leur faire signe de la suivre. Dès qu’Ariel et Jachin l’eurent rejointe, elle leva encore la main. La paroi rocheuse se remit en place avec des craquements sourds en les privant de toute lumière.

Après quelques minutes de marche dans l’obscurité totale, d’autres craquements indiquèrent à Ariel qu’ils avaient atteint une nouvelle paroi coulissante.

– Je reconnais cette partie, annonça Jachin tandis que la roche se remettait en place derrière eux. Tu t’es servie d’un autre tunnel de la mine… Est-ce que quelqu’un d’autre que toi connaît son existence ?

– Non, chuchota-t-elle. J’ai fini par trouver… étouffant de vivre au milieu des montagnes. J’ai éprouvé le besoin d’avoir un moyen de sortir quand j’en avais envie.

– Et où vas-tu quand tu sors ainsi ?

– A la frontière de notre ancien territoire. Ses vastes étendues me manquent, confessa-t-elle.

Jachin posa la main sur l’épaule d’Ariel et l’entraîna en tournant assez brusquement vers la droite. Le fait de ne rien voir la gênait terriblement. Malgré toute la confiance qu’elle avait en Jachin, elle ne pouvait s’empêcher de lever les bras au-dessus de sa tête pour se protéger d’obstacles invisibles.

– En agissant ainsi, tu as mis la sécurité des autres Sanguinas en danger autant que la tienne, remarqua Jachin sur un ton de reproche. Si les Luprédas t’avaient repérée, ils auraient pu suivre tes traces jusqu’au manoir.

Mira s’arrêta brutalement.


– Je ne suis plus une petite fille, Jachin, se défendit-elle avec véhémence. J’ai été très prudente.

Jachin fit encore quelques pas avant de s’arrêter aussi.

– J’aimerais savoir pourquoi tu éprouvais aussi souvent le besoin de t’échapper. Je me souviens que tu aimais la compagnie des Sanguinas… Qu’est-ce qui s’est passé ?

– Les choses ont changé. Vlad…

Elle s’interrompit pour pousser un long soupir.

– Comme je te l’ai dit, j’ai dû prendre mes responsabilités, conclut-elle.

Ariel sentit le bras de Jachin se raidir autour de sa taille à mesure que la colère s’éveillait en lui.

– Est-ce que Vlad t’a touchée sans ta permission ? rugit-il.

Le parfum exotique de Mira devint plus insistant, comme si elle s’était rapprochée en un instant.

– Vlad a cru pouvoir s’arroger des droits. Après la surprise initiale, j’ai toujours réussi à le tenir à distance.

– Je t’en supplie : dis-moi que le conseil l’a puni pour ce qu’il a fait, murmura Jachin d’une voix lugubre.

– Notre nombre ne cesse de diminuer, répondit calmement Mira. Aucune femme n’a réussi à tomber enceinte depuis cinq ans.

– Je vais le tailler en pièces ! rugit Jachin, vibrant de rage.

Mira poussa un long soupir, et Jachin recula comme si quelqu’un l’avait poussé.

– Commençons donc par vous faire quitter le territoire en un seul morceau. La survie d’abord, la vengeance ensuite…


Ariel et Jachin la suivirent encore pendant quelques minutes avant de l’entendre s’arrêter. Après de nouveaux craquements de roche, des rayons de lune filtrèrent dans la mine.

Mira se pencha pour passer sous les planches et sortir à l’air libre. Une fois dehors, elle se hissa sur la pointe des pieds pour serrer longuement son frère dans ses bras avant de poser son sac à dos.

Elle en tira des vêtements qu’elle leur tendit avec autorité.

– Mettez ça et donnez-moi les vôtres, ordonna-t-elle. Vous allez devoir faire un détour pour les semer. Partez par là, ajouta-t-elle en désignant l’est. Moi, je vais vers le sud.

Jachin et Ariel enfilèrent rapidement les jeans et les T-shirts qu’elle leur tendait, puis la jeune femme glissa ses pieds dans les chaussons qu’elle portait au manoir.

– Je n’ai pas réussi à te trouver de meilleures chaussures, s’excusa Mira en lui tendant un pull en laine. Mais j’ai déniché ça pour te tenir chaud.

– Mira, je…, balbutia Jachin tandis qu’elle enfonçait leurs vêtements ensanglantés dans son sac à dos.

Sa sœur l’interrompit en lui plaquant dans la main le pistolet automatique qu’elle venait de tirer d’une autre poche du sac.

– Tu sais que c’est d’une efficacité relative, lui rappela-t-elle. Maintenant, filez ! J’espère les égarer grâce à vos vêtements, mais je ne vais pas pouvoir les retenir bien longtemps.

Elle conclut, des larmes dans la voix.

– C'était bon de te revoir après tout ce temps… Fais attention à toi, mon frère.


Jachin glissa le pistolet dans sa ceinture avant de serrer une nouvelle fois sa sœur sur son cœur.

– Ça va aller, lui promit-il avant de la lâcher pour prendre la main d’Ariel. Allons-y ! Nous avons du chemin à parcourir.




Ariel courait à travers bois en s’efforçant de suivre le rythme inhumain de Jachin. Par chance, ils descendaient vers la vallée. Tout en sachant qu’il allait moins vite que s’il l’avait portée, la jeune femme ne voulut pas lui dire à quel point elle était fatiguée. Leur vie dépendait autant de la liberté de mouvement du vampire que de leur vitesse.

Un parfum entêtant de résine flottait dans l’air. N’ayant aucune confiance dans sa propre vision nocturne, Ariel se contentait de sauter là où elle avait vu Jachin le faire pour éviter un tronc d’arbre, un rocher ou une racine traîtresse.

Comme ça doit être pratique de voir aussi bien la nuit ! songea-t-elle tandis que ses poumons commençaient à la brûler.

Quelques minutes plus tard, Jachin ralentit l’allure, puis s’arrêta.

– Pourquoi nous arrêtons-nous ? s’inquiéta-t-elle en parvenant à peine à formuler sa question tant l’air lui manquait.

Pour toute réponse, Jachin posa le pied sur un nœud qui dépassait du tronc d’un gros chêne et entreprit d’y grimper. Ariel se tordit le cou pour le voir sauter de branche en branche.

– Mais qu’est-ce que tu fais ? insista-t-elle avant de
le voir dégager quelque chose d’une fourche formée par deux grosses branches.

Persuadée qu’il devait avoir une bonne raison de les retarder ainsi, Ariel en profita pour essayer de calmer les battements frénétiques de son cœur.

Jachin atterrit devant elle avec souplesse, posa son sac à dos sur le sol et en ouvrit la poche avant.

Mais comment son sac a-t-il pu arriver là ? s’étonna-t-elle.

Lorsqu’il sortit son téléphone portable, Ariel crut voir quelque chose tomber de la poche qu’il venait d’ouvrir. Tandis qu’il composait un numéro, elle se pencha pour en avoir le cœur net et n’eut aucun mal à retrouver le petit objet métallique qui brillait au clair de lune.

Ariel reconnut aussitôt la boucle d’oreille qu’elle avait égarée.

– Alors te voilà, murmura-t-elle en serrant le bijou dans sa main avant de se redresser pour écouter Jachin.

– C'est moi, grogna-t-il avant de laisser parler son interlocuteur pendant quelques instants. Désolé pour l’état de ton chalet, tu peux remercier deux membres de ta meute pour le désordre. Ils sont bien vivants ? Ils respiraient encore quand je les ai quittés…

Ariel comprit aussitôt qu’il s’agissait de Landon.

– J’ai besoin de ton aide, Landon. Je cours droit vers l’arène.

– Es-tu sous lukin ? s’écria Landon avec une telle fureur qu’Ariel l’entendit de là où elle était.

– Tais-toi donc et écoute-moi, rugit Jachin. J’ai l’intention de prendre la tête du clan pour accomplir la prophétie, mais je ne peux pas le faire sans pénétrer sur le territoire des Luprédas.


La voix de Landon grogna quelque chose qu’Ariel ne comprit pas.

– C'est d’accord, répondit Jachin en serrant les dents. As-tu appris quelque chose sur les Garotteurs ?

Quelques secondes plus tard, Jachin referma son téléphone.

– Est-ce qu’il a accepté de nous aider ? l’interrogea-t-elle, anxieuse.

Jachin la regarda droit dans les yeux. Son expression était calme et grave.

– Landon allait lui-même retrouver sa meute quand j’ai appelé – mais deux loups-garous fous furieux l’ont précédé. Dès qu’ils se sont réveillés, les deux que j’avais assommés ont couru retrouver leurs frères pour exciter leur haine contre les Sanguinas. Il ne sait pas s’il arrivera à temps pour nous aider, ni même s’il pourra faire quoi que ce soit.

Ariel n’aima vraiment pas cette réponse.

– Et les Garotteurs ? A-t-il appris quelque chose ?

Jachin secoua la tête.

– Les hommes qu’il a sauvés ont disparu de l’hôpital avant qu’il n’ait le temps de leur parler.

Lorsqu’il glissa son téléphone dans sa poche, Ariel baissa les yeux vers le sac et posa la question qui lui brûlait les lèvres depuis qu’ils s’étaient arrêtés.

– Mais comment ton sac à dos a-t-il pu se retrouver là-haut?

La tension de la mâchoire du vampire lui indiqua que cette réponse aussi allait lui déplaire.

– Je l’y avais caché pour le cas où les choses tourneraient mal, expliqua-t-il en soutenant son regard. Je n’étais pas certain d’être le bienvenu parmi les Sanguinas… S'ils avaient décidé de me donner la chasse, ma meilleure
chance de les semer était de traverser le territoire des Luprédas.

Même si elle savait qu’il se souciait d’elle et si beaucoup de choses avaient changé depuis, elle ne put s’empêcher de sentir un poids s’abattre sur sa poitrine.

– Et moi ? s’écria-t-elle. Comptais-tu vraiment m’abandonner au manoir ?

Les yeux brillant de colère, Jachin lui saisit le bras.

– Ne joue pas à ça, Ariel ! J’ai dû lutter contre les sentiments que j’éprouvais pour toi depuis notre premier baiser dans les bois. J’étais fou de jalousie quand Braeden t’a touchée !

Il lui serra davantage le bras et étira ses canines avant de poursuivre mentalement.

J’ai voulu le tuer à cause de toi avant même d’avoir découvert sa trahison. Mais je suis un survivant, Ariel… Il était naturel que je prévoie un plan de secours. Ne me blâme pas pour ça.

Malgré sa déception et sa tristesse, Ariel s’efforça d’ignorer la colère qu’elle lisait dans ses yeux pour y chercher la sensibilité qu’elle venait de lui découvrir et s’efforcer d’envisager les choses de son point de vue. Si elle avait éprouvé des sentiments pour la personne destinée à jouer un rôle dans l’avenir de son clan, aurait-elle su se sacrifier comme il était prêt à le faire ? Son cœur se brisa lorsqu’elle comprit quelle torture il avait dû s’infliger.

Elle acquiesça résolument.

– Tu avais raison, le rassura-t-elle d’une voix ferme : ce n’est pas un hasard si j’ai mentionné la prophétie dans mon roman et si j’ai décrit le manoir des Sanguinas dans ses moindres détails. Même si je ne comprends pas encore comment, je suis impliquée dans tout ça.


Jachin l’attira dans ses bras pour déposer un baiser sur son front.

– Tu es l’adversaire le plus coriace que j’aie jamais affronté.

Malgré sa rudesse, son compliment lui réchauffa le cœur. Ariel lui serra brièvement la taille.

– Ne l’oublie jamais, conclut-elle après l’avoir embrassé sur la joue. Maintenant allons-y! Nous avons perdu assez de temps comme ça.

Elle se remit en route, mais s’arrêta quelques mètres plus loin en se rendant compte qu’il ne la suivait pas. Elle se retourna et le vit fouiller dans la poche du sac d’où il avait tiré son téléphone.

– Que se passe-t-il ? s’inquiéta-t-elle en le voyant retourner le sac pour le secouer avec un air résolu.

– Juste une minute, s’il te plaît, répondit-il en lui jetant un bref regard.

Il fouilla la poche une fois de plus avant de jeter le sac par terre en grognant de frustration.

– Qu’est-ce que tu cherchais ? insista-t-elle tandis qu’il la rejoignait, les sourcils froncés.

– Seulement quelque chose que je voulais garder, grommela-t-il en lui prenant la main. Il est temps d’y aller.

Voyant qu’il évitait son regard, Ariel sentit son cœur se serrer. Cherchait-il sa boucle d’oreille ?

La main du vampire se détendit, lui indiquant ainsi qu’il était sur le point de repartir. Ariel la retint résolument. Il fallait absolument qu’elle sache…

– Est-ce que c’est ça que tu cherchais ? lui demanda-t-elle en ouvrant son autre main qui tenait encore la petite feuille argentée.


Jachin prit le bijou, le caressa doucement, puis le glissa dans la poche de son jean.

– J’imagine que je dois être superstitieux, grommela-t-il.

Ariel se sentit fondre en comprenant qu’il avait inclus un peu d’elle, même sous cette forme dérisoire, dans son « plan de secours ».

Le vampire s’élança entre les arbres.

– Tu es vraiment unique, toi aussi ! lui cria-t-elle en riant avant de s’efforcer de suivre son allure surhumaine.




Lorsqu’ils atteignirent le pied de la montagne, Ariel ne put s’empêcher de ralentir. Elle voyait des étincelles danser devant ses yeux et ses poumons étaient en feu.

Jachin lui saisit le bras pour la forcer à s’arrêter.

– Tu dois me dire quand tu as besoin de te reposer ! la gronda-t-il.

Elle déglutit péniblement et s’efforça de lui cacher sa fatigue.

– Je vais bien, souffla-t-elle. Allons-y !

– J’entends battre ton cœur, dit-il en la fixant d’un regard pénétrant. Tu as perdu beaucoup de sang… Tu vas finir par t’évanouir si tu ne te ménages pas. Nous ne pouvons pas nous le permettre.

Ariel s’autorisa à inspirer profondément pour mettre ce bref répit à profit.

– Je sais que c’est important, murmura-t-elle. Je ne veux pas te ralentir.

Jachin l’attira dans ses bras et enfouit longuement son visage dans ses cheveux avant de l’embrasser sur la joue.


– Tu m’as tant donné ! soupira-t-il en replongeant son regard dans le sien. Je ne supporterais pas qu’il t’arrive malheur…

Ariel prit son visage entre ses mains et lui sourit tendrement.

– La situation de ton clan est grave, insista-t-elle. Et un membre de ma famille est impliqué dans tout ça. Je veux t’aider autant que j’en serai capable.

Son expression devint sinistre.

– On a incité mon peuple à se résigner au désespoir. Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour lui rendre les idéaux que mon père avait tenté de lui insuffler avant sa mort !

Ariel comprit subitement pourquoi Jachin avait inlassablement poursuivi sa quête sans jamais perdre sa foi.

– Ezra… L'homme qui a prononcé la prophétie… C'était ton père, n’est-ce pas ?

Jachin acquiesça.

– Je sais que mon père aurait guidé notre peuple vers la paix et la prospérité. Sa mort a été une catastrophe… J’ai éprouvé le besoin de poursuivre son combat et d’offrir l’espoir aux Sanguinas.

– Et ta mère ? l’interrogea Ariel.

– Elle est morte dès le début de l’épidémie, répondit-il tristement.

Tout comme elle, Jachin avait connu bien des deuils… Le cœur d’Ariel se serra.

– Alors nous allons tout faire pour que tu réussisses ! l’encouragea-t-elle.

Il la serra plus fort avec un regard plein de tendresse.

– J’ai attendu cet instant toute ma vie ! Nous serons victorieux!


Sa déclaration fervente donna un second souffle à Ariel.

– Je suis prête à repartir ! annonça-t-elle en l’embrassant sur la joue.

Jachin s’écarta pour observer le ciel entre les feuillages.

– Nous avons un peu plus d’une heure avant l’aube.

– Est-ce que le territoire des Luprédas est encore loin?

– Nous y serons dans un quart d’heure. Alors nous devrons atteindre le site des sacrifices aussi vite que possible.

Ariel sentit son cœur s’affoler.

– Le site des sacrifices ?

– Tu n’approuverais pas tout ce que les Sanguinas ont pu faire dans le passé, répondit-il gravement.

– Explique-moi, exigea Ariel en lui prenant la main. J’ai besoin de savoir dans quoi je m’engage.

Ils se regardèrent un long moment avant qu’il ne se décide à répondre.

– Je t’ai expliqué que nous avons créé les Luprédas pour pouvoir les chasser. Ce que je ne t’ai pas dit, c’est ce que nous en faisions quand nous les avions attrapés… Nous organisions des cérémonies sacrificielles pour célébrer notre chasse victorieuse.

– Es-tu en train de me dire que vous mettiez des Luprédas à mort juste pour vous amuser ? s’écria-t-elle, horrifiée.

Jachin acquiesça lentement. Il n’y avait vraiment rien de surprenant à ce que les Luprédas haïssent les Sanguinas !


– Mais est-ce que tu es fou? s’étrangla-t-elle. Si nous allons là-bas, c’est nous qui allons être sacrifiés !

– Je suis parfaitement conscient des risques, répondit Jachin, la mâchoire crispée. Mais c’est aussi là-bas que chaque nouveau chef des Sanguinas a prouvé la légitimité de son autorité. Il y a un piédestal à la droite de l’autel destiné aux sacrifices. Nous l’appelons le Calice de l’Ascendance. La cérémonie est simple : celui qui a la prétention de devenir chef pose sa main entaillée sur le piédestal. Si sa prétention est légitime, la pierre se creuse pour former un calice et absorber son sang. Jusqu’à présent, seul le lignage de Braeden a pu déclencher le processus.

– Comment Landon peut-il nous aider à approcher du calice ? s’inquiéta-t-elle, effrayée par l’ampleur des risques de ce plan. Est-il le chef des Luprédas ?

– Non, c’est une sorte de marginal, répondit Jachin en secouant la tête.

– Et tu espères que les Luprédas vont l’écouter alors que tu viens d’assommer deux d’entre eux ? Mais ils vont te mettre en pièces !

– Peut-être… Mais je dois au moins essayer.

Leurs chances d’en sortir vivants étaient infimes. L'estomac noué par l’angoisse, Ariel secoua lentement la tête.

– Mira a raison, Jachin. C'est du suicide.

– Ton sang m’a guéri, Ariel, murmura-t-il en prenant son visage entre ses mains. Est-ce que tu comprends ce que ça signifie ? Ta seule existence accomplit une partie de la prophétie. A moi d’accomplir le reste. Je sens que je suis destiné à devenir le chef des Sanguinas, mais je n’ai qu’une seule manière de le prouver. Est-ce que tu comprends?


– Je comprends que tu vas devoir accomplir un « miracle » en présence de ton clan sans te faire tuer par un Sanguina vengeur ou un Lupréda enragé…, résuma-t-elle, au bord de l’hystérie.

Il acquiesça. Malgré la folie de son projet, Ariel fut bien forcée de reconnaître que sa détermination et son sens du sacrifice étaient les qualités d’un véritable chef.

Elle posa ses mains sur les siennes pour lui promettre sans un mot d’épouser sa cause. Si quelqu’un pouvait triompher de pareilles épreuves, c’était certainement son beau vampire.

– Je serai auprès de toi à chaque instant, murmura-t-elle.

– Merci de croire en moi, soupira-t-il en la serrant contre son cœur.




Lorsqu’ils approchèrent du site des sacrifices, Jachin se rendit compte qu’ils allaient manquer de temps. Il saisit Ariel par la taille sans même ralentir.

– Quand tout ça sera fini, je ne te laisserai plus jamais m’humilier comme ça ! grogna-t-elle en atterrissant sur son épaule.

Malgré le danger, Jachin ne put s’empêcher de sourire. Il la serra tendrement avant de s’élancer à la vitesse que son corps était capable d’atteindre.

Son cœur se serra lorsqu’il pénétra sur le site. Des gargouilles monstrueuses gardaient l’arène circulaire. A l’autre bout de l’enceinte, à une cinquantaine de mètres environ, se dressait l’autel des sacrifices, une grande dalle de pierre posée sur un bloc plus étroit. A sa droite s’élevait une colonne de granite – le Calice de l’Ascendance.

Les Luprédas approchaient. Jachin ferma brièvement
les yeux pour détailler leurs odeurs. Landon n’était pas parmi eux.

Par l’enfer ! Il avait seulement besoin de quelques minutes.

Une détonation le fit sursauter.

– Je n’aime pas ça ! cria Ariel lorsque les balles se mirent à pleuvoir.

Ils étaient encore à une trentaine de mètres du calice. Jachin plia les jambes et bondit dans les airs de toutes ses forces tandis que les Luprédas et les Sanguinas – menés par Braeden en personne – convergeaient vers eux. Alors que les deux groupes se retrouvaient face à face dans l’arène, tout le monde resta un instant pétrifié de stupeur. Jachin savait ce qu’ils pensaient tous : seul un vampire bien portant, nourri de sang frais, pouvait avoir accompli un tel saut.

– Sors de mon territoire ! hurla un Lupréda blond et massif.

– Ton territoire? ricana Braeden. Ce site a été bâti par les Sanguinas. C'est vous, les intrus !

Il se tourna un instant vers ses hommes.

– Occupez-vous de Jachin ! leur ordonna-t-il avant de s’élancer dans les airs vers le loup-garou qui avait osé le défier.

Plusieurs Sanguinas se précipitèrent vers Jachin, mais les Luprédas, qui voulaient en découdre, leur barrèrent le passage. Dans la soudaine cacophonie de coups et de grognements, Ariel se débattit sur son épaule.

– Pose-moi donc pour être libre de tes mouvements ! cria-t-elle.

Jachin lui obéit aussitôt et approcha du piédestal. Après une profonde inspiration, il s’entailla la main d’un coup de griffe et la posa sur la pierre grise.


Deux Sanguinas, qui étaient parvenus à se dégager de la mêlée, se précipitèrent vers eux.

L'estomac noué, Jachin glissa son autre main derrière son dos pour se préparer à dégainer.

Deux Luprédas assoiffés de vengeance lui offrirent un nouveau délai en se jetant sur les vampires.

Le premier renvoya l’un des Sanguinas dans la mêlée d’un seul coup de poing, tandis que le second plaquait son adversaire au sol en lui serrant la gorge.

Jachin lâcha la crosse du pistolet. Son sang s’écoulait abondamment de l’entaille et roulait dans le sillon creusé en spirale au sommet du piédestal.

Lorsque le liquide cramoisi eut atteint le bout de la spirale et commença à déborder du sillon, il sentit une sueur froide lui couler sur la nuque.

Allez! commanda-t-il mentalement. Bouge, par l’enfer ! Prouve-leur que je suis le prochain chef des Sanguinas!

– Qu’est-ce qui ne va pas ? s’inquiéta Ariel d’une voix angoissée.

– Rien ! grogna-t-il à l’instant où le Lupréda blond qui avait défié Braeden ébranlait l’autel des sacrifices en atterrissant lourdement dessus.

Les vêtements déchirés et ensanglantés, il se mit à grogner pour attirer l’attention générale.

– Je suis l’alpha de la meute ! rugit-il, les yeux étincelant de rage et les poings serrés. Je vais prendre un plaisir immense à vous égorger sur cette pierre les uns après les autres !

Il bondit vers Jachin, qu’il semblait avoir choisi comme première victime. Le vampire dégaina son arme alors que son ennemi était encore dans les airs et retira le cran de sûreté, prêt à vider le chargeur tout entier dans
la poitrine du loup-garou si c’était nécessaire. Avant que son doigt ne presse la détente, une ombre passa devant ses yeux et plaqua le Lupréda au sol.

Landon, la lèvre éclatée, l’œil gauche tuméfié, retourna son frère de meute sur le dos et lui planta son coude dans la gorge pour l’immobiliser.

– Laisse-le essayer, Nathan, grogna-t-il.

Alors les affrontements cessèrent comme par miracle. Tandis que tous les regards se tournaient vers lui, Ariel posa doucement sa main sur son bras.

– J’ai une idée, murmura-t-elle. Est-ce que tu me fais confiance ?

La gorge serrée par l’angoisse, Jachin acquiesça.

– Mords-moi, commanda-t-elle en lui tendant son poignet sans le quitter des yeux.

– Je ne comprends pas, balbutia-t-il en secouant la tête.

– Fais-le, c’est tout ! ordonna-t-elle en levant son bras sous son nez.

Son parfum délicieusement féminin étourdit tant ses sens qu’il n’eut pas besoin de commander à ses canines de s’étirer. Les pointes acérées jaillirent spontanément de ses gencives pour se saisir avec gourmandise du présent qui leur était offert.

Jachin approcha ses lèvres de son poignet et y mordit avidement avant de devoir mobiliser toute sa volonté pour rétracter ses canines sans boire son sang.

Ou seulement une petite gorgée…

Ariel vint se placer devant lui, posa sa main sur la sienne, s’appuya contre son torse et serra son propre avant-bras de toutes ses forces.

Jachin comprit enfin ce qu’elle cherchait à faire lorsque son sang s’écoula abondamment entre ses doigts pour
glisser vers la pierre. Dès qu’il se mêla au sien dans la spirale du sillon, la pierre commença à se creuser avec un grondement sourd.

Alors, sous leurs yeux émerveillés, la colonne se transforma lentement en un profond calice qui s’emplit de leurs deux sangs. Jachin sentit son cœur s’emballer et l’espoir l’étourdir.

Quand la pierre commença à briller, même ceux qui se battaient à l’autre bout de l’arène se figèrent pour tourner les yeux vers le couple enlacé près du calice.

Une nouvelle détonation résonna, juste avant qu’une douleur fulgurante ne déchire l’épaule de Jachin. Bandant tous ses muscles pour tâcher d’oublier la souffrance, il scruta la foule, toutes canines dehors.

Il ne tarda pas à repérer Braeden, ensanglanté, écumant de rage et le pistolet à la main. Sans la moindre hésitation, Jachin pointa son arme dans sa direction et appuya sur la détente.

Grâce à un pas de côté, Braeden parvint à n’être touché qu’au bras. Il hurla de rage et les visa encore, mais n’eut pas le temps de tirer une nouvelle fois avant qu’un Sanguina ne le plaque au sol par-derrière et ne lui arrache son arme.

Jachin jeta son propre pistolet en soupirant de soulagement et se promit de ne pas oublier de remercier Saul pour la rapidité de son intervention. Si tout se passait bien, Braeden allait être jugé pour ses crimes. Il suffisait que le clan retrouve la sécurité du manoir…

Dès que le calice se fut entièrement creusé, tout le piédestal se mit à bourdonner en projetant une violente lumière blanche.
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Jachin fut ébloui par la clarté soudaine. Il n’avait jamais vu le calice briller jusqu’alors – et n’était pas certain que cela se soit jamais produit.

Le bourdonnement allait s’amplifiant en même temps que le calice insufflait une sorte d’énergie dans son corps. Au moment où il crut qu’il ne pourrait plus supporter ni le bruit ni la tension de ses nerfs, un éclair jaillit du piédestal pour aller fendre l’autel des sacrifices. Les bois renvoyèrent l’écho de la détonation un instant plus tard, en même temps que l’onde de choc renversait tous les Luprédas et Sanguinas présents dans l’arène.

Un sillon de pierre en fusion se creusa au milieu de l’autel, là où l’éclair avait frappé. Jachin et Ariel reculèrent par réflexe tandis que les deux moitiés de la dalle heurtaient le sol dans un vacarme assourdissant. Alors le calice s’assombrit et se mit à vibrer jusqu’à se fendre en deux, lui aussi, en répandant leur sang sur le sol.

Malgré sa stupeur, Jachin fit face à la foule.

– Je m’appelle Jachin Black ! cria-t-il avec toute l’assurance dont il était capable. En ce jour, je prends la tête des Sanguinas en vertu du pouvoir que le Calice de l’Ascendance m’a conféré sous vos yeux. Je jure de faire sortir mon peuple des ténèbres dans lesquelles il a sombré ces vingt-cinq dernières années !

– Tu ne peux pas prendre ma place ! hurla Braeden, les
traits déformés par la rage, en se dégageant de l’étreinte de Saul. Seuls les membres de ma famille, les Raptour, peuvent légitimement diriger les Sanguinas !

– Dans ce cas, Jachin est le mieux désigné pour cela, lança Ariel.

Surpris par sa remarque, Jachin se tourna vers elle. Ariel avait les yeux révulsés et semblait en proie à une sorte de transe.

– Ariel ? demanda-t-il d’un ton inquiet juste avant qu’elle ne s’évanouisse.

Il se précipita vers elle et ne remarqua sa blessure qu’après l’avoir prise dans ses bras. La balle qui l’avait touchée à l’épaule était d’abord passée à travers son corps. Comme elle était restée parfaitement immobile et n’avait même pas crié, il ne s’était aperçu de rien.

Jachin se retourna vers la foule et s’adressa aux Sanguinas avec autorité.

– Nous en avons terminé ici. Quittons le territoire des Luprédas immédiatement !

– N’écoutez pas ses mensonges ! hurla Braeden, tâchant désespérément de reprendre le contrôle de la situation.

Voyant les vampires douter, il montra Ariel du doigt.

– Son sang l’a empoisonné !

– Depuis le début de l’épidémie, je n’ai jamais vu personne bondir comme il l’a fait tout à l’heure, remarqua un vampire.

– Il a fait bouger la pierre, Braeden, ajouta un autre. Accepte le verdict du Calice de l’Ascendance.

Jachin, fou de rage, fixa Braeden droit dans les yeux.

– Qu’on le place en détention jusqu’à ce qu’il soit jugé
pour ses crimes ! ordonna-t-il. Tout s’éclaircira quand nous serons rentrés au manoir.

Deux vampires se saisirent de Braeden, et le nouveau chef des Sanguinas se tourna vers Landon.

– Nous laissons votre territoire intact, à l’exception de l’autel des sacrifices qui aurait dû être détruit il y a des années.

– C'est vrai, reconnut Landon.

Nathan grogna de rage avant d’enfoncer son poing dans les côtes de son rival.

Tandis que Landon s’efforçait de reprendre son souffle, l’alpha se redressa et fit face à Jachin.

– Je suis le seul à pouvoir parler au nom des Luprédas ! rugit-il.

– Pas aujourd’hui ! grinça Landon en lui décochant un coup de pied si brutal qu’il lui cassa net le tibia.

Nathan s’effondra en hurlant de douleur. Après quelques instants d’embarras, Landon sauta sur sa poitrine et l’assomma d’un coup de poing.

– Partez, maintenant ! cria-t-il à Jachin.

Le vampire regarda les Sanguinas quitter le territoire des loups-garous en entraînant un Braeden fou de rage à travers bois. Dès qu’ils furent en sécurité sous le couvert des arbres, Jachin se détendit un peu et remercia Landon d’un bref signe de tête.

Le loup-garou se redressa et jeta un regard inquiet à Ariel, dont le sang souillait les bras et les vêtements de Jachin.

– Est-ce que ça va aller pour elle ?

– Il le faut, répondit Jachin en s’efforçant de dissimuler ses émotions sous un masque de détermination.

Il ne pouvait pas admettre qu’il en soit autrement…


Sans un mot de plus, il tourna le dos à toute une meute de Luprédas et emporta Ariel dans les bois.

Ses épaules se tendirent lorsqu’il entendit des murmures de haine et des grognements sourds derrière lui, mais l’aboiement autoritaire de Landon imposa le silence.

Jachin savait qu’il devait atteindre le manoir au plus vite. Dès qu’il fut hors de vue des Luprédas, il s’élança de toute sa vitesse dans une course en zigzag pour dérouter les éventuels loups-garous qui auraient décidé de se lancer à leur poursuite.

Quand il estima avoir suffisamment brouillé sa trace, il prit une profonde inspiration et fonça vers le manoir des Sanguinas comme s’il avait le diable à ses trousses. Si Ariel ne survivait pas, une part de lui allait mourir avec elle.




Lorsqu’il franchit les portes du manoir avec Ariel dans les bras, les Sanguinas qui l’attendaient s’écartèrent pour le laisser passer.

– Elle n’est pas morte. J’entends battre son cœur…

– Elle a accompli la prophétie en aidant Jachin à prendre la place de Braeden.

– Vous auriez dû voir ça ! L'autel des sacrifices et le calice ont volé en éclats !

Jachin ignora les murmures ébahis de ses hommes et se dirigea vers la chambre de Mira – puisque sa propre chambre avait dû être attribuée à quelqu’un d’autre le jour même de son bannissement.

Mira jaillit de la foule pour rattraper son frère et jeta un coup d’œil alarmé au visage livide d’Ariel. L'inquiétude de sa sœur accrut sa propre angoisse. Il ne pouvait pas
perdre Ariel… Même s’il ne la méritait pas, il avait besoin d’elle à ses côtés.

– Tu saignes, remarqua Mira en ouvrant la porte de sa chambre devant lui.

Jachin alla déposer Ariel sur le lit avec toute la douceur dont il était capable, puis il déchira son T-shirt pour examiner sa blessure. La balle n’avait fait que lui traverser l’épaule, mais elle avait déjà perdu beaucoup de sang. Son pouls, faible et irrégulier, confirmait que son état était critique.

Une douleur à l’épaule détourna son attention. Mira était penchée sur sa propre blessure avec un regard qu’il lui connaissait bien. Sa passion pour la médecine venait de s’emparer d’elle.

– Tu as eu de la chance ! commenta-t-elle. Elle n’est pas passée loin du cœur… Même avec le sang d’Ariel dans les veines, tu sais que tu n’arriveras pas à guérir tant que je n’aurai pas délogé cette balle.

Jachin serra les mâchoires. Il ne voulait pas encore se délivrer de cette douleur qui lui permettait de rester concentré sur ce qu’il devait faire.

Sans se donner la peine de répondre à sa sœur, il s’assit sur le lit, souleva prudemment Ariel dans ses bras et laissa courir sa langue sur la plaie. Lorsque la blessure commença à cicatriser, il ferma les yeux en priant pour être intervenu à temps.

Se ressaisissant, il l’allongea doucement sur l’oreiller et contempla son visage livide le cœur serré. Jamais il n’avait eu autant de mal à respirer, comme si ses poumons refusaient d’absorber davantage d’air que ceux d’Ariel.

Vis, mon amour… Je refuse de te perdre ! Vis pour nous, je t’en supplie…


Des cris qui leur parvinrent étouffés par la porte close le tirèrent de sa contemplation.

Mira se leva et ouvrit la porte de sa chambre à l’instant précis où Talek s’apprêtait à frapper. Il se tourna immédiatement vers Jachin.

– Les Sanguinas sont divisés, expliqua-t-il. Certains soutiennent encore Braeden… Ils ont besoin de toi.

Jachin se sentit déchiré entre l’angoisse et le sens du devoir.

– Elle a perdu tellement de sang…, murmura-t-il en baissant les yeux vers le visage livide d’Ariel.

Mira lui saisit le bras et le força à s’asseoir dans un fauteuil qu’elle avait tiré près de sa table de nuit pour avoir de la lumière.

– Tu n’iras nulle part tant que je n’aurai pas retiré cette balle ! décréta-t-elle. Ne bouge plus.

Elle plongea ses doigts dans la plaie sans lui laisser le temps de réagir.

La vision de Jachin se brouilla.

– La balle me faisait beaucoup moins mal ! rugit-il en serrant les poings pour ne pas s’évanouir.

– Tais-toi ! ordonna-t-elle avant de tirer sur quelque chose d’un coup sec. Je l’ai !

Elle exhiba avec fierté le morceau de métal entre ses doigts sanguinolents.

Jachin se leva en gémissant. Comme il s’attardait, fou d’inquiétude, au chevet d’Ariel, Mira le poussa vers la porte.

– Vas-y ! ordonna-t-elle. Je vais veiller sur elle. Si notre clan a jamais eu besoin d’un chef, c’est maintenant !

***


Ariel était assise devant une tasse de café dans un salon de thé qu’elle ne connaissait pas. Les fenêtres aux petits carreaux colorés déversaient dans la pièce une lumière douce et accueillante, qui créait une atmosphère propice aux conversations intimes.

Un courant d’air lui fit tourner la tête vers la porte, par laquelle venait d’entrer un homme élégant d’une cinquantaine d’années. Il lui offrit un sourire chaleureux avant de quitter son long manteau noir pour le suspendre à une patère.

– Puis-je me joindre à vous ? lui demanda-t-il en approchant de sa table.

Ariel en fut un peu surprise, puisque les tables voisines étaient toutes libres. Il désirait sûrement un peu de compagnie. Elle acquiesça en souriant.

Le monsieur élégant prit place en face d’elle et déboutonna sa veste.

– Votre café semble délicieux! Je vais en prendre un aussi…

Ariel le trouva immédiatement sympathique. Il avait un visage franc et lui rappelait vaguement quelqu’un.

– Effectivement. Je vous recommande le café, répondit-elle poliment.

– J’ai cru comprendre que vous étiez bibliothécaire et auteur, poursuivit-il après l’avoir remerciée d’un signe de tête pour sa courtoisie.

Ariel inclina la tête sur le côté. Elle savait qu’elle aurait dû s’alarmer qu’un parfait étranger dispose d’informations sur elle, mais cet endroit était si chaleureux et rassurant qu’elle n’éprouvait que de la curiosité.

– En effet, dit-elle avec un sourire embarrassé.

Alors elle remarqua qu’une deuxième tasse de café était
posée sur la table. Comme c’était étrange… Elle était bien certaine de ne pas avoir vu passer de serveur.

– Vous savez plus de choses que ce que votre esprit conçoit.

Ariel trouva sa remarque parfaitement incongrue mais ne parvint pas à s’en soucier.

– Vraiment ?

Il acquiesça doucement.

– Votre famille est génétiquement liée à celle de Braeden, expliqua-t-il. Une part de vous l’a compris lorsqu’il a prononcé son nom : Raptour. Son père était le demi-frère de votre grand-père.

Ariel fronça les sourcils. En l’entendant prononcer le nom de Braeden, elle eut l’impression qu’elle aurait dû se trouver ailleurs, qu’elle manquait quelque chose d’important… mais elle ne parvenait pas à se rappeler ni où ni quoi.

– Qui êtes-vous ? lui demanda-t-elle.

L'homme élégant but une gorgée de café avant de lui répondre.

– Jachin ne vous manque pas ?

Ce nom réveilla en elle un flot de souvenirs: son enlèvement, le face-à-face des Luprédas et des Sanguinas, Jachin et elle serrés l’un contre l’autre devant le Calice de l’Ascension… Etrangement, alors que son esprit agitait des pensées confuses, son corps se sentait parfaitement détendu. Elle poussa un profond soupir et leva sa tasse de café vers ses lèvres.

– Pourquoi ai-je l’impression que ces événements se sont déroulés il y a une éternité ?

– Parce que vous êtes en train de mourir, répondit-il d’une voix neutre en la regardant droit dans les yeux.

Ariel plongea dans ce regard qui lui semblait si familier
sans se soucier le moins du monde de sa réponse. Elle se sentait merveilleusement bien.

– Est-ce pour cette raison que vous êtes là ? Allez-vous m’emmener chez moi ?

– Non, murmura-t-il en secouant la tête. Je suis venu vous convaincre de repartir d’où vous venez.

Le soleil qui la réchauffait à travers les carreaux était si bon qu’elle se laissa aller à fermer les yeux. Si seulement il y avait eu un lit ou un canapé dans ce salon de thé, elle se serait endormie comme un chat dans cette délicieuse lumière…

– Jachin a besoin de vous.

Sa remarque, en lui pinçant légèrement le cœur, la força à rouvrir les yeux.

– J’ai l’impression de vous connaître… Qui êtes-vous?

– Je m’appelle Ezra.

Un soudain accès d’enthousiasme la tira de sa torpeur.

– Vous êtes le père de Jachin ! s’écria-t-elle en lui prenant le poignet.

– C'est ça, répondit-il en posant son autre main sur la sienne avec un doux sourire.

Quelqu’un attira l’attention d’Ariel en entrant par la porte de service.

Mira s’approcha de leur table avec aux lèvres un sourire plein de sérénité.

– Bonjour, père ! s’écria-t-elle joyeusement en se penchant pour étreindre Ezra. Comme c’est bon de te revoir!

En regardant Mira s’asseoir à côté d’elle, Ariel sentit que quelque chose n’allait pas.


– Tu vois bien que tu dois repartir, commenta Ezra en la regardant tristement.

Ariel se tourna vers Mira, qui semblait toujours merveilleusement paisible. La jeune femme ferma les yeux et se frotta les bras.

– Qu’il fait froid dehors !

Ariel était mourante. Ezra était mort. Mira n’aurait pas dû se trouver là. Elle était vivante et en sécurité dans le manoir des Sanguinas… Leur présence à tous trois dans ce salon de thé semait la confusion dans l’esprit d’Ariel.

– Qu’il est bon de se réchauffer au soleil…, murmura encore la jeune femme.

Ariel écarquilla les yeux en se rappelant brusquement que Mira était une vampire.

– Le soleil va te tuer ! s’écria-t-elle en saisissant le bras de son amie. Cache-toi !

Mira baissa les yeux vers la peau nue de ses bras, puis sourit à Ariel.

– Je vais bien, la rassura-t-elle. Regarde-moi ! J’ai toujours eu envie de savoir ce que les humains ressentaient au soleil.

Elle referma les yeux et soupira d’aise.

Lorsqu’elle commença à piquer du nez, Ezra la retint par le bras pour l’empêcher de tomber de sa chaise.

– Elle ne devrait pas être là, insista-t-il.

Son visage soucieux et la fermeté de son ton eurent raison de l’euphorie d’Ariel.

Mira était en train de mourir : elle devait la sauver.

Son inquiétude pour son amie modifia radicalement ses sensations physiques. En un instant, Ariel souffrit le martyre : elle avait la respiration courte, des élancements
dans l’épaule et une douleur curieuse dans le pli du coude droit.

– Est-ce que je peux faire quelque chose pour elle ? demanda-t-elle à Ezra.

– Il faut que tu repartes d’où tu viens.

Ariel bondit aussitôt sur ses pieds et secoua son amie par les épaules.

– Viens, Mira ! On doit y aller tout de suite !

La jeune vampire se mit à marmonner des bribes de phrases incohérentes. Une douleur fulgurante déchira l’épaule d’Ariel lorsqu’elle la souleva de sa chaise. Serrant les dents, elle passa son bras autour de la taille de Mira et se tourna pour faire face à Ezra. Ce bref effort l’avait déjà complètement essoufflée.

– Merci, murmura-t-elle.

– Vous êtes exactement comme je vous imaginais, répondit-il en souriant.

Ariel tourna le dos à la lumière pour se diriger vers la porte de service. Au moment où elle allait l’atteindre, Ezra posa sa main sur la poignée.

– Dites à mon fils que la prophétie ne concerne pas seulement les Sanguinas.

Un douloureux sentiment d’échec étreignit le cœur d’Ariel.

– Est-ce que ça veut dire que Jachin ne l’a pas accomplie ? balbutia-t-elle en lui jetant un regard désemparé.

– Il a accompli la part qui le concernait, la rassura Ezra en secouant doucement la tête.

Mira perdit tout à fait connaissance.

– Aidez-moi à aider Jachin ! supplia Ariel en peinant pour soutenir le corps inerte de son amie.

Ezra lui caressa la joue pour l’apaiser.

– Mon fils a besoin de connaître la suite de la prophétie.
Vous allez la lui rapporter : « Il faut aux vampires un nouveau pouvoir, mais ils sont deux ceux qui vont marquer l’histoire. Toi qui cherchais la vengeance et l’exemple, l’étendue de tes fautes d’abord contemple. Que de mensonges il faudra dénoncer, pour que trois deviennent un et fassent régner la paix. »

– Est-ce cette partie de la prophétie que nous n’avons pas accomplie ? l’interrogea-t-elle, l’esprit un peu confus.

– Comme je vous l’ai dit, vous en savez plus que ce que vous autorisez votre esprit à concevoir, répondit-il en lui ouvrant la porte. Vous devez y aller, maintenant.

La porte s’ouvrit sur des ténèbres impénétrables. Le cœur serré par l’angoisse du néant, Ariel prit une profonde inspiration avant de franchir le seuil en entraînant Mira.
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Des vampires divisés et tendus attendaient Jachin dans l’atrium. Une odeur de transpiration flottait dans l’air – qui semblait pourtant avoir refroidi de vingt degrés depuis son premier passage, une demi-heure plus tôt.

Une trentaine de vampires s’étaient retranchés dans un coin de la pièce.

– Braeden est notre véritable chef ! cria l’un d’eux. Il ne nous a pas abandonnés pendant dix ans, lui !

– Et où est-il, maintenant ? ricana un vampire de la faction adverse.

Jachin se raidit en entendant cette question.

– Effectivement, où est Braeden ? dit-il.

Son ton imposa le silence et tous les regards se tournèrent aussitôt vers lui.

– Nous étions plusieurs à estimer qu’il ne méritait pas d’être jugé, répondit Tomias en se détachant du groupe. Nous l’avons laissé partir. Braeden combattait les loups-garous, alors que tu sembles t’être allié avec eux !

Il leva le menton pour toiser Jachin avec mépris.

Le nouveau chef des Sanguinas abolit la distance qui le séparait du vampire hautain en une fraction de seconde.

– Apprends à connaître ton ennemi, Tomias, lui grogna-t-il sous le nez. C'est une leçon que nous devrions avoir retenue depuis longtemps…


Jachin scruta les visages et remarqua aussitôt l’absence de Sanguinas importants.

– Où sont les membres du conseil ? aboya-t-il.

– Ils restent dans leurs chambres la plupart du temps, répondit Talek d’une voix neutre.

La colère et la frustration lui étreignirent la poitrine.

– Allez les chercher ! rugit-il. Immédiatement !

Talek acquiesça sèchement avant de quitter l’atrium en direction des chambres.

Du coin de l’œil, Jachin aperçut la silhouette élancée de Vivian qui s’écartait de la foule comme si elle avait l’intention de le suivre hors de la pièce. Le rôle qu’elle avait joué dans son bannissement faisait d’elle la principale complice de Braeden.

– J’aimerais que tu restes avec nous, Vivian, grinça-t-il.

La vampire resta figée pendant quelques secondes avant de se tourner lentement vers lui.

– C'est presque l’aube, murmura-t-elle. Je suis fatiguée.

– Tu vas rester ! ordonna-t-il d’une voix glaciale.

Talek réapparut dans l’atrium avec trois hommes et une femme dans son sillage.

– Etes-vous les membres du conseil des Sanguinas? leur demanda-t-il lorsqu’ils vinrent se placer devant lui.

Les quatre anciens échangèrent des regards perplexes.

– Tu le sais bien, répondit Liam, le plus vieux de tous.

– Vous êtes les membres les plus âgés du clan, déclara Jachin en les fixant dans les yeux l’un après l’autre. Vous possédez les connaissances et la sagesse que vous avez
acquises durant vos vies d’humains, avant le projet Scions. En tant que nouveau chef du clan, je vous demande de bien vouloir me conseiller dans mes choix. Toutes les décisions importantes seront débattues et soumises à un vote. La majorité l’emportera. N’hésitez jamais à venir me trouver si vous n’êtes pas d’accord avec moi. Est-ce que c’est compris ?

Les quatre anciens échangèrent des regards ébahis puis Elin, la seule femme du groupe, répondit au nom de tous.

– Ça fait des années que notre titre n’est plus qu’honorifique, déclara-t-elle en écartant les bras. Nous ne te cachons pas que nous sommes surpris du changement.

– Si vous ne vous croyez pas capables d’endosser les responsabilités qui incombent à votre fonction, le clan peut élire de nouveaux membres du conseil, insista-t-il.

– Non ! s’écrièrent-ils à l’unisson.

– Bien, conclut Jachin avant de se retourner vers la centaine de vampires suspendus à ses lèvres. Je vous guiderai, mais chacun d’entre vous doit avoir bien conscience de l’importance de sa propre conduite pour la survie du clan. Tous ceux dont les actions mettront nos vies en péril seront immédiatement jugés et condamnés.

– Nous n’avons pas demandé à ce que tu deviennes notre chef ! cria quelqu’un au fond de la salle.

Jachin serra les mâchoires. Il savait bien qu’il allait devoir en convaincre certains…

– Viens ici, Vivian, poursuivit-il en faisant signe à la jeune femme d’approcher.

La compagne de Braeden avança lentement puis s’arrêta, méfiante, à quelques pas de lui.

– Raconte-leur, suggéra Jachin, les poings crispés.


– Je ne sais pas de quoi tu parles, mentit-elle en relevant le menton d’un air méprisant.

– Dis-leur pourquoi j’ai été banni, insista Jachin entre ses dents serrées.

– Parce que tu as voulu prendre la femme de Braeden, répondit-elle avec un sourire satisfait.

La colère l’envahit avec la soudaineté d’un orage. Il franchit la distance qu’elle avait laissée entre eux en une seule enjambée, lui saisit le bras et la tourna de force face à la foule.

– Braeden t’a abandonnée à ton propre sort ! grogna-t-il. Alors regarde tes juges dans les yeux et dis-leur la vérité, Vivian. Ta bonne volonté jouera peut-être en ta faveur…

Un silence de mort s’abattit sur l’atrium. Il dura si longtemps que Jachin finit par croire que Vivian allait tenir bon. Puis, brusquement, quelque chose en elle sembla se briser. Elle inspira profondément, releva le menton et toussa pour s’éclaircir la gorge.

– Braeden m’a demandé de séduire Jachin pour pouvoir nous surprendre ensemble, avoua-t-elle d’une voix sourde. Il voulait se débarrasser de lui et de sa croyance en cette prophétie ridicule !

Des murmures de surprise et de colère s’élevèrent de la foule.

– Continue ! ordonna Jachin qui devait mobiliser toute sa volonté pour garder son calme.

Tandis que les vampires se calmaient, Vivian lui jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.

– Je ne sais pas de quoi tu parles.

– Ariel…, grogna-t-il avec tant de rage contenue que Vivian vacilla.


Comme elle ne répondait rien, Jachin lui serra le bras.

– Avoue donc que tu as mis leur avenir en péril pour des raisons égoïstes, Vivian! Avoue si tu veux échapper au sort que je réserve à Braeden !

La jeune femme dégagea son bras de son emprise et rejeta ses longs cheveux noirs dans son dos avant de s’adresser à la foule.

– Le sang de l’humaine est viable, annonça-t-elle aux Sanguinas abasourdis.

Tandis que des murmures outragés s’élevaient de toutes parts, une femme solidement charpentée jaillit de la foule en hurlant. Elle abattit son poing sur le visage de Vivian, puis essaya de l’étrangler.

– Sale menteuse ! cria-t-elle. Je veux avoir des enfants!

Jachin saisit la femme par le bras pour la séparer de Vivian. Elle obtempéra à contrecœur en montrant des canines menaçantes à Vivian qui jugea prudent de s’écarter d’elle au plus vite.

– La vengeance ne résoudra pas nos problèmes, Paiden, la raisonna Jachin.

Lorsqu’elle se calma enfin après un dernier grognement, Jachin passa son bras autour de ses épaules pour faire face aux Sanguinas.

– J’ignore ce que Braeden avait en tête, déclara-t-il. Mais je peux vous dire en quoi je crois… J’ai toujours eu foi en la prophétie, parce que rien ne compte plus à mes yeux que la prospérité du clan. Les Sanguinas doivent cesser de se cacher ! Mon vœu le plus cher serait que nous retournions vivre parmi les humains.

Ses paroles suscitèrent des commentaires inquiets.


– Ils méritent notre vengeance, Jachin ! cria quelqu’un.

– Ne croyez-vous pas que nous avons assez souffert à cause de nos erreurs ? Avant l’épidémie, beaucoup d’entre vous partageaient mes espoirs et aspiraient à retrouver l’humanité qui est en nous.

– Et si ton humaine était la seule dont le sang soit viable ? demanda une femme, visiblement sceptique.

Jachin secoua résolument la tête.

– Elle ne l’est pas. Je l’ai compris en buvant son sang. Et je crois maintenant pouvoir déterminer quels sont les humains dont le sang n’est pas empoisonné. Je vérifierai mon hypothèse moi-même pour ne pas vous faire courir de risques, et je vous expliquerai tout quand je serai sûr de moi.

Il s’interrompit pour balayer la foule de son regard sincère et confiant.

– Nous avons besoin des humains, reprit-il. Mais il est important que nous vivions en harmonie avec eux. La guerre et la violence ne nous aideront pas. Je vais établir une liste de règles visant à garantir notre sécurité. Ceux d’entre vous qui ne les respecteront pas seront jugés par le conseil.

En parlant de jugement ? songea Jachin.

Il scruta la foule et son sang se mit à bouillir dès qu’il aperçut le vampire blond qu’il cherchait. Jachin alla se planter devant Vlad. Fou de rage à l’idée que ce salaud avait violé sa sœur, il dut mobiliser toute sa volonté pour garder son calme.

– Qu’est-ce que tu regardes ? le défia Vlad.

– Un homme condamné, grogna Jachin en le saisissant à la gorge.


Le vampire eut l’audace de feindre l’innocence et la surprise.

Jachin l’entraîna par le cou devant les membres du conseil.

– Comment suggérez-vous que l’on punisse cet homme qui a violé ma sœur ? leur demanda-t-il.

– Par la castration, répondit Elin sans hésitation en fixant Vlad dans les yeux.

– Le bannissement, proposèrent deux des hommes.

Leur clémence laissa Jachin abasourdi.

– Et toi, Liam ? demanda-t-il au dernier membre du conseil. Que proposes-tu ?

– Le bannissement, confirma-t-il avec le sourire épanoui du devoir accompli.

– Non ! s’écria Vlad en braillant comme le porc qu’il était.

Jachin tendit tous ses muscles pour dompter sa soif de vengeance et serra davantage le cou de Vlad en étirant ses griffes.

– J’aurais aimé avoir un éventail de choix plus large, avoua-t-il, mais j’ai promis de me rendre à la décision de la majorité… Tu es donc banni. A compter d’aujourd’hui, tu n’as plus le droit d’adresser la parole à un autre vampire. Si tu violes cet interdit, le châtiment sera la mort.




Après avoir chargé Talek d’escorter Vlad hors du manoir, Jachin quitta les Sanguinas pour aller prendre des nouvelles d’Ariel. En chemin, il songea qu’il valait sans doute mieux que Mira n’assiste pas au jugement de son violeur. La pauvre était si sensible qu’elle n’aurait pas pu s’empêcher de revivre en pensée ce que ce sadique
lui avait fait. Jachin écumait encore de rage en pensant que Vlad n’allait payer son crime que par l’exil, mais il se consolait à l’idée que sa sœur n’aurait plus à croiser son chemin.

A mesure qu’il approchait de la chambre de Mira, Jachin sentit la panique l’envahir. Quelque chose n’allait pas… Le cœur d’Ariel battait frénétiquement et sa respiration était saccadée.

Il franchit les derniers mètres du couloir en courant.

En ouvrant la porte, il vit d’abord qu’Ariel essayait d’arracher quelque chose de son bras. Il suivit alors des yeux un tube en caoutchouc rempli de sang qui s’élevait jusqu’au bras de Mira. Sa sœur, qui s’était mise en lévitation hors de portée d’Ariel, avait perdu connaissance.

Ariel jeta un coup d’œil dans sa direction avant d’essayer de s’asseoir sur le lit pour atteindre Mira.

– Aide-moi ! cria-t-elle. Elle est en train de mourir !

Jachin sentit son sang se glacer. Il atteignit le lit en un instant et saisit le bras d’Ariel pour la forcer à s’allonger.

– Reste couchée, lui ordonna-t-il en retirant l’aiguille que sa sœur lui avait collée au bras avec un morceau de sparadrap.

Après avoir donné un coup de langue au creux de son coude, il lui donna le tube et souleva son bras.

– Tiens-le bien en l’air !

Jachin se tourna alors vers sa sœur livide, qui marmonnait comme une somnambule. Il la rapprocha de lui par télékinésie, acheva de débrancher le dispositif de transfusion, le jeta par terre et désinfecta sa piqûre avec sa salive. Lorsqu’il eut terminé, il attira le corps mince
de sa sœur dans ses bras et lui parla mentalement en espérant qu’une part d’elle allait l’entendre.

Détends-toi, Mira. Tu peux arrêter de léviter…

Elle relâcha son effort tout doucement – presque à contrecœur. Dès qu’il la sentit peser sur ses bras, Jachin l’allongea sur le lit et lui caressa doucement la joue.

Le regard angoissé d’Ariel cherchait le sien.

– Elle m’a sauvé la vie, balbutia-t-elle. Elle ne peut pas mourir !

Elle esquissa un geste vers son amie mais laissa retomber son bras et ferma les paupières. Jachin écouta son cœur et fut soulagé de l’entendre battre plus fort qu’une heure plus tôt. La femme qu’il aimait était encore très faible, mais ses jours n’étaient plus en danger.

Lorsque son regard revint se poser sur sa sœur, des larmes lui brouillèrent la vue. Sa peur, sa colère et sa culpabilité étaient si grandes qu’il se mit à trembler. Se ressaisissant, il s’ouvrit le poignet d’un coup de canines et le pressa contre les lèvres de Mira.

– Bois ! lui ordonna-t-il. Ne t’avise pas de mourir dans mes bras !

Elle parvint à avaler une gorgée ou deux avant que son cœur ne cesse de battre.

– Non ! hurla Jachin en frappant le mur avec une telle violence que son poing s’enfonça dans la pierre.

Alors il tomba à genoux, prit la main de Mira et la pressa contre sa joue.

– Reviens, petite sœur, je t’en supplie… Ne nous abandonne pas…

Des souvenirs de leur enfance se réveillèrent dans sa mémoire.

« Je veux devenir docteur, répétait-elle lorsqu’elle
était petite. Plus tard, j’irai vivre en ville et j’aiderai les gens. »

Il pressa ses doigts inertes. Elle avait enfin réalisé son rêve, songea-t-il amèrement.

– Ne nous abandonne pas…, répéta-t-il d’une voix rauque.

Comme pour répondre à sa supplique, une faible vibration lui caressa la joue. Osant à peine espérer, il serra son poignet. La vibration se reproduisit quelques instants plus tard. Son sang avait recommencé à couler dans ses veines… Immensément heureux que la vie de sa sœur ait été épargnée, Jachin ferma les yeux et s’abandonna à son soulagement.




Ariel était assise entre deux créneaux sur la terrasse du manoir des Sanguinas. Elle avait vite trouvé son emplacement favori, là où un espace entre deux tours offrait une vue magnifique sur les montagnes. Elle adorait venir là pour réfléchir – ce qu’elle faisait beaucoup ces derniers temps. Il était urgent qu’elle se remette à écrire… Le soleil se couchait en teintant le ciel de pourpres, d’orangés et d’ors éclatants. Elle retira les lunettes de soleil que Jachin venait de lui offrir pour mieux profiter du tableau, mais l’intensité de la lumière lui fit vite venir les larmes aux yeux. Elle poussa un profond soupir et se résigna à remettre les lunettes.

Dès que le soleil eut disparu à l’horizon, Jachin jaillit de nulle part et la souleva dans ses bras. Son approche avait été si discrète qu’elle laissa échapper un cri de surprise.

– Tu es décidément beaucoup trop doué pour m’espionner, lui reprocha-t-elle en se serrant contre lui.


– Je n’aime pas que tu viennes ici toute seule, murmura-t-il à son oreille après avoir déposé un baiser dans son cou.

Elle éclata de rire.

– Si je suis condamnée à vivre au milieu d’une bande de surhommes, permets-moi au moins de profiter du seul avantage que j’ai sur eux en regardant les couchers de soleil.

Ariel releva ses lunettes pour plonger son regard dans le sien.

– Comment va Mira ?

– Toujours pareil, répondit Jachin en secouant tristement la tête. Elle n’a toujours aucune réaction – même pas quand je lui ai parlé du bannissement de Vlad. C'est comme si elle ne voulait pas se réveiller.

Ariel se sentait terriblement coupable, car c’était pour la sauver que Mira avait mis sa vie en danger.

– Je suis désolée, Jachin… J’aimerais tellement pouvoir faire quelque chose !

– Pour avoir agi comme elle l’a fait, ma sœur doit beaucoup tenir à toi, murmura-t-il en prenant son visage entre ses mains. Je suis sûr qu’elle n’aimerait pas voir que tu te sens coupable. Elle sortira de son coma quand elle se sentira prête. Nous devons continuer à y croire.

Ariel déposa un baiser dans la paume de sa main.

– Il y a quelque chose que je voulais te dire, annonça-t-elle. J’aurais tellement aimé que Mira soit réveillée pour l’entendre, elle aussi.

– Est-ce que tu veux un peu de lumière ? l’interrompit Jachin en tournant la tête vers une torche éteinte.

Ariel secoua la tête, le sourire aux lèvres.

– Je ne sais pas si c’est à cause de la pureté de l’air, mais je distingue parfaitement la moindre expression de
ton visage. J’ai remarqué aussi que mes yeux étaient plus sensibles au soleil, ces derniers temps… Bizarre, non ?

Jachin plongea son regard dans le sien.

– Très, reconnut-il avant de l’entraîner vers un banc. Alors, que voulais-tu me dire ?

Ariel prit une profonde inspiration.

– J’ai vu ton père.

– Mais mon père est mort depuis plus de vingt ans ! s’écria Jachin, déconcerté.

– Je sais. Mais quand j’étais mourante, Ezra est entré dans mon rêve et m’a parlé de la prophétie.

Ariel sentit Jachin se tendre.

– Répète-moi ce qu’il t’a dit mot pour mot, exigea-t-il.

Elle hésita un instant. Le message qu’elle devait transmettre n’allait pas lui plaire…

– Il a dit que tu avais accompli la part de la prophétie qui te concernait… mais que sa portée dépassait les Sanguinas.

– Quoi ? s’écria-t-il en bondissant sur ses pieds pour faire les cent pas devant le banc.

– Ton père m’a aussi livré les derniers vers.

Jachin s’immobilisa aussitôt pour lui consacrer toute son attention. Après une profonde inspiration, Ariel répéta les mots d’Ezra.

– La paix, murmura Jachin en fermant les yeux. J’ai toujours su que c’était le but que poursuivait mon père.

En voyant son regard se perdre au loin, Ariel comprit qu’il s’efforçait de donner un sens aux mots qu’elle venait de prononcer.

– Je pense qu’une partie de la prophétie concerne les Luprédas, ajouta-t-elle.

Jachin fronça les sourcils.


– Quand je me suis battu contre ceux qui nous ont attaqués dans le chalet de Landon, l’un des deux a commencé à se transformer alors que ce n’était pas la pleine lune… S'ils ont développé ce pouvoir, ce sont maintenant des ennemis redoutables.

– Je pense que tu devrais parler à Landon, suggéra-t-elle.

Jachin la fixa pendant quelques secondes avant d’acquiescer.

– Je dois d’abord décider avec le conseil du sort que nous allons réserver aux Sanguinas qui se sont enfuis. J’ai l’intention de former une unité de nettoyeurs… Si tout se passe bien, nous partirons immédiatement pour essayer de retrouver la trace de Braeden. Lorsque les choses se seront un peu calmées, j’irai trouver Landon.

– Je crois savoir qui va diriger cette unité, soupira-t-elle sans pouvoir s’empêcher de s’inquiéter.

– Ceux qui se porteront volontaires auront besoin d’être entraînés – et qui pourrait mieux s’en charger qu’un vampire qui a survécu pendant dix ans comme tueur à gages ?

Ariel soupira encore et posa sa joue contre son torse. Son parfum suave et viril éveillait ses sens en même temps qu’il lui procurait un profond sentiment de sécurité.

– J’ai tellement peur qu’il t’arrive quelque chose…, avoua-t-elle.

– Savoir que tu attends mon retour m’incitera à la prudence, dit-il en déposant un baiser sur son front. Es-tu heureuse ici ?

Elle plongea son regard dans le sien et ressentit plus que jamais la force de son amour pour lui. Alors que l’avenir de son clan dépendait de lui, il prenait le temps de s’inquiéter d’elle.


– Ton monde est très différent du mien, reconnut-elle. Mais n’est-ce pas pour cette raison que je suis ici ?

– Ce n’est pas ce que je t’ai demandé, insista-t-il en fronçant les sourcils.

Ariel se hissa sur la pointe des pieds pour enrouler ses bras autour de son cou et rapprocher ses lèvres des siennes.

– Je voudrais rester toujours auprès de toi, murmura-t-elle.

Jachin lui serra la taille avant de l’embrasser fougueusement. Elle lui rendit son baiser avec toute l’ardeur de sa frustration. Il ne l’avait plus embrassée depuis qu’ils s’étaient retrouvés enfermés dans les oubliettes, quatre jours plus tôt, et Ariel commençait à croire qu’il n’allait jamais mettre un terme à ce supplice.

Sans interrompre leur baiser, il la souleva par les cuisses pour la plaquer contre un créneau.

Ariel enroula ses jambes autour de sa taille en gémissant contre sa bouche. Dès qu’elle sentit ses canines s’étirer, elle passa sa langue sur leur pointe et se délecta du grognement qu’il poussa en goûtant son sang. Jachin l’embrassa avec une fougue redoublée qui lui fit maudire les vêtements qu’ils portaient.

Folle d’excitation, elle glissa ses doigts dans ses cheveux pour attirer son visage vers sa gorge en murmurant son nom.

Alors Jachin interrompit brutalement leur baiser, la posa par terre et se détourna d’elle. Surprise par l’expression de souffrance qu’elle lisait sur son visage, Ariel frissonna.

– Qu’est-ce qui ne va pas ?

– Je ne peux pas, balbutia-t-il en passant une main tremblante dans ses cheveux. Je dois y aller !


Voyant qu’il s’apprêtait à s’enfuir, Ariel le retint par le bras.

– Alors tu vas m’abandonner comme ça ?

Il la repoussa contre la muraille dans un brusque accès de colère.

– Si je ne pars pas tout suite, je prendrai tout ce que tu as à m’offrir : tes soupirs, tes baisers et jusqu’à la dernière goutte de ton sang ! Le comprends-tu ?

– J’ai confiance en toi pour savoir à quel moment t’arrêter, murmura-t-elle en le suppliant du regard.

– Eh bien pas moi ! grogna-t-il avant de disparaître.




Pleine de colère et de frustration, Ariel eut besoin de trouver quelqu’un à qui parler. Elle entra donc dans la chambre de Mira et alluma sa lampe de chevet. Même s’ils évitaient de s’en servir pour ne pas attirer l’attention sur eux, les Sanguinas avaient l’électricité – qu’ils tiraient essentiellement de panneaux solaires.

La jeune femme s’installa dans un fauteuil au chevet de son amie et prit sa petite main entre les siennes.

– On s’inquiète beaucoup pour toi, lui avoua-t-elle. Et puis tu devrais voir ton frère en action ! Malgré son entêtement et son arrogance, il est en train de devenir exactement le chef dont votre clan a besoin.

Seul le silence lui répondit. Ariel contempla le visage de Mira, magnifique même au repos, et s’en voulut terriblement d’être la cause de ce qui lui arrivait. Elle serra ses doigts en soupirant, puis se pencha pour lui parler à l’oreille.

– Je sais que Jachin t’a annoncé le bannissement de Vlad. Il aurait mérité un châtiment plus sévère…
Mais Jachin est persuadé qu’il va braver l’interdit pour se joindre à Braeden, Vivian et les autres vampires qui se sont enfuis hier pendant la séance du conseil. Ton frère a décidé de former une unité de nettoyeurs pour les chasser.

Ariel s’écarta pour observer le visage de Mira dans l’espoir de percevoir une réaction, aussi infime soit-elle.

Rien.

Elle soupira.

– Jachin refuse de me toucher, tu sais, poursuivit-elle en sentant les larmes lui monter aux yeux. Il n’a pas confiance en lui. Depuis qu’il a bu mon sang dans le cachot, il a peur de me tuer sans s’en apercevoir.

Elle laissa échapper un rire triste et . les yeux.

– Ça ne te paraît pas absurde, à toi aussi ? reprit-elle. Je sais qu’il s’inquiète pour moi. Mais quel genre de relation veut-il que nous ayons s’il s’interdit de me toucher?

Ariel savait bien qu’elle était tombée follement amoureuse de Jachin et n’aspirait qu’à être sa compagne – mais il avait maintenu une telle distance entre eux ces quatre derniers jours qu’elle n’osait même pas lui faire part de ses sentiments, de peur qu’ils ne soient pas réciproques. Etait-il seulement capable d’aimer une humaine ?

– J’ai besoin de tes conseils, murmura-t-elle en posant son front sur la main inerte de Mira. Tu avais promis que tu serais toujours à mes côtés !

– Tu n’as qu’à faire en sorte qu’il ne puisse pas te résister, fit doucement la voix de Mira tandis que ses doigts glissaient sur les cheveux d’Ariel.

Ariel sursauta. En levant la tête, elle rencontra le regard las de la vampire et lui sourit à travers ses larmes.


– Comme je suis heureuse de revoir ces beaux yeux bleus ! murmura-t-elle.

Mira se tourna sur le côté et lui rendit son sourire.

– J’ai toujours voulu avoir une sœur, lui confia-t-elle.

Ariel éclata de rire.

– J’imagine que tu as entendu tout ce que je viens de dire. As-tu un conseil de sœur à m’offrir ?

Les yeux de Mira pétillèrent de malice malgré sa fatigue.

– J’ai confiance en toi pour savoir prouver à mon frère à quel point sa conduite est stupide, la rassura-t-elle.

Ariel pouffa. Le réveil inespéré de Mira provoquait en elle une sorte d’euphorie.

– Tu m’as fait une peur bleue, tu sais ! s’écria-t-elle. Ne recommence jamais ça.

La vampire roula sur le dos en soupirant.

– Je ne voulais pas revenir, avoua-t-elle. Mais entre les reproches de mon père et tes chuchotements dans mon oreille…

– Mais pourquoi ne voulais-tu pas… ? commença Ariel avant que la réponse ne s’impose à son esprit.

Malgré son courage, Mira n’avait jamais vraiment surmonté ce que Vlad lui avait fait. Le cœur serré, Ariel s’assit au bord du lit et porta la main de son amie à ses lèvres.

– Tu m’as fait une promesse quand nous nous sommes rencontrées. Maintenant, c’est à moi de te faire la même… Je ne t’abandonnerai jamais, Mira.

La vampire n’essaya pas de retenir ses larmes. Elle serra les doigts d’Ariel, puis se redressa pour la prendre dans ses bras.


– Merci d’être entrée dans nos vies, murmura-t-elle.

– Je n’aurais pas pu mieux dire, intervint Jachin en refermant la porte de la chambre derrière lui.

Mira l’invita à les rejoindre en reniflant. Lorsque son frère se fut assis au bord du lit, elle lui caressa la joue et les regarda l’un après l’autre.

– Que c’est bon de me réveiller entre les deux personnes que j’aime le plus.

Ils bavardèrent pendant quelques minutes, puis Ariel quitta la chambre pour laisser Mira et Jachin en tête à tête et s’efforcer de travailler sur son prochain roman.




«Méfiez-vous de vos créatures: elles pourraient bien revenir vous mordre dans la nuit. »

Ariel, assise devant le bureau majestueux de sa chambre, contemplait la seule phrase qu’elle était parvenue à écrire sur sa feuille blanche en une heure. Des idées avaient pourtant mûri dans sa tête… mais maintenant qu’elle devait les coucher sur le papier, elle était bloquée. En tapotant nerveusement le plateau en noisetier du bout de son stylo, elle se demanda pour la centième fois ce qu’elle pouvait faire de cette phrase.

Désespérant pour la centième fois d’y arriver, elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule à la pendule agaçante qui égrenait les secondes sur la tablette en marbre de la cheminée, puis revint à sa page en jouant machinalement avec son stylo. D’après Ezra, elle en savait plus que son esprit n’en avait conscience… Même si elle avait renoncé à publier ce roman, elle tenait à l’écrire, dans l’espoir que cela l’aide à dénouer les fils de leur avenir.

Le message d’Ezra tournait en boucle dans sa tête,
comme pour faire écho à la pendule. Dites à mon fils que la prophétie ne concerne pas seulement les Sanguinas…

Une idée germa subitement dans son esprit. Et si les loups-garous avaient eux-mêmes des secrets ?

Un coup frappé à la porte la fit sursauter.

C'est moi, lui dit mentalement Jachin. Je vais partir en expédition avec les nettoyeurs. Est-ce que je peux entrer?

Même si elle lui en voulait encore pour la manière dont il l’avait abandonnée quelques heures plus tôt, Ariel sentit son cœur battre plus fort à l’idée que son valeureux amant partait chasser les vampires rebelles. Mieux valait ne pas penser aux risques qu’il allait courir… Dès son retour, elle allait suivre le conseil de Mira et tout faire pour le mettre hors d’état de lui résister.

Pour le moment, l’important était qu’ils se séparent en bons termes. Ariel prit une profonde inspiration pour s’apaiser.

– Entre ! lui cria-t-elle.

A peine avait-elle quitté son fauteuil qu’il fit irruption dans la pièce. Son charme était si dévastateur qu’elle sentit son cœur s’emballer. Cherche-t-il donc à me torturer ?
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Ariel contempla bouche bée l’homme ténébreux en tenue de combat qui lui faisait face. Il était entièrement vêtu de noir, avec un pistolet automatique attaché à la cuisse et toutes sortes d’armes qui dépassaient des innombrables poches de sa veste.

Cette vision éveilla aussitôt ses fantasmes. Elle l’imagina en guerrier médiéval paré pour la bataille et portant ses couleurs pour la séduire.

Malgré ses sens en émoi, Ariel s’efforça de rester digne tandis qu’il traversait la pièce pour la rejoindre.

– Je vois que tu es prêt pour la bataille, remarqua-t-elle d’une voix qu’elle voulait neutre.

Jachin s’arrêta un peu trop près d’elle pour la dominer par son irrésistible présence.

– Je ne voulais pas partir sans te dire au revoir, murmura-t-il en lui caressant doucement la joue du bout des doigts.

Pendant quelques instants, son regard la pénétra comme s’il cherchait à lire le fond de son âme, puis il détourna vivement les yeux en serrant les poings.

– Je vais profiter du déplacement pour vérifier ma théorie, annonça-t-il. Souhaite-moi bonne chance.

Ariel fronça les sourcils.

– Quelle théorie ?

– Je suis convaincu que tu n’es pas la seule humaine
dont le sang soit viable, expliqua-t-il. J’ai remarqué que ton sang avait un parfum d’amande – un parfum que j’avais déjà repéré quand je vivais en ville, et que je retrouvais de temps à autre… Ça ne m’a frappé qu’au moment où je t’ai mordue.

Son regard se perdit dans le vague.

– J’y ai beaucoup repensé depuis, reprit-il. Je suis presque certain qu’il n’y avait que des êtres assez jeunes autour de moi lorsque j’ai senti cette odeur… Cela signifie peut-être que ce qui a empoisonné le sang des humains s’efface un peu plus à chaque génération – en nous laissant un indice nous permettant d’identifier nos victimes potentielles.

Ariel sentit un poids s’abattre sur sa poitrine. Emporté par son enthousiasme, Jachin la prit par les épaules.

– Est-ce que tu comprends ce que cela signifie ? Si j’ai raison, j’imposerai des règles strictes aux Sanguinas, et il n’y aura plus jamais de violence entre nos deux races !

Ariel acquiesça en silence. Elle comprenait parfaitement l’importance que cette découverte allait avoir pour l’avenir des Sanguinas, mais au lieu de se sentir plus proche de Jachin, elle avait l’impression qu’ils s’éloignaient l’un de l’autre.

Le vampire laissa courir ses doigts sur sa joue en la contemplant avec un mélange de désir et de tristesse.

– Je vais neutraliser les fuyards, dit-il avec assurance. Et dès que je serai certain qu’il n’y a aucun risque à retourner en ville, je te ramènerai chez toi.

– Quoi ? s’écria-t-elle en écarquillant les yeux.

Il laissa glisser sa main sur son épaule, le regard assombri par les regrets.

– Je ne t’ai jamais laissé le choix, murmura-t-il. Tu as déjà fait tellement pour mon clan et pour moi ! Je ne
sais pas comment m’acquitter de ma dette envers toi, sauf en te rendant ta liberté.

Mais je t’aime ! voulut-elle crier.

Il l’avait forcée à se soucier de lui, à chérir sa sœur, à croire en l’avenir de sa race… et il ne voulait pas d’elle ? Ariel leva une main tremblante vers ses lèvres pour tenter de maîtriser la colère et le sentiment de trahison qui menaçaient de lui faire perdre la tête.

Jachin lui prit le bras et l’attira contre lui.

– Pourquoi trembles-tu ? lui demanda-t-il en la forçant à soutenir son regard.

Elle le repoussa brutalement.

– Je comprends mieux pourquoi tu refuses de me toucher ou de boire mon sang ! s’écria-t-elle, folle de rage. Maintenant que tu sais comment te nourrir sans risque, tu n’as plus de raison de t’embarrasser de moi !

Jachin essuya un filet de sang qui lui coulait sur la joue. Elle avait dû le griffer par accident… En un instant, elle se retrouva plaquée sur l’immense lit à baldaquin. Le visage du vampire n’était qu’à quelques millimètres du sien et ses armes pesaient lourdement sur sa poitrine.

– Te désirer est une torture de chaque instant, grogna-t-il. C'est de ton sang que j’ai soif, au point que j’ai peur d’en perdre la raison. Je ne peux pas imaginer ma vie sans toi autrement que comme une longue agonie. J’essayais seulement de te libérer de moi, Ariel !

La sincérité de sa confession et le désir brûlant qu’elle lisait dans son regard eurent tôt fait de lui faire oublier sa colère. A la place, elle n’éprouva plus qu’une détermination inébranlable. Elle voulait sentir son corps nu contre le sien et ses canines pénétrer dans sa chair.

– Je ne veux pas de ma liberté, répondit-elle. Je ne
veux que toi. Je t’aime, Jachin. Fais de moi tout ce que tu veux, mais ne me renvoie pas…

L'excitation, la faim, la culpabilité et le regret se disputaient le regard du vampire.

– Je t’aime trop pour pouvoir me faire confiance, Ariel.

En sentant son étreinte se relâcher, elle comprit qu’il s’apprêtait à s’enfuir une fois de plus et se raidit. Il venait juste de lui avouer qu’il l’aimait et avait encore embrasé ses sens… Il était hors de question qu’elle manque cette occasion d’en finir avec ses réticences.

– J’ai assez de confiance en toi pour deux, répliqua-t-elle avant de laisser courir sa langue sur la griffure de sa joue qui saignait encore.

Jachin se figea. Lorsqu’elle atteignit le coin de ses lèvres et captura la dernière goutte, il poussa un grognement primitif avant de réclamer sa bouche par un baiser ardent.

Ariel sentit son cœur s’affoler. La pression de son corps et l’invasion de sa langue lui donnaient l’impression de lui appartenir tout entière. Elle mourait d’envie de s’offrir à lui et était bien certaine de ne jamais se lasser de la brutalité de son instinct dominateur.

Jamais…

Elle s’acharna contre les attaches de sa veste tandis qu’il déboutonnait son jean. Leurs mains fébriles bougèrent avec une rapidité qu’elle ne croyait pas possible jusqu’à ce qu’armes et vêtements se retrouvent éparpillés au sol et qu’ils soient enfin nus l’un contre l’autre.

Jachin s’appuya sur un coude pour laisser courir ses doigts sur son ventre et sa poitrine.

– Rien ne me terrifie plus que l’idée de te perdre, lui avoua-t-il.


– Comme tu as pu le constater, je suis plus résistante que j’en ai l’air, répliqua Ariel avec un sourire de sirène.

Elle captura sa main pour la porter à ses lèvres et sucer ses doigts l’un après l’autre jusqu’à le faire grogner.

N’y tenant plus, il dégagea sa main, roula sur elle et la neutralisa par un nouveau baiser.

Ariel s’abandonna en gémissant. C'était si bon de sentir la chaleur de son corps et l’ardeur de son désir… Elle passa ses bras autour de son cou et se cambra pour s’offrir à lui.

Jachin embrassa son menton, puis sa gorge, en laissant courir ses mains sur tout son corps. Les pointes effilées de ses canines ne tardèrent pas à remplacer ses lèvres. Ariel gémit encore. Dans son esprit, un chaos d’émotions faisait écho à l’excitation presque douloureuse de son corps.

Son amour pour ce vampire était si intense que la tête lui tournait. Elle s’abandonna entièrement à lui jusqu’à ne plus avoir conscience que de son besoin irrépressible de la mordre et des battements précipités de son cœur.

Alors qu’il s’apprêtait à la pénétrer, son besoin instinctif de boire du sang la frappa avec une évidence nouvelle. Il lui était si indispensable de se nourrir qu’elle croyait sentir ses canines vibrer contre ses lèvres…

C'était un désir si impérieux qu’il devait lui brûler la poitrine – non : qu’il brûlait sa propre poitrine.

Ariel se rendit compte subitement que son corps changeait et que quelque chose de merveilleux était sur le point de se produire.

Une flamme nouvelle s’éveilla en elle pour se mêler au désir insatiable qu’elle éprouvait déjà.

Il fallait absolument qu’elle le force à boire son sang
et à vaincre sa peur de lui faire du mal ! Le souffle court et tous les muscles tendus, elle laissa courir ses lèvres, puis sa langue, sur la gorge du vampire jusqu’à ce qu’il l’oblige à arrêter en la tirant par les cheveux.

– Ariel…, murmura-t-il d’une voix rauque en commençant à se glisser en elle.

Emportée par son désir primaire d’être comblée sur tous les plans, elle lui mordit la gorge.

Il la pénétra alors d’un seul mouvement en laissant échapper un cri, puis se figea tout à fait. Ariel s’alarma. L'avait-elle mordu trop fort ? Ses inquiétudes s’envolèrent lorsque le sang du vampire jaillit dans sa bouche en la mettant dans un état d’euphorie qu’elle n’aurait pas cru possible.

Jachin laissa échapper un grognement d’extase. Alors Ariel avala une première gorgée, et le monde cessa d’exister autour d’eux. Plus rien ne comptait. Seulement la certitude que le plus puissant des aphrodisiaques coulait dans les veines de Jachin.

Il commença à bouger en elle avec de plus en plus d’ardeur à chaque gorgée qu’elle avalait. Finalement, il agrippa ses cheveux et la força à soutenir son regard éperdu.

– Par l’enfer… Ariel !

Sa brutalité lui fit perdre le contrôle de ses sens. Ariel lâcha son cou et s’abandonna au plaisir qu’il lui prodiguait.

– C'est si bon, gémit-elle.

Enivrée par son sang, transportée par son enthousiasme, elle sentit la jouissance approcher et ne fut plus capable de respirer que par saccades.

Une main fermement posée sur sa cuisse, l’autre agrippée dans ses cheveux, Jachin plongea ses canines
dans sa gorge. Ariel hurla en le sentant s’enfoncer dans sa chair en même temps qu’une jouissance pareille à nulle autre s’emparait d’elle.

Le vampire laissa échapper un grognement primaire avant de se mettre à boire comme s’il ne s’était pas nourri depuis des semaines. Chaque gorgée qu’il prenait était à l’origine d’une nouvelle vague de plaisir qui lui parcourait tout le corps.

Ariel se cambra et s’abandonna à ses soubresauts jusqu’à ce qu’il s’immobilise enfin. Alors elle gémit pendant quelques instants, puis se mit à sangloter de soulagement. Après une dernière vague de jouissance inattendue, l’épuisement la terrassa.

Ils restèrent longtemps allongés l’un sur l’autre, haletants, bras et jambes entremêlés.

Lorsque Jachin lécha la morsure qu’il lui avait faite, puis déposa un baiser sur sa gorge, elle laissa courir ses mains sur ses épaules en s’émerveillant de la tendresse dont cet homme taillé pour la lutte était capable. Malgré l’adrénaline qui courait toujours dans ses veines, Ariel ne s’était jamais sentie aussi comblée.

Jachin roula sur le côté, l’observa curieusement pendant quelques instants, puis lui écarta les lèvres du bout du doigt. Ariel sursauta en sentant ses gencives vibrer à ce contact.

– Je croyais avoir imaginé que tu me mordais, murmura-t-il, émerveillé. Comment est-ce possible ?

Ariel laissa courir sa langue sur ses dents et éprouva une amère déception en les découvrant parfaitement normales.

– Tu l’as imaginé.

Jachin laissa glisser ses doigts vers sa gorge en fronçant les sourcils.


– Je viens juste de voir tes canines se rétracter. Qu’y a-t-il ? Tu n’aimes pas ce qui est en train de t’arriver ?

En l’entendant confirmer son impression, Ariel sentit sa gorge se nouer. Elle n’avait donc pas rêvé : c’était bien sa propre soif qu’elle avait éprouvée et non son imagination qui s’était joué d’elle…

Elle prit sa main dans la sienne.

– Je ne sais pas encore ce que ces changements m’inspirent, avoua-t-elle, mais je peux te dire que je comprends maintenant la torture que tu t’es infligée ces derniers jours. Cette soif est presque irrésistible.

Jachin attira sa main vers ses lèvres pour déposer un baiser sur sa paume.

– A ma connaissance, aucun humain ne s’est fait transfuser du sang de vampire. Tes transformations pourraient venir de là… Je ne te mentirai pas en disant que j’en suis désolé. Quand tu m’as mordu…

Il hésita. Il semblait si vulnérable qu’Ariel se sentit chavirer.

– Je n’ai jamais rien éprouvé de plus délicieux…, avoua-t-il enfin.

Ariel sentit son cœur s’affoler à cet aveu inespéré. L'attirance qu’ils éprouvaient l’un pour l’autre était déjà irrésistible avant sa transformation – mais son aptitude nouvelle à boire son sang ouvrait de merveilleuses perspectives. Plus jamais il n’aurait besoin de se surveiller quand ils feraient l’amour… La joie envahit Ariel à l’idée que Jachin pourrait désormais s’abandonner à ses instincts les plus primaires.

Elle lui offrit un sourire extatique avant de passer ses bras autour de son cou.

– Je suis tellement heureuse d’être capable de te couper le souffle quand nous faisons l’amour !


Jachin glissa un bras sous sa taille et roula sur le dos en l’entraînant au-dessus de lui.

– Sois prudente, lui demanda-t-il en plongeant son regard dans le sien. Nous ne savons pas à quoi nous attendre…

Il fronça les sourcils, visiblement inquiet pour sa sécurité.

– Pour commencer, méfie-toi des promenades au soleil… Tu dois aussi prendre le temps de découvrir tes nouvelles limites à chaque étape de ta transformation. C'est bien compris ?

– Moi aussi, je t’aime, lui répondit-elle sans pouvoir s’empêcher de sourire.

Elle savait parfaitement à quel être redoutable elle avait affaire, et n’était que plus émerveillée d’être l’objet de sa tendresse.




– Ariel ! Viens là, s’il te plaît ! Je voudrais te montrer quelque chose…

La jeune femme quitta en soupirant son créneau favori et délaissa le doux soleil de fin de journée pour tourner son attention vers Mira.

La magnifique robe longue crème et or que la sœur de Jachin lui avait offerte lui allait à merveille et lui caressait délicieusement la peau.

– J’étais si excitée à l’idée d’avoir enfin une sœur que je n’ai pas pu résister, avait dit Mira en la lui montrant, quelques heures plus tôt. J’y ai passé un temps fou ! Fais-moi plaisir : mets-la pendant une heure avant de l’oublier dans un placard.

Ariel lui avait prouvé sa reconnaissance en enfilant
la robe et n’avait pu résister à son habituelle promenade sur la terrasse.

Jachin était parti à la recherche des renégats avec ses nettoyeurs depuis deux jours qui lui avaient paru interminables.

– Viens, Ariel ! insista Mira.

– Ça ne me fera pas de mal de penser à autre chose, marmonna-t-elle en rentrant dans le manoir.

Dès qu’elle eut franchi la porte, Mira la prit par la main et l’entraîna dans l’escalier en colimaçon qui descendait vers les étages d’habitation. Son excitation était telle qu’elle la nimbait presque d’une aura lumineuse. Ariel ne put s’empêcher de sourire. Comme la vampire portait une longue robe d’un bleu royal, elle imagina qu’elle voulait lui montrer ses récentes créations. Même si elle comprenait mal ce qui l’enthousiasmait, Ariel se réjouissait de la voir aussi heureuse.

Mira courait presque, si bien qu’elle dut soulever le devant de sa robe pour pouvoir la suivre. En frissonnant dans les courants d’air des couloirs, Ariel regretta de ne pouvoir réguler la température de son corps comme les vampires savaient le faire. Depuis le départ de Jachin, elle n’avait pas constaté d’autre symptôme que l’amélioration de sa vision nocturne. Ses yeux étaient devenus très sensibles au soleil et ses canines s’étiraient malgré elle lorsqu’elle repensait aux heures délectables qu’ils avaient passées ensemble, mais dans l’ensemble, elle restait parfaitement humaine. Au fond d’elle, Ariel sentait bien qu’elle n’allait découvrir que lentement les conséquences que sa liaison avec un vampire avait sur son métabolisme.

Mira ouvrit la porte de l’atrium et la poussa devant elle.


Ariel s’arrêta net. Tous les vampires étaient rassemblés là et les regardaient comme s’ils les attendaient.

– Bonjour, balbutia-t-elle en rougissant après un petit rire nerveux.

Mais que se passait-il donc ?

Alors que les vampires s’écartaient comme les flots brisés par la proue d’un navire, Mira passa son bras sous le sien et l’entraîna d’un pas majestueux dans le passage qu’ils leur offraient.

Elle aperçut enfin Jachin au bout de la salle, vêtu d’un élégant costume noir, et voulut soulever ses jupes pour courir le rejoindre, mais Mira l’en empêcha avec fermeté.

– Reste calme, lui murmura-t-elle.

– Quoi ?

Ariel tourna un regard interrogateur vers son amie avant de se souvenir que tous les Sanguinas avaient les yeux braqués sur elle.

Elin se tenait près de Jachin, majestueuse dans une robe bleue ornée de broderies dorées.

Ariel tremblait comme une feuille tant elle avait envie de sauter au cou de Jachin. Avait-il trouvé les renégats et les réponses à ses questions ?

Mira l’accompagna jusqu’à lui, puis l’embrassa sur la joue avant de s’écarter.

– Comment ça s’est passé ? chuchota Ariel en s’approchant de son amant.

– Tu m’as terriblement manqué, répondit Jachin en lui prenant les mains avant de se tourner vers la conseillère. On est prêts, Elin.

Ariel écarquilla les yeux.

– S'agit-il d’un rituel sanguina dont tu as oublié de me parler ? lui murmura-t-elle à l’oreille.


Jachin lui offrit un sourire rassurant.

– Non, mon amour. C'est un rituel parfaitement humain qu’on appelle un mariage.

Ariel vacilla.

– Gardons l’ivresse pour la nuit de noces, si tu veux bien, se moqua-t-il tendrement en la rattrapant par la taille. Ça me donnera une bonne excuse pour t’emmener te coucher sans attendre la fin des mondanités…

– Les humains ne font pas de mariages-surprises ! riposta-t-elle en s’efforçant de rester digne.

Même si tu n’es plus tout à fait humaine, ton cœur le restera toujours, la raisonna-t-il mentalement. Je voulais te jurer ma loyauté dans ton monde comme dans le mien. Maintenant, commençons, si tu veux bien. Elin nous attend…

Tandis qu’ils répétaient les formules rituelles que lisait Elin, Ariel sentit son cœur se serrer. Elle aimait ce vampire à la folie.

– Je te promets de t’aimer jusqu’à ma mort ! jura-t-il d’une voix claire pour que tout le monde l’entende, en même temps qu’il glissait un anneau orné d’un magnifique diamant à son doigt.

Lorsque Elin prononça le traditionnel « Je vous déclare mari et femme », un tonnerre d’applaudissements résonna derrière eux.

Jachin se tourna alors vers la foule.

– Je vous présente Mme Jachin Black ! cria-t-il à son clan en lui levant le bras.

Alors tous les vampires se précipitèrent vers eux pour les féliciter. L'accueil qu’ils lui faisaient était si enthousiaste qu’Ariel en eut les larmes aux yeux.

***


Jachin porta Ariel et lui fit franchir le seuil de leurs nouveaux appartements. A l’insu de tous deux, plusieurs Sanguinas s’étaient chargés de changer le mobilier et de redécorer les pièces qu’occupait Braeden.

– Qu’en penses-tu? lui demanda-t-il en la posant sur l’épais tapis disposé devant la porte.

Ariel fouilla la pièce du regard à la recherche de la maudite horloge – son ennemie personnelle – et soupira de soulagement en ne la voyant nulle part. Par une porte ouverte, on apercevait un lit immense croulant sous les coussins. La décoration de la pièce dans laquelle ils se trouvaient, à la fois salon et bureau, mêlait le bleu nuit et l’ivoire. Ariel l’aima aussitôt.

– La prochaine fois que nous irons en ville, nous passerons chez toi pour prendre les affaires que tu aimerais avoir ici.

Ariel lui sourit tendrement. Elle appréciait à leur juste valeur les efforts qu’il déployait pour qu’elle se sente à l’aise auprès de lui et dans le manoir de son clan. Lorsque ses yeux tombèrent sur un portrait de famille suspendu au-dessus de la cheminée, elle ne put résister à l’envie d’aller l’examiner de plus près.

Ezra, plus jeune et extrêmement beau, était vêtu d’un élégant costume noir, et assis dans un fauteuil en cuir. Une femme majestueuse aux cheveux roux et un garçon d’une dizaine d’années se tenaient derrière lui, une main posée sur son dossier, et une fillette aux yeux d’un bleu intense était assise sur ses genoux.

– Je n’ai pas vu cette photo pendant plus de dix ans, soupira Jachin derrière elle.

– Ta mère était très belle, murmura Ariel, compatissante.


– C'était une femme pleine de douceur… Elle me manque terriblement.

Ariel tourna vers lui de grands yeux tristes.

– Je suis désolée que tu aies perdu tes deux parents.

Jachin posa une main réconfortante sur son épaule et la regarda avec tendresse.

– Toi aussi, tu as perdu ceux qui t’étaient chers – par la faute de Braeden et de son père. Je te promets que nous allons le retrouver…

Un chagrin familier l’envahit lorsqu’elle songea à ses parents et son frère morts. Mais sans la terreur qui l’accompagnait toujours.

– Que s’est-il passé quand tu es parti avec les nettoyeurs? lui demanda-t-elle en se rappelant brusquement à quel point elle s’était inquiétée pour lui.

Ses sourcils se froncèrent.

– Nous avons repéré deux vampires et les avons poursuivis presque jusqu’en ville avant de les rattraper. Malheureusement, Vivian, Vlad, Braeden et les trois autres n’étaient pas avec eux. Nous pensons qu’il ont réussi à trouver une cachette en ville. Puisqu’ils n’ont aucun autre moyen de subsistance, il ne faudra pas longtemps avant qu’ils ne se mettent à chasser des humains… Sinon, j’ai pu vérifier que ma théorie était juste. Nous avons maintenant un moyen de distinguer les humains dont le sang est viable. Je vais devoir l’enseigner à mes hommes.

Il la regarda longuement dans les yeux, puis l’attira contre lui.

– Comment avance ton livre ? s’inquiéta-t-il.

– Ça allait bien au début ! Mais… j’ai beaucoup ralenti, avoua-t-elle avec une grimace.


Jachin lui déposa un baiser sur le front.

– Je me rappelle avoir entendu quelque part qu’il arrivait aux auteurs de lire lorsqu’ils avaient une panne d’écriture. Tu sais que nous avons une bibliothèque au manoir, n’est-ce pas ?

Ariel tressaillit d’excitation.

– Une bibliothèque ? Non, je l’ignorais…

– Alors, je t’y emmènerai demain, conclut-il en lui souriant avec chaleur.

– Ce serait merveilleux ! s’extasia Ariel en battant des mains. Je suis sûre qu’un peu de lecture me fera le plus grand bien !

Il laissa glisser sa main dans son dos, le regard brusquement sérieux, puis tira quelque chose de la poche de sa veste et le lui mit dans la main. Ariel déplia les doigts et découvrit dans sa paume un lourd anneau de platine.

– Tu ne croyais tout de même pas que j’allais oublier ça ? la taquina-t-il.

La gorge serrée, Ariel contempla longuement la lourde bague avant de la glisser à son doigt.

– Je te jure de t’aimer jusqu’à la mort, murmura-t-elle en retenant sa main dans la sienne. Mon merveilleux vampire…






Si vous avez aimé ce roman, ne manquez pas en août, dans la collection Nocturne, le prochain volume de « La prophétie des ténèbres » : Le baiser interdit.
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